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LES PSEAUMES 

D'APRÈS l'Hébreu , le Chaldéen, le 
Syriaque , l'Arabe , l'Ethiopien , 
l'Arménien j le Grec et le Latin, 



TOME TROISIEME. 



LES PSEAUMES 

D'après l'Hébreu y le Chaldéen, le 
Syriaque, l'Arabe , l'Ethiopien , 
l'Arménien , le Grec et le Latin; 

ov 

Confrontation raifonnce & fuivîe de la 
Vulgate , avec les diffcrcns Textes Orientaux 
ou Grecs , tant des Septante , que d'Aquila ^ 
de Symmaque & de Thcodotion. 

OUVRAGE 

Dans lequel le véritable fens de l'Auteur facré efl fixS . 
ou rétabli par la combinaifon des Variantes avec U 
,Texte original: 

DÉDIÉ AU ROI, 

Par m. l'Abbé dv Coutaîjt de lJ 

Molette, Vicaire-Général de Vienne. 
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Chex Moutard , Imprimeur - Librairc*Biia*lfNi ; 
de Madame, & de Madame laComtcflc d'Artois > 
lUC des Mathurins , Hôtel de Cluny. 

M. Dec. LXXXL 
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LES 

PSEAUMES 

D'après L*HÉBREU, LE Chaldéen; 
LE Syjiiaque, l'Arabe, l'Ethio- 
pien , l'Arménien , le Grec , 
ET LE Latin, 



TOME TROISIEME. 




LES .PSEAUMES. 



PSEAUME CI. Hebx. ai. 

n tcofcrme hoq rcutcment la gfmilTcmens. des Tuifi 
caprifa , mais cbcoTC Inrcotimcni Je reconnoiiraacs 
da mîmes Juifs après leur iciour de capiiiiii. L'A- 

t pfiire saint Paul ,' dans fon EpitK aui MÉbrciU , I , 
lo , II le 11,, fak i U pEribirac 4u Stuvcui l'ap- 
plicacioa dei vcircis t« , 17 te it> 



,.s. 



Seigneur ; exaucez ma pnere, 
&. que mes cris s élèvent iufqu'à 

TOUS. 

2. Ne détournez pwnt votre vifage 
de moi ; en quelque jour que je me 
trouve afflieé , rendez-vous attentif à 
ma demande. 

j. En quelque jour que je vous 
invoque , exaucez - moi prompte^ 
ment. 




P s A L M ï. 



PSJLMUS a. Rebr. Clh 



X. I^OMINE, exaudi orationem 
meam , & clamor meus ad te veniat. 

2. Non avertas faciem tuam à 
me ; in guâcumque die tribulor , 
inclina ad me aurem tuanr. 



j. In quâcumque die invocavero 
te,velocicet exaudi me; 



4 LESPSEAUMES EXPLIQUÉS. 

4. Parce que mes jours fe font éva- 
nouis comme la fumée (i) , 8c que 
mes os font devenus au(& fecs que 
les matières les plus aifées à brûler. 

5. J ai été frappé (2) comme l'herbô 
teji par Vardôur du foleil ^ & mon 
cœur s'eft defleché , parce que j'ai 
oublié 4e manger mon pain. 

6. A force de gémir & de foupî- 
rer , je n ai plus que la peau collée 
fur les os (j). 

7. Je fuis devenu fembl^We w 

■ Il ■ I I III I I . 1 I I I — w^ 

(i) L'Hébreu imprimé a : Quia defecerunt in 
fumo dies mei y S ojfa mea jicut focus adufta 
fwit, ce C^r mes jours s*évanoui(ient dans la 
M fumée , & mes os font brûlés comme un 
»9 foyer » , comme ce qui a paifé par Iç feu. 

Mais cous les autres Textes, tors le feu{ 
Chaldécn , lifeat \D*^^ , keaschan , avec le 
3, KAPH, au lieu du 3 , ^^t \ y ficut fumus , 
te ainii que lafu née » , c'ell ce que demande la 
coofonnancc des deux hémidicheSr 

(i)L'Hébrci| imprimé, auquel fc rapportant 
le Chaidécn & k- Syrieti , a : Percujfum efi 
Jtcut kcroa y & aruit cor meum, c« Mon cœur 
» a été frappe comme l'herbe , & il s'cft def- 
M lecne «. 

M lis les Se;>cante, qu'ont fuîvis la Vu'g^tc, 
rEth.opicn, l'Arabe fie l'Arméiien , Ijfoicnt ; 
VlDin > HOUtJCATHi ^percujfus fum , « j'ai été 



PSEAUME CI. 5 

4* Quia defeceriint fient (i) fuiniis 
aies mei , & offa mea Ccut cre* 
mium aruerunt. ^ 

j. Percuffus fum (2) ut fœnum , 
& aruit cor meum y quia oblitus 
fum comedere panem meum. 

6. A voce gemîtûs mei ^ adhxfit 
os meum carni meae (3). 

7. Similis fadus fum pellîcano 

» frappé w comme Therbe , & mon cœur s'cft 
êcfféché'y ou bien fî , conformément à l'Hcbrcu 
imprimé , ils ont lu , nDtn^ houkah, le mot 
Grec IPLÉGÉN {t7F>^f!79}v) aura été formé par 
corruption d'EPLÉcÉ ( iTrXyjyt} ). 

Quoi qu'il en foit , le fens que préfentcnt 
les deux leçons paroît également naturel. 

(5) Rendez ainfi le Texte original: Propter 
vocem gemitû^ mei , adhAfit os meum pelii me a» 
«« A force de crier & de gémir , mes os fc font 
«3 collés à ma peau ) . 

Cites , pelli me a , « à ma peau 55 , & non pas 
carm me a , « à ma chair w , comme ont fait 
toutes les vcrfions des Bibles Poliglottes. Quy- 
a-t-il d'extraordinaire que la chair tienne 
aux 0$ ? Le terme 1;î;3 > basar , qui , en Hé- 
breu , Cgnifie la chair, veut dire aufli, en 
Arabe , la peau extérieure de Thomme. 

A3 



6 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS 

pélican qui habite dans la folitude ; 
je fuis devenu comme le hibou qui fe 
retire dans^ les lieux obfcurs des mai- 
Ions. 

8. J'ai veille' pendant la nuit , & 
j*ëtois comme le paflereau qui fe tient 
feul fur un toit. 

9. Mes ennemis me faifoient durant 
tout le jour de continuels reproches ; 
& ceux qui me donnoient autrefois 
des louanges (4) , confpiroient par 
des fermens contre moi ; 

10. Pi: ce que je mangeois la cen- 
d:e comme le pain , & que je mèlois 
mes larmes avec ce que je buvois. 

11. A caufe de votre colère & 
de votre indignation , qni vous ont 
porté à me brifer après m'avoir éleve\ 



(4) Traduifez de cette manière, l 'Hébreu : 
Totâ die prohris afficiebant me i.iimici mel / 
infanientes in me adve>'fj.m me jurabunt. « Mes 
33 ennemis m'accabloient tout le j^ur de rcpro- 
w ches j ceux qui écoicnc en fureur à mon fujet , 
» confpiroient contre moi par des Armens ». 

Il faut dire , avec le Chaldcen , infanientes 
in me , " ceux cjui écoient en fureur à mot> 
M fujet >î j &: nott pas , avec 'es autres Inter- 
prètes Polyglottes & les Auteurs des Principes 
difcutés , laudantes me , ce ceux qui me 
83 louoicnt ». Quoique le terme >^hinO > me- 
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folitudinis ; fadus fum ficut nyfti- 
corax in domicilio. 



8. Vigilavi, & fedus fum ficut 
pafler folitarius in tedo. 

p. Totâ die exprobrabant jnîhî 
înimici mei, & qui laudabant me (4) 
adversùm me jurabant. 



. 10. Quia cinerem tanquam panem 
manducabam , & potum meum cum 
fletu mifcebam. 

II. A facre irae & indignationisr 
tU3e , quia elevans aliififti me. 



HOLALAi , (bit par lui-même rufccpcible de 
ces deux fens oppofés , il n'y a cependant 
que le premier cjui conferve l'harmonie des 
membres parallèles 5 car les deux exprcrtions , 

MES ENNEMIS & MES lURIEUX PERSECU- 
TEURS ', s'accordent au/Il bien entre elles, 
que celles-ci , mes ennemis & mes panégy- 
ristes 4 s'accordent peu. C*e(l ainfî que fe 
rhythme du point Hébreu doit fervir à fixer 
le Cens du Texte ; fecours puiflant dont on 
manque dans les ouvrages en profc de la Nation 
Cdote, 

A 4 



8 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

12. Mes jours fe font évanouis (5): 
comn>e Tombre , & je fuis devenu 
fec comme l'herbe. 

15. Mais pour vous ^ Seigneur, 
vous fubfîftez éternellement , & la 
mémoire (6} de votre noin s'étendra 
dans toutes les races. 

14. Vous vous lèverez , & vous 

(5) L'Hébreu imprimé a : Dies met peut 
umhra inclinât a y & ego ficut herba arid^ 
•« Mes jours ont été comme l'ombre inclinée 5 
» & je me fuis tlefréché comme Fhcrbe » 

Mais tous les Interprètes Polyglottes , hors 
fc fcul Chaldéen , au lieu de n03 > n AT oui > 
inclinata , ce inclinée 33 , liroicnc , par une lé* 
gère tranfpofition , VID3 > natiou , déclina^ 
veritnt j ce qui donne ce fens : ce Mes jours 
» ONT DECLINE commc l'ombre m ; & ce qui 
correfpond mieux avec le fécond hémiiliche : 
ce Je me fuis dc/Téché comme Therbc ». Alors 
k mot ombre e(l fans épithete , ainfî que celui 
Skcrbc. 

(6) L'Hcbreu imprimé a : Tu autem , Je- 
hovah 3 in f&ciilum fedes , & memoria tua in 
generationem & generationem, cc| Mais pour 
95 vous , ô Eccrnel 1 vous fubfiftez à jamais 5 
03 & votre fouvenir fe perpétue d'âge en âge w. 

Aben-Ezra , an lieu dc^l^T > zikereka , 
memoria tua 5 ce votre fouvenir » , lifoit dans 
fon manufcrit, 'IXOD , kisîaka , j'olium tuum , 
w votre trône ». Quoique Kimchi rejette cette 
diverlê leçon , il avoue cependant qu'elle fe 



PSEAUME CI. J 

12. Dies mei ficut umbra decli- 
naverunt (j) , & ego ficut fœnum 
arui. 

1 3. Tu autem ^ Domine y in aeter- 
mim permanes , & memoriale (6) 
tuum in generationem ôc gênera- 
tionem. 

14. Tu exurgens mifereberis Sion, 

tr»ave dans plufîeurs manufcrits. Mais cette 
manière de lire n'e^l pas à méprifer. Si on l'ad- 
met one fois , l'harmonie des deux hémiftichcs 
fera, i**. plus parfaite*, i*. roppofuion qui cft 
ciure le verfct précédent & celui-ci , brillera 
dans tout éclac. Alors il s agiroic , dans le ver- 
ttt 1} » de ce que Dieu eft en lui-même^ ôc 
non dans la mémoire des foibles mortels y 
tandis quau yerfec 11 on explique ce que 
font les jours pafTagers du Poëte facré; c'eft- 
à-dire , que les jours du Pfalmide, qui pailent 
& déclinent comme Tombre , feroicnc en oppo- 
£tion an trône & au règne de Dieu , qui e(l Ëccr* 
nei. Enfin , la variante propofée reçoit une nou- 
velle force des Lamentations de Jérémie. Voici ce 
qn on lit en propres termes dans le Chapitre V , 
au verfct 15 , qui eft parallèle à celui que nous 
expliquons : ^KDD aufl dSi^V niH» nn^ 
: îni "Vit 7 > atthahIehoah leolam tés- 

CHÉB KISEAKA LEDOR OUADOR. Tu ^ Jeko- 

vak , in féLCulum fedes y folium tuum in gène • 
rationem & generationem. « Pour vou^ , Ercr- 
• ncl, vous iubfiftez à jamais s votre tronc ( ou 
m votre règne) fe pcrpétuç de race en r'ace ■<. 
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aurez pitié de Sion , parce que le 
temps eft venu , le temps d'avoir 
pitié d'elle ; 

15. P:.rce que^fes ruines ont été 
très-agréablç&ràrvos ferviteurs , & qu'ils 
ont eu pitié de fa terre. 

16. Et les nations craindront votre 
nom (7) , Seigneur , & tous les Rois 
de la terre révéreront votre gloire ; 

17. Parce que le Seigneur bâtira 
Sion , Ôc elle fera vue dans fa 
gloire. 

18. Il a regardé la prière de ceux 
qui font dans 1 humiliation (8) , & il 
n'a point méprifé leurs demandes. 

(7) L'Hébreu imprimé a : Timc timthunt 
gentes nomen JehoVA , 6* omnes Reges urrm. 
gloriam tuam. « Alors les nations craindront le 
M nom de rErcrncl , & toiis les Rois de la 
» terre révéreront votre gloire »• 

Mais tons les Interprètes Polyglottes, hors 
le feul ChaWéen, au lieu de niiT QIC? T\A y 
ïTH scHEM Iehoah , tiomen JehovAy «le 
M nom de TEterncl « , lifoient , niH» ipO ilN > 
iTM SCHIMEKA Iehoah , nomen tuunty Je^ 
hova y ce votre nom , ô Et;cmel » ! c*cft ce que 
demande la confonnance des membres cor- 
rcrpondan«î. 

(8) L* Hébreu imprimé , (font ne s'éloigne 
pas le Chaldéen , porte : Refpexit ad ora- 
tionem ' nùdi > & noii [prévit prcum corum» 



!Pseaume ci. II 

quîa tempus miferendi ejus , quia 
venit tempus. 

ly. Quaniam placuerunt fervîs 
tuîs lapides ejus, & terrx ejus mife- 
rabumur. 

16. Et timebunt genres nomenfy) 
tuum , Domine , & omnes Reges 
terrx gloriam tuam. 

17. Quia xdifîcavit Domînus 
Sion , & videbitur in gloriâ fuâ, 

18. Refpexît în orationem humî- 
lîum (8) , ôc non fprevit precem 
eorum. 



« Il a exaucé la prière de celui qui cfl; nud , 
w & il n'a pas méprifé leur demande ». 

Au lieu de lyiyn > haarear , nudi , 
«c celui qui cft nud >> , liiez , avec le Syrien , 
qu'a fuivi T Arabe , a»3y , aniim, paupe-- 
rum , ce des pauvres 33 , ou bien tlD^IJy » 
ANOUiM , kumilium, «des humbles i5, avec 
les Septante , la Vulgate & l'Anncniep. Le 
pronom affijrc CD , am , du* mot £13717311 • 
THF.PHiLLATHAM , preccm toruTTi , » Icur 
w prière » , demande un nom pluriel auquel il 
puifTe fe rapporter. On n^ p,*nc donc admettre 
la leçon lyiyn > H A ARE R , qui (ij^nifîe nudî^ 
« celui quiell nud ^3, au ini^ulier , non plus que 
la vcrfîon de l'Echiopicn , qui ell: conçue dans 
le même nombre , paupcris , « du pativrc »a. 

A 6 
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19. Que Ton écrive les chofes pour 
les races futures, afin que le peuple 
qui viendra après loue le Seigneur ; 

20. Parce qu'il a regardé du haut 
de fon lieu faint ; le Seigneur a regardé 
du Ciel fur la terre , 

21. Pour entendre les gémifîèmens 
de ceux qui étoient dans les liens (9)» 
pour délivrer les enfans de ceux qui 
avoient été tués ; 

22. Afin au ils annoncent dans Sion 
le nom du Seigneur y & qu'ils publient 
fes louanges dans Jérufaleni , 

23. Lorfque les peuples &les Rois 
«'aflembleront pour fervir conjointe- 
ment le Seigneur. 

24. Il a dit à Dieu dans la plus 
grande vigueur ; Faites-moi connoître 
le petit nombre de mes jours, 

ly Ne me rappelez pas lorfque je 
ne luis encore qu'a la moitié de mes 



(9) L'Hébreu d'aujourd'hui , qu'a faivi le 
fcul Chaldéen , porte ; Ut audîret gcmitum 
vin&î , ut foheret filîos mortîs* « pour exau- 
» ccr le gémincment de celui qui eft dans les 
t» fers , pour délivrer les victimes de la mort w. 

Mais 9 pour rétablir le rby throe du Poëme » 
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ip. Scribantur haec in gênera- 
tione altéra, & populus qui crea- 
bitur laudabit Dominum ; 

• 

20. Quîa profpexit de exceifo 
fândo fuon^pominus de Coelo in 
terram arpexir^ 

21. Ut audîret gemîtus compe- 
ditorum (p) , ut foîveret filios inte- 
remptorum ; 

22. Ut annuntîent in Sîon no- 
men Domini , & laudem éjus in 
Jerufalem , 

2^. In convenfendo populos in 
unum, & Reges ut ferviant Do- 
mino. 

24.. Refpondit eî în via vîrtutîs 
fuac : Paucîtatem dierum meoruni 
nuntia mihi« 

2Ç. Ne revoces rhe in dîmî- 
dio dierum meorum ; în generatio* 

an lieu de 1>0K , asir , vin^ , « celui cjuî 
» cft dans les fers » , lifcz au pluriel , avec 
tons les autres Textes Polyglottes, Oï'^^O&t, 
AsiRiM , vinâorum , ce ceuï qui font dans ks 
» fers M, , 
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jours ; vos années , Seigneur , s'éten* 
dent dans la fuite de toutes les ra-* 
ces (lo), 

26. Vous avez , Seigneur , dès le 
commencement fonde la jjerre , & les 
Cieux font les ouvrages Cw vos mains. 

27. Ils périront , mais vous fub- 
£ftez dans toute 1 éternité' ; ils vieilli- 
ront tous comme un vêtement. 

28. Vous les changerez oomme un 
habit dont on fe couvre , & ils feront 
en effet changés ; mais pour vous , 
vous êtes toujours le même y & vos 
années ne pafferont point, 

(10) En lifant avec le Chal-léen, le Syrien 
& la MaiToïc , >rD , kochi , roàur meum , 
« ma force n , au lieu de inD > kocho , ro- 
Sur ejus , « fa force » , THébreu imprimé jjré- 
tnte des idées très - naturelles & trcs-fuivies. 
Voici ce qu'il dit : Afjlixit in via rohiir meum , 
abbreviavit dies meos, Dixi : Deus meus , ne 
tollas me in dimidio dîcrum meorum , in gène ^ 
fJtîone générât ionum funt anni tui* «Il a 
» abattu ma force dans le chemin , il a abrégé 
y> mes jours. J'ai dit : Mon Dieu , ne m'en** 
w levez point au milieu de ma carrière J vos 
so années fe perpétuent dans la fuite de toutes les 
M races 33 , c*cft-à-dire, vos années font éternelles* 

Le Syrien , outre la variété que nous avons 
rapportée & adoptée , lifoit ,1*^. ijy , innou , 
ûffiixerunt > ce ils ont abattu m ^ & non pas n^y , 
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iiem & generationem anni tur (i o). 



26. Inîtîo tu 5 Domine , terrarrî 
iundafti , & opéra manuum tuaruiu» 
iunt Cœli. 

27. Ipfi peribunt , tu autem per- 
manes , & omnes ficut vettimentum 
veteràfcent. 

28. Et ficut opertorîum mutabîs 
tos,& mutabuntur ; tu autem idem 
ipfe es , & anni tui non deficientr 



INNAH y afflixit » ce il a abattu >9. Les Septante, 
la Vulgatc , rEthiopien , 1* Arabe & 1 Armé- 
nien rcpréfenteni in3p y ANAHoa, nfpondic 
ti y ce il lai a répondu >'. i^. Le Syrien lifoic , 
tinfi ^ue les Septante > (|u ont fuivis les quatre* 
Textes cités , : rjH 10H ^O^ T3fpti oueqetsak 
lAMAi EMOR EL AI , & paucltatem dierunt 
meorum die mihi , « & dites- moi ( ou manif- 
«fcftez-moi) le petit nombre de mes jours», 
ao lieu de nx 1DX : '0»iyp* qittser ia- 
MAi. omarÉli, abbreviavit dïes meos:. Dixi t 
Dais meus , « il a abrégé mes jour?;. J'ai dit : Moi> 
» EHeu ». î®. Enfin , le Syrien lifoit la con- 
jondion ouaou , 1 , & , devant tzami "W^y 
BEDOR DOUX M, in générât ionc generutlonum , 
^ dans la fuite de toutes les races 3»^. 



ï6 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

29. Les enfans de vos ferviteurs 
auront une demeure (11) permanence ^ 
& leur race fera ftable éternellemenc. 



(11) L'Hébreu impitmJ , qu'ont Tuivi le 
Grec, !e L2rin, l'Ethiopien, l'Acabc St l'At- 
iménien , porte : Fiiii fervoram tuorum hahita- 
huat , & femen eorum coram te fiabilietur. « Les 
m eofans Je vot ferviteurs habiteront , K leur 
■ race fera ftable en votre préfence «. 

Mais, après 133P» , ischesonou , kahi- 
tabunt , « habitcioDt » * il faut lire , avec le 
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29. Filii fervorum tuorum habi- 
tabunt (11)» ^ femen eorum in 
ixculum diiigetur. 

Chaldéen , le Syrien 8c l'Acabe , pets > baa- 
airs, in tara, "dans la terre m. On n'era- 
ploîe jamais le vetbï \y^ , schakan , " ba- 
il bitcr n , (kan dire où & dans quel pay; ; 
aatremenc il doic erre fuivi d'un adverbe ^ui 
s'y rapporte, comme, pat «cmple, habicet tou- 
jours , habiter quelque temps, habiter ea paix , 
ubi[c[ avec cen£aace , Kc. 
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tts Juifs délivrés de captivité tcmoigiicat ici à Dieu les 
fcntimens les plus tendres de leur reconnoilTance , 6c 
. ils développent les motifs les plus confolans de mifc- 
xicoL-de« fur lefqu<:ls ils fondent leur confiance. 

î, Dénissez , mon ame , le Seî- 

fneur, & que tout ce qui eft au dedans 
e moi bënifle foa faint nom. 

1. Mon ame , béniffez le Seigneur , 
& gardez-vous d'oublier jamais touâ 
fes bienfaits. 

3. Puifque c'eft lui qui vous par- 
donne toutes vos iniquités , & qui 
guérit toutes vos infirmités ; . 

4. Qui racheté votre vie de la 
mort , qui vous environne de fa mifé*- 
ricorde & de fes* grâces ; 

5. Qui remplit votre défîren vous 
comblant de biens , & qui renouvelle 
votre jeuneflè comme celle de l'ai- 

gle (I). 

■ " ■■' ■ '■■ I ■ ■ I "LU I II——.—.——— 

(0 L'Hébreu imprimé porcc à la lettre: 
Saturons bono os tuum , renovahitur ut aqui/s 
juventutfs tuA. «c Qui raiTaiic de bica votre 
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!• XÎenedic, anima mea. Domino, 
& omnia quae intra me funt , no- 
mine fando ejus. 

2. Benedic, anima mea 5 Domino ^ 
& noli oblivifci omnes retributiones 
ejus. 

3. Qui propîtiatur omnibus ini- 
quitatibus tuis , qui fanât omnesr 
infîrmitates tuas ; 

4. Qui redimit de interîtu vîtam 
tuam , qui coronat te in miferi- 
cordiâ & miferationibus ; 

j. Qui replebit in bonis defide- 
tium tuum ; renovabitur ut aquilse 
juventus tua (i).' 



93 bonche , vos jcuncflcs (ira renouvelée comme 
» celles cîc Taigle »5. 

Le verbe ètnnn > thithechaddesch > 
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6. Le Seigneur fait reflentir les 
effets de fa miféricorde , & il fait 
juftice à tous ceux qui fouffrent Tin- 
juffice & la violence. 

7. Il a fait connoître fes voies à 
Moïfe , & fes volontés aux cnfaris 
dlfraêl. ^ ^ • 

8. Le Seigneur eft miféricordieux 
& plein de tendre ffe ; il eft patient , 
& tout rempli de miféricorde. 

9. Il ne fera pas toujours en colère , 
& n ufera pas éternellement de mena- 
ces. 

10. H ne nous a pas traités félon 
nos péchés , & il ne nous a pas punis 
félon la grandeur de nos iniquités. 

11. Puifqu autant que le Ciel eft 

qui eft au (ingulicr, ne s'accorde pas avec le 
nom pluriel »3ny3 , neouraïeki ; ainfi lifez^ 
avec le Syrien , le participe UIHOI , oume- 
CHADDESCH , & alors vous aurez , pour le fé- 
cond membre , ce fens : Renovans ut aqui/s 
juventutes tuas » ce qui renouvelle vos jeunciTcs 
M comme celles de l'aigle ». 

Mais , comme le thau , T\ > qui eft la ca« 
raftériftique de la troifîcme pcrfonne féminine 
du futur, l'cft auffi de la féconde, foit mafcu- 
line , foit féminine du même temps , l'on peut , 
en retranchant cependant le fécond thau , n > 
4c la conjugaifoa paf&ve hxthefhaél » rendre 
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6. Facîens mifericordias Domi- 
nus , & judiciuni omnibus injuriam 
patientibus. 

7. Notas fecît vîas fuas Moïfî ^ 
filiis Ifraël voluntates fuas. 

8. Miferator & mîferîcors Domî- 
nus, longanimis 5 & multùm mifé- 
rîcors. 

p. Non in perpetuum irafcetur , 
neque in seternum comminabicur. 

10. Non fecundùm peccata hof- 
tra fecit nobis, neque fecundùm 
iniquitates noftras retribuit nobis. 

1 1. Quoniam fecundùm altitudi- 

^ ■ I ■ ■ Il — — — — — .— — ^ 

le Texte de cette manière : Rertpvabis ut aquiU 
juventutes tuas , ce vous renouvellerez vos jeu- 
» ncfTes comme celles de Taigle ». 

Si , dans la première correélion , les membres 
fc correfpondeDt mieux , du moins dans la fé- 
conde la méprifc cft plus légère , & la faute 
de CopiAe plus facile. L'on aura feulement 
doublé une lettre qui devoit être (îraple. 

Quoique nous ayons préfcnté ces deux idées» 
nous ne pouvons nous empêcher de nous en 
tenir à la première, parce que la féconde per-r 
foune ne règne ni dans le premier hémiflichc 
du vers > ni dans ce qui précède ou ce qui fui^ 
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ëlevé au deffus de la terre , autant 
a-t-il aiFermi la grandeur de fa mifé- 
ricorde fur ceux qui le craignent ; 

II. Et qu'autant que l'orient eft 
éloigné du couchant , autant il a 
éloigné de nous nos iniquités. 

î j. De même qu'un père a une 
compaflîon pleine de tenarefle pour 
fes enfans , ainfi le Seigneur eft tou- 
ché de compaffion pour ceux qui le 
craignent , parce qu'il connoîc lui- 
même la fragilité de notre origine. 

14. Il s'eft fouvenu que nous ne 
fommes que pouflîere (2) ; les jours de 
l'homme panent comme l'herbe ; il 
fleurit comme la fleur des champs ; 

15. Parce que l'efprit ne fera que 
pafler en lui , Se que l'homme enfuite 
ne fubfiftera plus , & il n'occupera 

plus fon lieu comme auparavant (3). 

———————— ■ I — — i—^— — ^»^» 

(i) L'Hébreu d'aujourd'hui a ; Quia îpfe 
cognovit figmentum nofirum , recordatus quàd 
pulvls fumus nos, « Il connoîc le limon donc 
M nous fommes formés , fe fou venant que nous 
»> ne fommes que poufCere >'. 

Au lieu de ^IJT > zacour , recordatus , ce ft 
M fouvenanc 33 , iifez« avec le Chaldécn , par 
une légère tranfpoiîtion , ^^n > ouezakar, 
b recordatus efi , et ^ il fe fouvienc m 3 ce qiù 
eft meilleur >?» 
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nem Cœli à terra ^ corroboravit mifc' 
ricoxdiam fuam fuper timentes fe, 

12. Quantum àîftat ortns ab 
occidente , longé fecic à nobis ini- 
quitates noftras. 

1 3 . Quomodo miferetur pater filîo* 
rum , mifertus eft Dominas timen- 
tibus fe , quoniam ipfe cognovit fig- 
mentum noftrum. ^ 



14. Becordatus eft quoniam pul- 
yis fumus (2) ; homo ficut fœnuni 
(dies ejus , tanquam flos agri , fîc 
efflorebit ; ' 

I j. Quoniam fpîritus pertranfîbit 
în illo 5 & non fubfiftec , & non 
cognofcet ampliùs locum fuum (3). 



«• 



(3) L'Hébreu imprimé , auquel fc rapporte 
le Chaldéen , a : Quoniam ventus tranfivit in 
€um , & non erit ; & non cognofcet eum am^ 
plias locus ejus, « Le vent a paffé fur lui , 9c 
» il De fublïllera pas 3 le lieu qu il occupoit ne 
» le reconnoî'cra plus >). 

Si, au lieu de ^y^^y > ÎAKKiRÉNNOU , on 
lit , avec les Septante , qu'ont fuivis la Vul- 
gatc , TEthiopien , TAj^abc &r Arménien, 1>3>, 
lAKKiR, ou bien 13>> xksa&, aveclc Syrien, 



•■».» f-i 
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1 6. Mais la miféricorde du Seigneur 
eft dé toute ëternité , & demeurera 
éternellement fur ceux qui le craignent. 

17. Et fa juftice fe répandra fur 
les enfans des enfans de ceux qui 
gardent fon alliance , 

i8. Et qui fe fouviennent de fe$ 
préceptes pour les accomplir. 

19. Le Seigneur a préparé fon 
trône dans le Ciel , Se toutes chofes 
feront aflujetties à fon empire, 

no. Béniflèz le Seigneur j vous 
Cous qui êtes fes Anges , qui êtes 
puiiTans fit remplis de force , qui faî- 
tes ce qu'il vous dit pour obéir à (a 
voix 6c à fes ordres. 

21. Béniflèz le Seigneur, vous tous 
qui êtes les armées célcfics fie les 
miniftres qui faites fes volontés. 

22. . Que tous les ouvrages du 
Seigneur le béniflent dans tous les 
lieux de fon empire ;. béniflèz le 
Seigneur ^ ô mon ame 1 

l'on aura ces deux autres (ens : i^, 'Et non 
cognofcet ampliîis locian fuum , ce il ne con- 
» noiera plus le lieu qu'il occupoit » 1®. Et 
non cognofcetur ampliàs Locus ejus ^ <c on ne 
ft» CQUooicra plus le lieu qu'il occupoit *^* 

16 



P E A U M E CIL 2f 

i6. Mifericordîa autem Domini 
ab seterno , & ufque in seternum 
fuper tin>entes eùm; 

17. Et juftitia illîus in filîos 
filiorum , his qui fervant teftamen- 
tum ejos; 

1 8. Et memores funt mandate- 
rum ipfius ad facîendum ea. 

19. Dominus in Cœlo paravit 
fedem fuam , & regnum ipfius om- 
nibus dominabitur,. 

! 20. Benedicite Domino , omnes 
^ingeli ejus(4) ,potentesvirtute, fa- 
Qeçtes verbum illius ad audiendam 
vocem fermonum ejus. 

21. Benedicite Domino, omnes 
virtutes ejus, miniftri ejus quifacitis 
voluntatem ejus. 

22. Benedicite Domino , omnia 
opéra ejus in omni loco domina- 
tionis ejus ; benedic , anima mea , 
Domino. 

Des trois difKSrcntes pciifécs que nous venons 

de préfenccr au Lcdlcur , la dernière, qui crt 

.celle du Syrien , nous, paroît la pltis narurclle. 

(4) L'Hébreu, le Chaldccn & le Syrien ont 
fimpicment : Éencdicitc JekovA , Angeli ejus , 

* Tome IIL B 
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Ce Cantique eft lie avec celui qui précède , fie l*on 
crouvô exprimes les mêmes featimens. Il renferm 
un précis de la Geaefe , & & rapport au Timé 
de Platon. L'on admire dans ce Poëme Hébre 
une philofophie fur la. formation du monde , bie: 
fupérieure à celle des Naturaliftes modernes qui i 
perdent dans l'abfurdité de leurs f/flêmes. 

I. Oénissez le Seigneur, ô moi 
ame ! Seigneur mon Dieu y vous ave; 
fait paroître votre grandeur d*un 
manière bien éclatante. 

2. Vous avez tout environné d 
majefté & de gloire , & tout revêt 
de lumière comme d'un vêtement ; 

j. Vous qui étendez le cie} eomm 
une tente, & qui couvrez (f)deau 
la partie la plus élevée ; 

K béniffez rEcernel , vous qui êtes (es Anges 
_Xe Grec , le Latin , TEthiopien , l'Arabe 
TArménien rcpréfenrcnt le collcdif 7^ , koi 
omnes , « tous n y qui n'eft pas néceflairc. 
(i) L'Hébreu imprimé ^ auquel font coi 
formes le Chaldéen & le Syrien , a : Contî^ 
nans aquii fuptriora fua , « qui làmbri; 
X d'eaux fes falles d'en-bauc »x' 
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r, JL>ENEDiC9 anima mea^omîno ; 
Domine Deu^ meus , magnifiçatus es 
vehementer. 

7.. Confeffionem & decorem in- 
duilli ; amidus * lumine ficut vefti- 
mento ; 

3* Extendens cœliim ficut pel* 
lem^qui tegîs (i) aquis fuperiora 
«jus; 



Mais , an Bcu ic n^pon > hameqaréh,. 
les Septante , qa ont fuivis la Vulgate , TE- 
thiopien » 1* Arabe & 1* Arménien , lifoient » 
noaon* hamekasÉh , tegens , «qui couvre»; 
La Vulgate aaroit du dire , qui tegît , « qai 
M couvre », à la troifieme perfonnc , & non 
pas, qui ugîs ,i< qui couvrez , à la féconde; 
cUc ocvroitaum z^oii fipmdrafua, «* Te» falles 

B 2 
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4« Qui montez fur lès nuées, & 
qui marchez fur les ailes de& vents f 

5. Qyi rendez vos Anges aujji 
-prompts que les vents , & vos hiiniflres 
AuQi ardens que les flammes (2) j 

93 d*eQ-^aut » , en le rapporcaoc à Dieu , & noa 
pas fuperîora ejus , ea le rapportant auj ciel. Le 
proQoin atfize ouaou, 1, qui * en Hébreu, 
eÛ: au nombre dn^^ulier , ne fauroic avoir re- 
lacioa avec £3>0V7 , sc^amaim, qui , dans le 
même idiome , eft aa pluriel « & qui fignifie 
à la Jeccrf les cieux. . ^ [ 

Saine Jérôme « qui dans fes manufcriçs 
Hébreux avoir la même leçon que les Sep- 
tante » eft tombé dons la féconde erreur 9 mais 
il a évité la première;. Il traduit x Qui tegit 
aquis cœnacula ejus Saint Âugudin 6c les au- 
ciens Pfeautiérs Latins lifent aufli , ^/ tegit, 
ce qui couvre », à la troiiîeme perfonne ». 
. Au refte , les deux idées de lambn(rer ou 
plafonner âc de couvrir , rentrent alTez Tun^ 
dans Tautre , quoique ^ les termes HébteQX qui 
y corrcfpondçnt foiênr difFcrens^ 

(a.) L'Hébreu imprimé , auquel fe rapportent 
puces les verllons Polyglottes , hors la feule 
Vul^ate , porte : Faciens Angflosfuos ventos, 
(ïïùriiftros juos ign,em urentem. • Il fait les vents 
» ips envoyée, U les flammes fes mit^i^lres»^ 
nobles & nardies eicpredîons , bien propres à 
rcaraffcérifer le fouverain pouvoir qu*a le Maitrp 
vde la Nature fur les élémens. 

Xa Yulgace^ tu lieu dcrprftioms affius .0, 
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4* Qui ponis nubem afce0fuiTi 
tuum 9 qui ambulas fuper p.ennaiS 
ventorum j 

5. Qui facis Angeles tuos fpirî- 
tus , & miniftros tuos ignem urei)- 
tem (2) I 

>■ ■ ■ I ■ I II I 

1 , de la troificme pcrfonne , ejus y c* Ces » , 
repréfeoeent ceux de la Jfeconde, *] , éka , tuas, 
« vos M. 

Nos Interprètes François traluifènt commik- 
némenc de cecce manière la Vulgare Latine : 
« Votts rendez vos Anges auffi légers que les 
^ vents. Se vos miniflrcs femblables à un feu 
» dévorant ». C'eft un comrefens mani- 
fcftc i on auioit dû dire : « Vous faites les 
^ ^ vents vos envoyés > & les flammes vos mi- 
•» niftres m. ♦ 

Il eft cîair » par tout ce qui précède & ce 
qui fuit > qu'il eft queAion ici des élémens de 
la Nature, & non des Anges proprement dits , 
ni des minières du Seigneur dans le fens ih\^. 

L'on peur, fi l'on. veut , comparer le palfage 
que nous expliquons avec le verfct 8 du Pfcau- 
me CXLVIIL Le feu , la grêle , la neige , la . 
glace , les vents & ks tempêtes font également 
appelés, dans ce dernier endroit, les minières de 
l'Eternel , jqu* faciunt verium ejus, 

La Vulgate , qui introduit ici la féconde per» 
fonne , la fait régner aufO dans ce qui précède 
& ce qui fuit : Quiponis nubem afcenfum tuum ; 

,qui ambulas fuptr pennas ventorum ; qui 

fundafti terram fuper fiabilitatem fuam, ccjQui 
a» montez fur les nues , q«i marchez fur les 

B3 
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6, Qui avez fondé la terré fur fa 
propre fermeté , fans qu elle .puiâie 
jamais être renverfée. 

t» ailes des vents ; qui avez fondé la terze 

M fur fa Habilité ». 

Mdis l'Hébreu offre par- tout la tft>i(îen[ie per* 
fonne : Ch^z ponit nubes currum fuum ; qui 

ambulatjuper a! as venti^ qui fundavit 

terrant fuper bafes ejus. ce Qui fc fcrt des nues 
93 comme de fon char , qui marche fur les 

93 ailes du vent, qui a phcé la terre fur fcs 

•a fondemens ». 

. Ccft la même perfonne que rcoréfentent 
non feulement le Cnaldéen'& le Syrien , mais 
encore le Grec, l'Ethiopien, l'Arabe & l'Ar- 
ménien. 

D'après un pareil concours d'autorités , il 
eft étonnant que les Auteurs ifcs Principes dif" 
cutis abandonnent ici la leçon de THébrea 
imprimé , eux fur-tout qui s'obHinent à le 
fuivre dans les endroits mêmes od les autres 
Textes & les anciens manufcrits s'éloignent 
de lui , & oii il efl évidemmenr vicié par la 
négligence des Copiftcs. 

Le Poëme que nous expliquons eft digne 
d*admiration , par la manière fublime dont l'Au- 
teut célèbre la fageiTe de Dieu qui a orne le 
monde. L*exorde eft fur tout .magnifique. Les 
images qu'on emploie pour peindre la niajcfté 
de l'Etre-Suprême , font tirées de ce qu'il y 
avoir de plus augufte parmi les Hébreux , je 
veux dire du Tabernacle. TWyi 'yW\ Ttrt*^ 

HOlP OXJEHADAR LABASCHETHA , majefta^ 

tém 6 gloriam irtduiftîy « vous vous êtes rc- 
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6. Qui fundafii terram fuper flabi- 
litatem fuatn ; non inclinabitur in 
faeculum faeculi. 

to vé'-u dç tnajedé 6c de gloire ». Le m oc 

ÏWJ^9 LABASCH£THA,»c(l très-uficé pouV ek» 

prim.r rhabilicmcnc des Prêtres. ItH noy 
nobv^ 9 OTAH OR KA&ALEMO, opcriens fi 
lumine tanquanj. vefilmento , c< il fe couvre de la 
M lumière comme d'un vêtement ». On faic 
alIuSoQ ici au fymbole de la divine préfence , 
i la colonne .de lumière qui repo(bft fur Iç 
Sanduairc. nV^'^^ D^OT HITÛ >. notbk 
SCHAMAIM KAÎERiAH , extettdens tœlos tati^ 
fuéim cortinam , ce il t^nd les Cieuz commç 
M une tente m. Les différences couvertures du 
Tabernacle font toujours appelées nyn^ , ïe- 
RI AH , au (îngulicr, & myn> , .ÏeriÔth, ay 

pluriel, vnv^y a>03 rtiipon hameqarbh 

BAMAZM aliÔthaio , contigTians a^uîs [upt-- 
riorafua , ce il lambrifTe d'eaux ^s (ailes d en- 
M haut ». Le Poëce Oriental , par une méca • 
phore tirée du folide afTemblage aes parties mo- 
biles dn Tabernacle , exprime la nature admi- 
rable de l'air , qui > quoique compofé de plu- 
fleurs éjk^mens fluides , ne fait cependant qu\me 
maflc fiable & continue : 131DT DUy tU^tt 
tvn >Û3D Vy^Snon» hasam abim rekoubo 

HAMEHALEK AL KANEPHEI KOV ACH y fûcUns 

nubes currumfuum , incedcns fuper alas venu , 
ce il fe fert des nues comme de fon char , il 
« marche fur les ailes du vent r>. Le Poète 
facré avoir d*abord repréfenté la«divine ma- 
jcfté couverte comme d'un vêtement, de la 
lumière qui brilloit fur le Sanduaire s maiu- 
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7. L'abyme l'environne comme uw 
vêtement (j) , ^ les eaux font éle*- 
vées au deflus des montagnes. 

8. Mais V06 menaces les font fuir j 
& la voix de votre tonnerre les rem- 
plit de crainte. 

9. Le;s montagnes s'élèvent , & les 



tenant il la défigne marchanc fur ta nue, qui 
renvetoppt , &. parcouraht Ics^ airs lorique 
l'Arche éroir en mouvement. Ce fîégt de la 
divine pr^fence efl: ^u(IÎ appcFé par les HiC- 
toricns facrës, n3D")0rt , hamerekabah, ou 
char. Voyez le premier Livre des Chronlcjocs , 
Chapitre XXVIII, verfet 18. VDxbo TVD9 

xini vï< vrrwù T\^nr\ , oseh malekaio 

ROUCHOTH MESCHARETHAIO iscH LOETH, 

Faciens Ang$lôs fîiôs ventos , minlftros faos 
ignem urentem, ce II fait les vents fes envoyés , 
33 & les flammes fes minières >>. Les élémens 
font repréfentés ici prompts k exécuter les 
ordres de Dieu , comme les Anges ou Miniftrcs 
qui fervent au Tabernacle. Le'mot ^^m^O ^ 
MAscHARETHAio , feft très-ufité dans le facr(J 
^iniftere : oion h'2 iT^IDD Sy pK ^ZP' 

Tyi £371? , ÏASAD ÉRSTS AL MEKONÉIAH 

BAL THiMOT OLAM OUAAD. FuTidavlt tcrram 
fuper ha fes fuas , ne dîlabatur in Avum & 
fAculum, ••' Il a folidement établi la terre fur 
w fes' ba^:^, de peur qu'elle ne foit jamais^ 
»9 ébranlée >». La comparaifon eft tirée da 
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7. Abyflus ficut veftimentum 
amiduy ejus (3); fuper montes fla- 
bunt aqu3e. 

8. Ah increpatione tuâ fugient , 
à voce tonitrui tui formidabunt. 



p. Afcendunt montes , & defcen- 



Sanâuaire. Sa folidité cfl comparée ailleurs 
pfefque en mêmes termes avec celle de la terre. 
Voyez Je Pfeaumc LXIX. Héhr, LXX, 

Il réfulcc de ces obfervations , qu'aucune 
verfîon ne rend route l'énergie du Texte 5 il en 
Jtfte toujours beaucoup dans l'original. Quel 
plus ppiffant motif pcuc-on avoir d'aller puifer 
aux lources mêmes une eau qui perd nécef- 
fairement de fa limpidité dans les ruiffeauz qui 
en découlent \ 

(5) Abyjfus fi€ut vefilmentum operîbat eam 
( terram), « L'abyrae rcnviiotndu ( la terre ) 



» comme un vêtement «. 



U y a une faute grammaticale dans l'Hébreu 
imprimé. Au lieu & ,in>OD > kissitho , ope-- 
TÎbat €um y et le couvroït « , lifez, avec plu- 
£curs manufcrics des Bibliothèques de Paris, 
que ncus avons confrontés, nH^OD > Kissi* 
TH AH , operîbat eam , « la couvtoit n. Car Iç 
terme Hébreu |^"1W , érets , auquel le pro- 
nom affixe fe rapporte , eft féminin , comme 
k Latin , terra , & le François « terre >?. 

• 
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vallons s'abaiffent dans le lieu que 
vous leur avez établi (4). * 

10. Vous avezprefcrit des bornes aux 

' (4) Il faut rendre ainfî le Texte : Ab in^ 
crcpatlone tuâ fugerunt ( aquA ) s à voce toni^ 
irai tui cum feftmatlone proripuerunt fe 
( aqu^ "). Afcenderant in montes ( aquA ) , def* 
cenderu^i in valles , in locum quem paraferas 
eis ( aqais ). « A votre voix terrible , les eaux 
» fô font écoulées rapidemencjau bruit de votre 
w tonnerre elles fe font à Tinflant dérobées. 
» Elles s'étoient élevées fur les montagnes 5 
>3 oiais elles ont defccndu dans les vallées , dans 
93 le lieu que vous leur aviez dediné ». 

■Si le pronom eis devait fe rapporter aux val- 
lées , comme on le penfe communément^ on 
liroit jn / > LAHBN , au féminin , & non pas 
Orn y LAHÉM , au mafculiu , parce que le 
terme niyp3 > beqaoth^ qui exprime les val- 
lées , td di^enre féminin. Par la même rai- 
Ton , Ton ne peut pas traduire , defcenderuit 
valles , " les vallées ont dcfcendu » , parce 
ouc le nom féminin Xnyp3, BECiAOTH , ne 
niuroit être le nominatif du verbe yxV-i iare- 
DOU,quieflau genre mafculin 5 le féminin feroic 
1TV1 > THAREDOu. Les amateurs favent que les 
verbes Hébreux fe déclinent ainfî que nos noms^ 
ce qui levé , comme l'on voie, les équivoques. 

Le Poëte facré nous décrit l'ouvrage de la 

leréacion du troideme jour. Dieu créa daborci 

a matière dans robrcurité, la confufîon , SZ 

la chaos , les eaux couvrant la terre & les 
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dunt campi in Ipcum quem fun- 
dafti eis (4). 

10. Terminum pofuifti quem non 

■il III .iiii 11^ 

montagnes : mais il neut pas prononce le fiât , 
ou plutôt le fit j qu'au bruit du tonnerre de 
fa voix les eaux prirent la fuite « & fc reti- 
tcrent dans les abîmes , laiffant la terre bc les 
montagnes à découvert. Tout cela e(l parfai* 
tement conforme au récit de Moïfe. Selon lui , 
la terre étoit un chaos confus , & les ténèbres 
étoicnc répandues fur la face de l'abîme 3 mais 
le 'Créateur fépara les eaux qui étoîent fous 
rétendue ou le ciel , de celles qui font au 
defTus. Et le troifîeme jour, ce il dit que les eaux , 
» qui font fous l'étendue ou le ciel , fe raf*' 
»> lemblent en un feul lieu , & que la terre 
93 paroifte s de cela fut : & l'élément aride fut 
») nommé la terres & l'amas des eaux fut appelé la 
» mer 93. Âinfi, quoiqu'on en dife > les mon- 
tagnes exiiloient, au rapport des Auteurs fa* 
crés , dans les premiers temps de la création. 
Cela nempêche pas que quelques-unes ne puiifcnc 
devoir leur origine aux eaux (Gagnantes du dé- 
luge , qui j pendant un an entier , ont croupi 
fur la terre. Mais croire qu elles font redeva- 
bles de leur exiflence à une prétendue pro- 
greQlon fucceffive des eaux qui auroient par- 
couru toute la face du globe pendant cette mul- 
titude de uMllicrs d'années qu'il plaît aux Na- 
turalises d'imaginer ; voiià ce ^qu on appelle 
l'abus de la Pbilofophie. 

fr. j. B6 
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eaux qu'elles ne paflem point , & elles 
ne reviendront point couvrir la terre. 

11. Vous conduifez les fontaines 
dans les vallées , & vous faites couler 
les eaux entre les montagnes. 

12. Elles fervent à abreuver toutes 
les bêtes (5) des champs ; les ânes fau- 
vages foupirent après elles dans leur 
foif. 

1 3 . Les oifeaux du ciel font leur 
demeure fur ces eaux ; ils font enten- 
dre leurs chants du milieu des rochers. 

14. Vous arroferez les montagnes 

(5) L*Hébrcu imprimé porte à la lettre : 
Potahunt omnis beftia ejus agri , frangent ona^^ 
gri fitimfuam y cctout Ion animal de la campa- 
yy gne s'y défaltércront, les ânes fauvages y bri- 
» leront (ceft-à-dire , y étancheront) leur foif ». 

Il faut lire , avec le Chaldéen & les Septante 
qu'ont fuivis la Vulgate , l'Ethiopien , T Arabe 
& l'Arménien , ^*W T\Vt\ h'2 > kol chaioth 
s AD AI , avec 1*00 A ou ,^1 , avant , & non après 
le THAU 3,^ X\ i omnes heftU agri , « tous les 
33 animaux de la campagne >> i ou du moins il 
faut lire , avec le Syiien, r^v n^n 73 > kol 
CHAI AT SAOAi , fans OUAOu , 1 , omnis 
heftia agri^ « tout animal de la campagne 3?. Les 
noms coHe<5tifs , quoiqu au fîngulier , peuvent 
Ibrt bien s'accorder chez les Hébreux avec les 
verbes pluriefe. 
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tranfgredientur , neque. convertentur 
operire terram» 

11. Qui emîttis fontes la con* 
vallibus ; inter médium moncium 
pertranfibunt aquse. 

12. Potabunt omnes befïix (j) 
agri ; expeâabunc onagri in fiti fuâ. 



13. Super ea volucres coeli babî- 
tabunt ; de medio petrarum dabuat 
voces. 

i^. Rigans montes de fuperio- 

U même faute de Copiftc revient au ver- 
fet 10 , où on lit à la lettre : In ipfd ( noSie } 
mhulahit omnîs he/iia ejus fylvA , « tout fof> 
"animal de la forèc n}archcra ( c'cft-à-dire, fof- 
»»ra de fa retraite ) durant la nuit m. Aucune 
fcvcrfîons Polyglottes ne repréfentc ici le pro' 
^om affixe ouaou , 1 ; en le retranchant , & en 

, li&nt (împlcment , 1P n^n Ss, kol chaiatk 
ÏAR , l'on aura ce fens , que demande la gram- 
Oiairc , omnis beflia fylvA , « tout animal àt 

\ •> la forêt -ïî. L'on ne peut pas corriger ici le 
Texte, comme nous avons fait dans Tendroic 
Kccdcnt , par la fimplc tranfpofition de 
i'ouAou , 1 , qui dcviendroit la note du plu- 
"cl , au lieu d'être le pronom affixe , parce qufi 
■ '^ Tctbe o eft pas ici au pIuricL 
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par les €aux qui tombent d'en-haut ; 
la terre fera raflàfiëe du fruit de vos ^6) 
ouvrages, 

15. Vous produifez le foin pour les 
bêtes , & rherbe pour fervir à l'ufa- 
ge (7) de rhomme. 

1 6; Vous faites fortir le pain de la^ 
terre , &. le vin qui réjouit le cœur 
de l'homme. 

1.7. Vous lui donnerez ITiuile , afin; 
qu'elle répande la joie fur fon vifage 5 
& le pain , afin qu'il fortifie Ion 
cœur, 

18. Les arbres (S) de la campagne 
" ...... t . 

ié) L*Hébrca imprimé porte à la Fciircî 
Rigans montes de fitpenoribus fuis , de fru^u 
cperum tuorum fadabitui terra, « Il arrofc de 
» fcs appartemens d'en-haut (c'cft-à-dirc, des^ 
99 nues ) les montagnes 5 la terre fera raâTa- 
M fiée du fruit de vos ouvrages «. 

L'harmonie des deux hémilliches, ainfiaue 
renfemble du difcours , fcmble demander quon 
Mk » de frùHu operum ejus^ avec le pronom 
affixe de la troifîeme perfonne , ouaou, *) , as 
lieu de celui de la féconde eka , '\ Mais it 
efl: fâcheux que cette leçon ne foit appuyée 
d'aucun Texte Polyglotte, ni d'aucun ancien 
«lanufcrit Hébreu, 

(7) Au lieu de traduire en François : « fie 
» rherbe pour fcivic à Tufage de l'homme » » 



P s E A U M E CI IL Jp 

rîbus fuis ; de friiftu operum (6) 
tuorum fatiabûur terra ; 

. 15. Producens foenum jumenti's , 
& herbam fervituti (7) hominum 5 

16. Ut educas paneiiî de terra, 
& vinum laetificet cor hominis ; 

17. Ut exhilaret faciem in oleo, 
& panis cor hominis confirmât. 



iS.Saturabuntur ligna (8) campî , 

^ ^ -rw giiijB MiMMi n_i I I iii-ri-*_iii^ 

dites : « Et riierbe poar les animaux qui font 
» deflîn^s au fcrvicc de l'homme >3. 

La Vulgace elle-même efl (ufcepcible de ce 
fens , qui nous paroic préférable. 

(8) L'Hébreu imprime, auquel font conforme* 
le Chaldécn & le Syrien , porte : Saturabuntur 
arbores JehovA , cedri Libani quas pianravic, 
«« Les arbres de l'Eternel , les cèdres du Liban 
» qu'il a plantés» feront nouriis d'une fcve aboa- 
)) aante ». 

Les Septante , qu*ont fui vis la Vuîgatc , 
TEthiopien , l'Arabe & l'Arménien , au livU de 
(fln> *3fy > AT SB Iehoah , arbores Jehovd , 
»* les arbres de i'fîccrncl >» , lifoicnt , Htt^ »vy y 
ATSB SADAi , arbores campi , « les arbres 
«» de hi campagne ». Mais il û'cÂ pas douceur 
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feront nourrir avec abondance y aufî^ 
bien que les cèdres 'du Liban que 
Dieu a plantés , & où les petits oifeaux: 
feront leurs nids, • 

19. Celui du héron eft comme le 

{)remier & le chef des autres (9) ; 
es hautes montagnes fervent de retraite 
aux cerfs , & les rochers aux hériiîbns. . 

20. Il a fait la lune pour marquer 
les temps ; le foleii connoît le inoment 
auquel il doit fe coucher. 

II. Vous avez répandu les ténè- 
bres , & la nuit a été faite ; & c'eft 
durant la nuit que toutes les bêtés de 
la forêt marcheront ; 

22. Et que les petits des lions 
rugiront après leur proie , & cher- 
cheront la 4jourriture que Dieu \e\if 
a deftinée. 

cju*il ne faille préférer la première leçon , parce 
c]U autrement le verbe planter n'auroit point 
de 'nominatif. 

(9) L'Hébreu imprimé , auquel font con- 
formes le Chaîdéen & lé Syrien , porte : Q^ida 
ibi aves nîdificant , cîconiA abietesfunt domus^ 
ce Les oifeaux y pofeiu lefurs nicîs ( fur les cèdres), 
» la cigogne habite les fapins «. |k 

Les Septante , qu ont fuivis la Vulgatc , TE- 
thiopien , l'Arabe & fArménien , au lieu de 
D^tt^lTa j BERoscHiii, abUus ^ «ûpiiis»» 
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& cedri Libani quas plantavit ; illic 
pafleres nidiiîcabunc.. 



ip. Herodii domus cîux eff èo- 
lum (p) ; montes excelfi cervis ; 
petra refugium herinaciis. 

20r Fecit lunatTi în tempoia ; fat 
cognovît occafum fuuta. 

21. Pofuîfîi tetiebra'5 , & fafta eff 
nox ; în ipfâ pertranfibunt ornées 
beftiae fylvse. 

22. CatuH leonum mgientes , nt 
épiant & quxrant à Deo efcam fibk 



lifoicnc , ai:m3 > beroscham , in capite 

torum , ce à leur rête w , & ils ont traduit , Dux: 

torum , ce leur Chef >3. 
Mais Ion ne peut s*cmpécher rie préférer la 

première leçon, oii les deux hémiftichcs du vci$ 
le corrcfpondenr beaucoup micox. 

'D'aillcitrs , c'efl: mal à propos q.uc Tes Sep- 
tante , &, d'après eux, la Vulgatc , TEthio- 
picn , r Arabe 5c l* Arminien , rapportent le 
premier hémiftiche au verfct précédent , & le 
iccond au verfct (uivanc* 
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ij. Le foleil fe îevant enfuite, 
elles fe raflemblent , & fe vont cou* 
cher dans leurs retraites. 

24. Alors rhomme fort pour aller 
faire fon ouvrage & travailler juf- 
qu'au loir. 

25. Que vos œuvres font grandies 
& excellentes 3 Seigneur ! Vous avez 
fait toutes chofes avec une ïouve- 
raine fage/Te : la terre eft toute rem- 
plie de vos biens. 

26. Que cette mer eft grande âc 
d'une vafte étendue (i o) l elle eft rem- 
plie d'un nombre infini de poiflbns ^ 

2y. De grands & de petits ani- 
maux , & c'eft là que les navire^ 
pafferont. 

28. Làfe voit le monftre que vous 
avez formé , Seigneur , pour s'y jouer : 
tous attendent de vous que vous leur 
donniez leur nourriture lorfque le 
temps en eft venu (l'i). 

^ ■ 

(10) Le Texte original porte à la lettre : Qu« 
«« la mer eft large en mains » î D>T 3m > 
RECHAB ÏÂDAiM, latum manihus. Les mains» 
en cet endroit, ainfî que dans la Genefe XXXIV ^ 
i I j dans Ifaïe XXII , 1 8 , & dans le fécond Livre 
d'Efdras YII> 4» fignifienc lefpace que l'oli 



e- 
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^' 2}. Ortus eft fol , & congrègatî 
funt, & in cubilibus fuis coUoca- 
I buntur. 

j 24. Exibit homo^ ad opus fuum 
"^1 & ad operationem 'fuam ufque ad 
! vefperaih. 

^ 2 j. Quàm magnificata funt opéra 
*| tua , Domine ! oîîinia in fapientiâ 

fecifti j impleca eft terra poueflione 

tui 



26. Hoc mare magnimi & fpa- 
tiofum manibus'(io) ; illic reptilia 
^orum non eft nu mer us. 

^ 27. Animalia pufilla cum magnis; 
îllic naves pertranfibunt. 

28. Draco ifte queni formaftî ad 
illudendum ei ; ômnia à te expeç- 
tant , ut des illis efcam în tem- 
pore (11). 



f 



inarqae ordinairement par un gefle toitt na* 
tnrel , en étendant les deux mains. 

(11) L'Hébreu imprimé porte à la îettre t 
Omnia ifta ad te expeSlant ; ut des illis ef- 
eam in tenipore i^us. ce Tous ces animant at- 
» touknc vers vous que vous leur diftribiûcx 
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29. Lorfque vous leur donnez^ il 
recueillent -, & lorfque vous ouvre 
votre màiri , ils font tous retnpKs à 
efFetis de votre bonté. 

jo. Mais fî vous détournez d'cï 
votre face , ris feront troublés ; voi 
leur ôterez la vie ; ils tombero 
dans la défaillance , & retouraerol 
dans leur pouffiere, 

^i. Vous enverrez enfuite vol 
efprit & votre fouftle divin , & : 
feront créés , & vous reqouveller 
toute la face de la terre ( i i}. 



» la nourriture dans Ton temps >3 , c e(l-à*dii 
ils ont les yeux ouveits vers vous , comme < 
fcrviteurs qui attendent la fubfiftance de 1< 
maître. 

Le Syrien , au lieu de *iny3 > beittho , a' 
le pronom afExe du fîngulier , in tempore eji 
« dans fon temps n , lifoient , CDny3 » be 
T-HAM, avec Taffire du pluriel, in remp 
eorum y ce dans leur temps m. Les deux leç< 
font également bonnes. Dans la première j 
pronom , fc rapportera à la nourriture qui cft 
nombre fîngulicrj.dans la féconde, au contrai 
fc pronom aura relation avec les différens a 
maujc, qui Tant Je nominatif du verbe. « 

(il) II eft clair, par tout ce qui précei 

jque le fens naturel de ce paifTagc , emittes S 

ritum tuum > creabuntur / 6* renovaèis fac 

^ tcrrA > fc réduit à ceci ; Vous ranimez les 5 



i > 
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2p. Dante te illis, colligent ; ape- 
I nente te manum tuanj, omniaim- 
plebiintar bonitate* 

30. Avertente autem te faciem , 
4 turbabuntur j auferes Ipiritum eorum 
i & déficient , & in pulverem fuum 
« xevertentun 

I ■ . 

:i 31. Emîttes fpîrîtum tuum SC 

4 creabuntur ^ & renovabis facienk 

ïcrrae (12). 



J 



naox par le retour d'une ùdCon ncuvelle > par 
DOC fiouvelle vigueur , ifs fe multiplient ; vous 
tendez èc nouveau fur eux votre foufHc 
vififiant > ils fe repri^duifeot >. ^ taute la Facp dç 
laterre eft changée. Il n'y a dans- les animaux que. 
la propagation & la multiplication par les voies 
ordinaires 5 au lieu que dans lliomme , nous 
fecomioî/rons la génération ordinaire , la régé- 
Dcratxon par le Baptême , & la Grâce » enfin la 
réforreâion des-corps. Il faut donc rendre ainfî 
<n François les verfcts jb & j t : « Détournez- 
» vous vos regards 4 un trouble extrême ^empare 
» d'eux ( des animaux ). Vous ({iiïipez le foufRe 
«qui les anime, ils ezpirei^t auffi-côt^ Se rentrent 
» pour 'jamais dans la poufllere dont ils ont été 
» tirés. Renvoyez-vous ce fouffle qui dépend de 
» vous , de nouveaux êtres font créés , ^ la 
» bec de la teue Te renouvelle ^. 
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j.i. Que la gloire du Seigneur fpî 
célébrée duts tous les. Itecles ; 1| 
Seigneur fe réjouira dans Ces ouvrages 

j ] . Lui qui regarde la terre & li 
fait trembler , qui touche feulemen 
les montagnes , & en fait fottir à^ 
fiammes & la fumée. 

j4. Je chanterai les louanges dt 
Seigneur tant que je vivrai ; je h; 
dianterai fur l'infiruraent à dix corde! 
tant que je fubfifterai. 

3j. Que mes paroles puiiTent lu 
être agréables; pour moi, je trouvera: 
ma joie dans le Seigneur. 

} 6. Que les pécheurs & les îhjulfe j 
foient effacés de deflus la terre , en 
forte qu'ils ne foient plus : & mon 
ame i bénis le Seigneur. 
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.3a. Sit gloria Domini in faecu- 
km ; Ixcabicur Domînus in ope- 
libus fuis ; 

^). Qui refpicit terram, & facit 
eam. treni^re^ ; qiii taagit montes , 
k funiiganc. 

34. Caticabo Domino in vitâ 
neâ ; pfallam Deo meo , quamdiù 
ftim. 

^Ç. Jucundum fie ei eloquium 
meum ; ego verô , deledabor in 
Çomino. 

a(S" Deficiant peccatorej à terrâ , 
& miqui ita ut non tint : benedic, 
anima mea, Domino. 
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PSEAUME Cir. Hesr. CF. 

Ce Pfeaume , depuisle verfet premier jufqu'au quinsieme 
inclafivement , a été fait par David ^ouc la tranf- 
lation de l'Arche , de la maifon a*Obédédom« 
dans le Tabernacle de Sion. C'cft ce que nous ap- 
prend le. premier Livre des Chroniques, Chapitre 
XVI , où cette première parère eft rapportée avec le 
Pfeaume XC V tout entier. -Le rcile a été ajouté à la. 
dédicace du fécond Temple , oO l'on a chanté le 
même Cantique. On y )oi|;nit au(C les Pfeaum s CV 
.& CVI , qui font compofés dans le même de/Tcin^s 
Celui - ci raconte les merveilles du Seigneur te feiP 
"bieffaits envers les Ifraétites. Le CV relevé leur 
ingratitude » leurs péchas j & leur châtiment. Le 
evirend grâces à Uieu delà délivrance de la cap- 
tivité y & en donne la defcription. 

z. JuoUEZ le Seigneur, & invo- 
quez fon nom ; annoncez fes œuvres 
parmi les niiions. 

2. Chantez fes louanges , chantez- 
les fur les inft];umens ; racontez toutes 
fes merveilles. 

3. Glorifiez *i(^us dans fon faint 
nom; que le cœur de ceux qui cher- 
chent le Seigneur fe réjo'uifle. 

^ Cherchez le Seigneur , & foyez 
remplis de forces (c); cherchez fa 
face fans cefle. 

(i) L'Hébreu ponâiué , auqtsel eft conforme 

PSALMUS 
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1. V-ioNFiTEMiNi Domîno, & învo- 
cate nomen ejus ; annuntiace inter 
gentes opéra ejus. ^ 

2, Cantate ei , & pfalllce ei ; 
narrate omnia mirabilia ejus. 

3» Laudaminî in nomine fônâo 
ejus ; laîtetur cor quœrentium 
Dominum. 

4. Quxrite Domînum, & confir- 
mamini (i) ; quaerite faciem ejus 
femper. 

le Chaldéen , porte : Qùé^rite Jekoyam &for^ 

Tome m. C 
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5. Souvenez- VOUS de fes merveilles 
des prodiges qu'il a faits , & de 
jugemens qui font forcis de fa bouche 

6. Vous qui êtes la race d'Abrahan 
fon ferviteur (2) ; vous , ènfans de Jacol 
qu'il a choifis. 



fitudinem ejus ; quArîte faciem ejus femper 
« Cherchez rEtemei & Ta force > cherchez h 
M face fans cefle ». 

Le Syrien & les Septante , qu'ont fuivis h 
Vulgace, TEchiopien, 1 Arabe & l'Arménien, au 
lieu de y\y\ > OUEUzzo , qui veut dire , if for- 
ticudincm ejus , ce & fa force » y prononcoienc 
'\VJ^ i oUAZzou, qui fignifie , & confirma'^ 
TTÙni , cf & fortifiez-vous ». 

Nous préfërofts la première manière de lire » 
parce que les membres parallèles s*v corref' 
pondent beaucoup mieux. La force & la face de 
rEternel ne font autre chofe , dans cet endroit , 
que r Arciie d'alliance , qui étoit le fymbdle de 
la Divinité. Le Poëte facré invite donc le peuple 
à fe rendre afOdu dans le Tabernacle du Sei« 



gneur. 

(1) t'Hébim imprfitié , auquel feot confor- 
mes le Cbaldéen & le Syrien , porte à la lettre : 
Semen Abraham fervi ejus y jUii Jacob eleâi 
fjus, ce Vous, poftérité d'Abraham fon ferviteur; 
•> vous , enfans de Jacob , qui êtes fes élus »• 

Mais les Septante , qu* cmt fuivis la Vulgate» 

l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien y lifoient : 

t^Sy ,' ABEDAio , avec fioD , > , du pluriel , 

fuyi (jus y ce ^s fcrvitemrs » ^ 3c non pas fim« 
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y- Mementote mirabilium ejus 
qux fecit , prodigia ejus & judrcia 
cris ejus. 

6. Semen Abraham fervi ejus (2) ; 
filii Jacob, elefti ejus. 



plement Tî3y , abeoo , fervi ejus , ce fon fcr- 
*» vitcur 30. Alors la confonnancc des deux hé* 
mîflîcbes cft plus parfaite : « Vous, poftérité 
»3 d* Abraham , qui êtes fcs ferviteurs j vous , 
^ cnfans de Jacob , qui êtes Ces élus 33. 

On ne lie pas autrement dans l'endroic parai* 

lc!c , c cft-à-dire , au premier Livre des Ciiro- 

niqaes, Chapicrc XVI, ver&t 15. 

. Ceux qui, à l'exemple de Saci , de Dom 

Calmer & du Père de Carrières , rendent les 

t^ots Latins de la Vulgatc , fervi ejus , & eleâii 

tjus 9 par ce fon fervireur & fôn élu » , au nom* 

bre iîngulier , ont fait un contrefens. Ils Tau- 

toienc évité s'ils cufTent ponfulté le Grec des 

Septante , qui n eft pas équivoque. Ils auroient 

vu que les termes /ervf & eleEii , ne font point 

aa génitif fîngulier , mais bien au nominatif 

piahel. Car , dans le premier cas > le Grec auroic 

OOULOU {htX^) & EKLEKTOU ( tKKtKTfs), 8C 
OOnpaS DOULOl(^AdO & EKLEKTOI (f«AÉ«r«/). 

Il cft étonnant que les Auteurs des Principes 
ëfcutér foient tombés dans la même méprife , 
eux ftir-tonc Cjui tiennent à honneur de con* 
folter plutôt r Hébreu ou le Grec , que le Latia 
de la Yolgatc* 
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7. Ç eft lui qui eft le Seigneur 
notre Dieu ; lui dont les jugemens 
s'exercent dans toute la terre, 

8. Il s'eft fouvenu pour toujours de 
fon alliance , de la parole qull a pro^ 
noncée , pour être accomplie dans la 
fuite de toutes les races ; 

9. De ce qu'il a promis à Abraham, 
^ du ferment qu il a fait à Ifaac ; 

10. Qu'il. a cpniîrmé à Jacob pour 
être un décret irrévocable; &à Iftaél, 
ppur ê.trç un accord éternel , 

1 1 . En difant : Jç vous donnerai 
!a terre de Chanaan pour votre héri- 
tage. 

il. Et le difant lorfquils étoîent 
encore en très-petit nombre , & étran^ 
gers dans cette terre. 
'13. Et ils paflerent d'une nation 
chez une autre , fy d'ur^ royaume à 
un autre peuple. 

14. Il ne permit point qu'aucun 
homme leur nt du mal , & il châtia 
ipême des Rois ^ caufe d'eux ; 

15. En leur difant : Gardezr-vous 
bien de toucher à mes oints , & de 
^maltraiter mes prophètes. 

16. 1^1 il aj}pela la famine fur U 



P s E A U M E CI V, JJ 

7. Ipfe Dominus Deus npflef ; 
in univerfâ terra judicia ejus. 

8. Memor fuit in faeculum -tefta- 
menti fui ; verbi quod mandavit in 
mille generationes j 

5^. Quod dîfpofuît ad Abraham , 
& juramenti fui ad Ifaac ; 

10. Et flatuit îllud Jacob in 
praeceptum , & Ifraël în teftamen- 
tum aeternum ; 

11. Dicens : Tibi dabo terram 
Chanaan > funiculum, haereditatis 
veftrac. 

12. Cùm eflTent numéro bxevi , 
pauciâSmi Se incolx ejus ; 

■ 

13. Et pertfanfierunt de gente în 
gcntem, & de régna ad populum 
alterum* 

14. Non reliquîtliominem nocere 
eis , & Gorripuit pro eis Reges. 

I j. NoIitetangereChriftosmeos^ 
& în prophetis meis nolite malig- 
narî. 

1 6. Et vocavit famem fuper ter-' 
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terre , & il brifa toute la force du 
pain. 

17. II envoya devant eux un homme 
en Egypte , Jofeph , qui fut vendu 
pour être efclave. 

1 8. Il fut humilié par les chaînes 
qu'on lui mit aux pieds ; le fer tranf- 
perça fon ame jufqu a ce que fa parole 
fût accompli^. 

1 9. Il fut embrâfe' par la parole du 
Seigneur : le Hoi envoya dans la prïfon ^ 
& le délia ; ' le Prince des peuples 
d'Egypte le renvoya libre. 

20. Il rétablit le maître de fa mai- 
fon , & comme le Prince de tout ce 
qu'il po/îedoit. 

21. Afin qu'il inftruisît (j) tous les 
Princes de fa Cour comme lui-même , 
& qu'il apprît la fagefle aux anciens 
de fon confeil. 

22. Et Ifraël entra dans l'Egypte ^ 



«M 



(3) L*Hébrcu imprime , auquel cfl: conforme 
le Chaldcen , porte : Vt afligaret Principes 
ejus in anima fuây & fines ejus fapuntts 
efficeret, « Afin ^u'il euchaînâc (es Princes dans 
33 fa volonté » & qu'iliarpirât la fageife à- fcs 
M anciens ou fénateurs m. 

Mais le Syrien & les Septante , quVnt fuivis 
b VulgacC) rEchiopicn « TArabe & l'Arménien >' 



! 

i 

( 
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ram , & omne firmaxnentum panis 
contrivit. 

17. Mifit ante eos virum • in fer- 
vum venundatus eft Jofeph. 

18. Humiliaverunt in compedibus 
pedes ejus ; ferriim pertranfîit ani- 
mam ejus^ donec veniret verbura 
cjus. 

ip. Eloquium Domini înflam* 
aavit eum ; mifit Rex, & folvit 
eum ; Princeps populoium , ^ & 
dimifit eum. 

20. Conftituit eum Dominum 
domûs fuae , & Principem omni^ 
polTeflionis fuae ; 

II, Ut erudiret (3) Principes ejus 
ficut femetîpfum , & fenes ejiis pru- 
dentîam doceret. 

22. Et intravit Ifraël in iEgyp- 



»*i 



an lieu de 1tt7Û33 VIV ^wh > lÉrsOR SARAia 
BiNAPHïscHO , lifoient, •JUDOS VW "lO^Vi 

IISOR SARAIO KENAPHESCHO î CC qui dontlC 

ce (eos , oii les • deux hémiftichcs fc corres- 
pondent mieux : Ut erudiret Principes ejus 
pcue éinimam fuam , « afin qa il inflf aistc fes 
» Princes félon fa ToloDté >% 

C4 



56 LESPSEAUMES EXPLIQUÉS. 

& Jacob demeura comme étranger 
dans la terre de Cham. 

2 3 . Or /e Seigneur multiplia extraor- 
dinairement fon peuple , & le rendit 
plus puiflant que fes ennemis. 

24. Et il changea (4) le cœur des 
Egyptiens , afin qu'ils haïflent fon peu-- 
pie , & qu'ils accablaflent fes ferviteu« 
par mille artifices. 

25. Alors il envoya (5) Moïfe fon 
ferviteur, & Aaron , qu'il choifi^t auffi 
jour i accompagner, 

^ ' il - ■ ■.. ■ » 

(4) Traduifcz Toriginal dans le fens Je la 
conjugaifon hiphil , converti pehnifit cor eo^ 
rum 'y alors le paifage n'aura nen de dur & de 
chocjuant , & \\ fc réduira à ceci : « Ec il per- 
» mic que le cœur de«^ Egyptiens fc cbangeât, 
»j en forte qu'ils haiïFem fon pcuj^lc , & qu'ils 
» accablalTeat fes fcrvitcurs par mille art*- 

. (5) L'Hcbrca imprimé a : Pofuerunt ( Moy* 
fis & Aaron j in eis { A gyptiis ) verba /igno^ 
rum ejus ( Dei ) & prouigia inr terra Cham, 
ce Ils ( Moife & Aaroa ) mirent dans eux ( dans 
>a les Egyptiens ) les paroles ou les marques de 
» fes lignes ( des fignes de Dieu ) & les pro- 
» diges dans la terre de Cham ». 

Mais , en faifaht ufage de la critique fzf 
crée » nous rendons ainfi le Texte : Pofuie 
( Deus ) in JEgy-^to figna fua & prodigia fua 
in terra Cham, « li (Dieu) mit ( ou il fie 
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tum,& Jacob accola fuît in terrâ 
Cham. 

2j. Et auxît populum fuum vehe- 
menter , & firmavit eum fuper ini- 
micos ejus. 

24. Convertit (4) cor eorum ùt 
odirent populum e]ns y Se dolum 
facerent in fervos ejus* 

2j. Mifît Moïfen fervum fuum ; 
Aaron quem elegit ipfum. 



•éclater) en Egypte Ces iîgnes^ & Tes prodige» 

*> dans la terre de Cham >3. 
i*. Au lieu de 'sjyp » &auoji r pofuerunt , 

«ils mirent » , nous lifons^ avec lè Syrien , le 

Grec, le Latin, l'Ethiopien , l'Arabe & T Ar- 
ménien, tDV i SAM , pofuit , " il nwt ». L'en- 
droit qui eft parallèle à celui-ci , favoir , le 
vcrfct 45 du Pfeaume LXXVIII , .fclon la 
Vttlgatc LXXVII, offre aufli le fingulicr. 
C'cft ce nombre qui règne dans tous les ver- 
iêts qui précèdent ou qui fuivent celui que nous 
expliquons. 

. x«. Au lieu de n^t C33r bam dxberé > 
, in eis verba , «< dans eux les paroles » , nous 
lifoos , avec l'endroit parallèle dé^à cité , 
C3n2fD3 9 BAMiTSERAiM , in. MgyptQ , « dan» 
» l'Egypte ». C'cft ce que demande le mem- 
bre corrcrpondanc ani^lM, EEÉRETs Cham. 
10 terra Cham, k dans la terre dcChainTo» 
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26. Il mit en eux fa puiflknce pc 
faire des fignes & des prodiges d* 
ia terre de Cham. 

27. Il envoya les ténèbres , & re 
plit Kair d obfcurité , & il ne manc 
point d'accomplir (6) ce qu'il avoit < 

3 ^. Au licudcnp^rtâD > uovHLTihLtproé^ 
et les prodiges m , " nous lifons, avec le Cl 
dé^n , le Syrien & les Septante , félon le manul 
Alei^andrin & les éditions de Complute & 
Vcnife , auxquels font conformes la Vuîgî 
TEthiopicn , TArabc & TArmcnicn, VDi 
lAO?H :TAiQ , prod''gia ejus ou fna , « fcs j 
« digcs «. On ne lit pas autrement dans le ^ 
fet parailcle du Pfcâumc LXXVIII , & a 
•J'exprcffion corrcfpond mieux avec le te 
VmnK . OTHGTH Aïo , figna ejus 6u/ua , c 
»3 lignes M. 

Les amateurs ne pourront s'empêcher êd 
venir que , félon notre corrcâion , dont chî 

Î»artic e(l autoriféc par des ancier^s manufci 
c rhytUmc du Pocmc Hébreu ne foit beau< 
mieux obfcrvé que dans aucun Texte impri 
en quelque Langiie que ce puifTe être. 

(6) L'Hébreu imprimé a : Mifit teneèn 
ohtenebrare fuît ; Ù non exacerbaverunt 
; hum ejus. « II répandit des ténèbres , & 
»3 régner une nuit impénétrables & iîs ( M 
& Aaron ) n'irritèrent point fa parole » , c 
à-dire , ne furent point incrédules à l'Eternt 
Le Chaldéen , Aquila , Symmaque , T 
dotion , la cinquième vcrnon Grecque 
Hcxapics d'Origenc , CafGodore , pluÉ 



I 
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26. Pofuît (j) in eis verba iîg- 
i]orum fuorum , & pradigiorum in 
terrâ Cham. 

27. Mifk tenebras & obfcuravit ^ 
&, non exacerbavit fermones fuos. 



exemplaires Jins Saint AagadÎQ, 8c rancien 
PfeaQcier de Saint-Germain , portent également : 
« Ils n'irritèrent peiat fa parole ». 

Mais le Syrien ,. les Septante » TEthiopien , 
T Arabe & T Arménien ne reprëfentent pas la 
négation tn» lo j ils ont umplement : ce lis 
» ( les Egyptiens ) irritèrent fa parole ja. Il y 
a ici toutefois une légère iliSiérence dans les 
exemplaires des Septanre ; les uns , tels que 
rédition Romaine, ont la conjon(flion (^), 
& ; les autres , tels' que le manuscrit Alexan- 
drin & rédition de Complutc , auxquels font 
conformes Théodoret , les Pfcautiers de Rome 
& de Milan , ont la particule cauf<)le ^ on) , 
parce que Au refte , cet c^cux partiruîes ré- 
pondent toujours à TouAQU , 1 , des Hébreux, 

La Vulgate offre la négation ; mai? au lieu 
de tlOn M^ROU , cl'c rcpréfenf na , mar, 
car elle a : Et non exacerbavit fermones ejis , 
ce & il C Dieu ) n'irrita pa^ fa parole », c'eft-^- 
dire, il ne manqua pas d'accomplir ce qu'il 
avoir dit. 

Il faut retenir la négation de la Vu!?:are, 
qui appartient certainement au Textr , puifquc 
l'original Hébreu , ^ toutes Te*; vcr(îon< qui 
ont été faites fur lui , la rcpréfcnre' c , h">rs 
le Syrien 6c les Septante. Mais on doit , d'après 

C 6 
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28^ Et il changea leurs eaux en 
fang , & fie mourir leurs poifTons. 

29. Leur terre produifit des gre- 
nouilles jufque dans les chambres des 
Rois mêmes. 

30. Il parla ,, & on vît venir toutes 
for: es de niouches (7) & de mouche^ 
rons dans tout leur pays. 

31. 11 changea leurs pluies en grê- 
le , & fit tomber un reu qui bruloit 
tout dans leur terre. 

32. Et il frappa leurs vignes & leurs 
figuiers , & il brifa tous les arbres qui 
ëtoient dans tout le pays. 

33. Il commanda , & on vit venir 
«n nombre infini de fauterelles de 
différentes efpeces. 

34. Elles mangèrent toute Therbe 
(de leur t^rre ; elles confumerent tous 
les fruits de leur pays. 

35. Et il frappa tous les premiers- 






rautoricédc tous les Textes Polyglottes, rejeter 
le fingulier exacerbavit , & confcrver le pluriel 
exacerbaverunt , L'Auteur de la Vulgatc n*â 
mis l'un pour l'autre j que parce quil a été 
trompé par une#faute du Copifte Grec , & qu'il 

a lu , PAREPIKRANE ( ^M^tTTticftCH ), pOUI PA- 
KSPIKRANAN (^VAflTFtK^wttM^. 
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28. Convertit aqnas eorum in 
fanguinem y & occidit pifces eo- 
rum. 

29:. Edidît .tefr^ eoram. ranaSy 
in penetralibus Regum ipforum. 

30. Dlxît , & venir cœnomyîa (7$ 

& cihiphes ià omnibus finîbus eo- 
rum. 

51. Pofuit pl'uvîafs eorum gran- 
dinem ; igpem comburentem iii 
terra ipforum. 

îi. Et percuffit vïneas eorum & 
ficulneas eorum , & contrlvit ligr 
^um fînium eorum. 

33. Dixit , & venît locufla St 
fcruchus cujus non erat numerus ; 

54. Et comedît omne foenum ïrt 
lerrâ eorum , & eomedit omnemf 
fruôum terrae eorum ; 

3j^» Et percuffit omne primoge- 

(7) Nows avons déjà obfcrvé ailleurs , foir 
^ns l'Exode , foir dans Icsr Pfcaunies , qu'il 
faut lire cynomura ( Ktnofwia^i mouche ca- 
nine , Se non pas ctenomida ( KoiycfAvtu) /Mé- 
lANGE DE MOUCHES. Il s'agît ici d'uHc efpccc 
parciciiliere, & non de toutes forces de biouches». 
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nés de TEgypte , les prémices de tout 
leur travail. 

36. 11 fit fortir les Ifraélites arec 
l>eaucoup d'or & d*argent , & il n*y 
avoit pas un malade dans leurs tribus. 

37. L'Egypte fe réjouit de leur 
départ , à caufe que la frayeur qu elle 
avoit d'eux lavoit faifie. 

38. Il étendit une nuée pour les 
mettre à couvert durant le jour , & il 
fit paroître un feu pour les éclairer 
pendant la nuit (8). 

39. Ils demandèrent (9) à manger^ 
& il fit venir des cailles , & il les 
raflafia du pain du Ciel. 

>— — ■ I II I —W— — i— — ^— — i— 

(8) L'Hébreu imprimé, auquel fc rapporte 
le Chaldéen , a : Expandit nubem in operi- 
mentumy & igntm ut luceret noâie. ce Iléccndic 
n une nue pour mettre à couvert , & un feu 
» pour éclairer pendant la nuit -. ^ 

Mais les Septante , qu'ont fuivis la Vulgatc , 
FEthiopien , TArabe & l'Arménien , lifoicnt le 
pronom affixe t3 , am , dans le premier mem- 
bre » & CSrt/ r lahém , dans le fécond , ce 
qui nous offre un fcns plus plein & plus en- 
tier ; Expandit nubem in operimentum mO' 
RUM^ & ignem ut luceret sis noBe. «Il étcn- 
»> dit une nue pour les mettre à couvert , & 
» un feu pour les éclairer pendant la nuit ». 

Cette lejon cft confirmée par le Syrien y en 
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nîtum in terra eorum ; primitias 
omnis laboris eorui^» 

36. Et eduxit eos cum argento 
& auro^ 5 & non erat in tribubuç 
eorum infîrmus. 

37. Laetata eft JE^yptus in pro- 
feâione corvim, qui^ mcubuit tiinoir 
eorum fuper eos. 

38. Expandit nubem in protec- 
tionem eorum , & fgncm , ut luceret 
cis per noftem (8). 

jp. Petîerunt (9) , & venît cotur- 
ûix j & pane CœJi faturavit eos» 



« qo'il fcpréfentc le pronom dans le premier 

icmiftiche , quoiqu'il Tait omis dans le fécond» 

• (y) L'Hébreu imprimé a : Patin , & venit co- 

tumix , & pane Cœli fatwavit eos, et II de- 

M manda , & il £t venir des cailles > & il les xùC- 

•> fafia du pain du Ciel ». 

Mais tous les antres Textes Polyglottes , ait 
Jicu de hlW y scHaal, petilt y « il demanda », 
rcpréfcntcnt 'ilfiCU > schaalou , petierwit , 
« ils demandèrent « 5 c*eft ce qu'exige le fécond 
IsémiAiche , où on lit : Dy^3"C^^ > Ïasebiem , fa- 
turavit eos i « il les raAa(ia » , c*cft-à- dire , 
il rafTafîa de cailles ceux qui en avoient dé(îré 
& demandé. Alors le rliythme du Poëme Hé- 
breu cft eaciéremenc obfcrvé» 
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40. Il fendit la pierre ^ & il en 
coula des eaux ; des neuves fe répaa- 
dirent dans ce lieu défert & aride. 

41. Parce qu'il fe fou vint de là 
fainte parole qu'il avoit donnée à 
Abraham fon ferviteur. 

42. Et il fit fortir fon peuple avec 
alégreife , & fes élus avec des tranf^ 
ports de joie. 

4 j . II leur donna lespays des nations^ 
& les fit entrer en poâèffion des tra)- 
vaux des peuples y 

44. Afin qu ils gardaflent fes ordon- 
nances pleines de juilice , & qu'ils 
s'appliquaifent à la pratiquée de Xa lôL 



Ç <"» SS ^<^ i! 






P s E A U M B C I V. 65 

40. Dirupit petram , & fluxerunt 
^'f aquae; abierunt in fîcco flumina, 

41. Qoonîam memor fnit Verbî 
fanfti fui , quod liabuit ad Abraham 
puerum faum. 

42. Et eduxit populum fuiim in 
exultatîone , & cleftos fuos in 
tetitîâ. 

43. Et dédît illîs regîones gea- 
tium, & labores populorum poffip- 
derunt ; 

44. Ut cuftodîant jufïificâtioney 
ejui, & legem ejus reqûiiant» 









i/f'*^ 
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PSEAUME CF. Hebr. CFj 

■ 

Compo(e au retour de la captiviré, ou à la dédica 
fécond l'emple. Le premier & les deux dei 
verfets fe trouvent dans le Caotique du premier 
des Chroniques, Chipicre XVI , où Ton voit h 
mitre partie du Pfeaume précédent. 



L 



I. JUOUEZ le Seigneur, parce q 
eft bon , parce que fa miféricorde 
éternelle. 

2, Qui racontera les œuvres de 
puiflance du Seigneur , & qui i 
entendre toutes fes louanges ? 

j. Heureux ceux qui gard 
rëquitë , & qui pratiquent (i) la jufl 
en tout temps ! 

4. Souvenez-vous de nous, Seigne 



(i) L'Hébreu imprimé porte à la lect 
Beati cuftodientes judicium , faciens juftlti 
in omni tempore I ce Heureux ceux qui gai( 
M réquité , celui qui pratique la juftice en i 
M temps » ! 

Au lieu de t^vy , osÉh y faciens , « celui 
M pratique » , Ufez , avec tous les Textes Pc 
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PSALMUS CF. Hbsr. CFI, 






i 



oiiFiTEMiNi Domîno , quo- 



niam bonus , quoniam in fsculum 
mifericordia ejus. 

2. Quîs loqnetur potentîas Do- 
mini, auditas faciet omnes laudes 

ejus ? 

3. Beati qui cuftodiunt judîcium, 
&faciunt (i) juftitiam in omni tem- 
pore ! 

4. Mémento noftrî ^ Domine , in 



glottes, rpy , osÉi ,facientes,i^ ceux qm pra- 
» n'qaenc ^0. 

De plus , le syrien , les Septante , la Vulgate , 
l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien , rcpréfcntent» 
avant Iq fécond hémiftiche , la particule 1 > 
OuAOu , & : mais on peut fe paffcr de cette 
Uaifoo. 
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félon la bonté qu'il vous a plu de 
témoigner à votre peuple ; vifitez- 
nous par votre aflîftance falutaire (i) ; 

5. Afin que nous foyons conïblés 
de biens avec vos élus ; afin que nous 
prenions part à la joie de votre peu- 
ple , & que vous foyez loué dans 
votre héritage. 

C, Nous avons péché avec nos pères ; 
nous avons agi injuftement ; nous nous 
fommes abandonnes à l'iniquité. 

7. Nos pères ne comprirent point 
vos merveilles dans l'Egypte , ils ne 
fe fouvinrent po'nt de la multitude 
de vos miféricordes ; 

8. Et ils vous irritèrent IorfquiI$ 
furent arrivés à la mer rouge (3)^ 



(1) L'Hébreu imprimé, qu'a fuivi fe Chal- 
décn , porte : Mémento mei , Jekova , in hent^ 
flacito populi tui , vijita me in falute tua* 
«e Ercrnei y Souvenez -vous de moi dans la bonté 
*» qu'il vous a plu de témoigner a votre pcu- 
« pie ; vifitez-moi par votre affiftance lalu* 
» taire ». 

Lifez , avec le Syrien, Tes Septante , Aquila, 
Symmaquc , Théodotion , la cinquième & la 
fixicme ?erfîon Grecque des Hcxaples, la Vul- 
gatcVEthiopien , T Arabe & l'Arménien , mémento 
noftri , ce (ouvencz-vous de nous « , & vifita 
nos , ce yiiicçz-notts >» â ^ noo pas mmenta 
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beneplacito populi tûî j vifita nos 
in falucari tuo (2) j 

j. Ad videndum în bonîtate 
eleâorum tuorum , ad laetandum in 
laetitiâ gentîs tuae ^ ut lauderis çuiu 
haeredicate tuâ. 

6. Peccavimus cum patrîbus nof- 
trîs ; înjuftè egimus , iniquitatem 
fecimus. 

7. Patres noftri in iEgypto non 
întellexerunt mirabîlia tua ; noij 
luerunt memores muUitudinis mife^ 
ricordise tuae. 

8. Et irritaverunt afeendçntes in 
mare , maie rubrum (3); 

«— — — — ^— ■■^— 1. » I I I H I II « ■ I — ^^^1 

nui , ce fouvenez-vous de moi »i, 8c vifita me » 
ovificez-moi)). CcH; la perfonne du pluriel» 
êc non point celle du fingulier qui domine dans 
le difcours. La faute doic Ton origine à la mé- 
prife des Copiftes « qui ont été trompés par la 
rcâembiance des lettres. Ils ont pris Vouaou, 
^ , pour l'ioD , > ) ce qui leur arrive affez fou* 
vent. C*eft ain(î que le pronom afïixe de la 
première perfonne (înguliere >3 , eni , a pris la 
place de cdui de la première perfonne pluriele g 

%iy XNOIT. 

(3 ) L'Hébreu imprimé , auquel eft con- 
forme le Chaldéen , porte : CaO Q> Sv l'toM 
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9. Et le Seigneur les fauva pour 
la gloire de fon nom , afin de faire 
connoicre fa piîiilance. 

10. Il menaça la mer rouge , & elle 
fe fécha ; il les conduific au milieu des 



31D > OUAÏAMEROU AL ÏAM BEÏAM SOUFH. 
ed rebellaverunt juxta mare in mari nibro» 
ce Mais ils fe révoltèrent auprès de la mer , dans 
99 la mer Rouge »« 

Les Scpiaôte , qu'ont fui^^is TEthiôpien » 
r Arabe & T Arménien , lifoicni : a»Vy ITO^I 

310 aO> OUAÏAMEROU ALIM BElAM SOUPH* 
\ed rebellaverunt afcendentes in mare rubrum* 
te Mais ils fe révoltèrent en montant vers la 
M mer Rouge ». 

Cette leçon nous paroît là plus naturelle ; cat 
ce fcroit bien fubtilifer, que de dire , avec le 
Rabbin Kimchi , pour juftifier l'Hébreu im- 
primé , oii on lit deux fois la mer ^ que T Au- 
teur du Pfeaume veut marquer par-là deux 
fautes dont les iCraélites fe rendirent coupables; 
la première , en murmurant à la vue des Egyp- 
tiens , qui « dans leur pourfuite , les refTerroient 
vers la mer \ la féconde » en faifant difficulté 
d'entrer dans la mer, lorfque les eaux furent 
réparées » fous prétexte de la fange qui étoit 
au fond. 

U n'ed pas poiïîble, quant à la Vulgate, 
d*excufer le double emploi qu'on y remarque. 
Elle a retenu mal à propos les deux leçons , foie 
celle des Septante , afcendentes , ce en montant »« 
foie celle de l'Hébreu imprimé , en répétant 
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9. Et falvavit eos propter nomen 
fuum 5 ut notam /aceret potentiam 
fuam ; 

10. Et increpuît mare rubrum , 
de exficcatum ell ; & oeduxic 



deux fois , mare , mare , «< la mer , la mer »• 

Vom pourroic défendre plus volontiers le 

Syrien , qui lifoit : fi)lO C3>3 a>0 bv ^On , 

OUAÏAMEROU AL MAIM 'BEÏAM SOUPH. Sxd 

rebellaverunt juxth. aquas in mari rubro, » Mais 
M ils fe révoltèrent auprès des eaux , dans la 
M mer Reuge «. 

Malgré cela , nous perfîflons à donner la 
préférence à la leçon des Septante , qui cfl bien 
fupérieure à toutes les autres. Il n'ed pas né* 
cefTaire « en l'admettant, d'ajouter ou de retran- 
cher la moindre lettre dans le Texte imprimé ; il 
fuffit d unir les deux mots Hébreux , ca>> hy > 
AL , ÏAM , qui veulent dire , juxth mare ^ 
et auprès de la mer >) , & de n en former qu'un. 
Alors l'on a naturellement Cl3wy > alim , af» 
cendentes , c< en montant >>. Quoique cette idée 
nous paroilfe la plus naturelle , iK)ttS avons 
néanmoins été obligés de remplir notre plan, 
& de mettre fous les yeux du Lecteur le précis 
de tous les Textes. Par ce moyen » chacun 
peut juger par lui-même , & prononcer. Si nous 
préfentons » à notre ordinaire , un fil pour échap- 
per du labyrinthe , nous ne devons pas non plus 
cacher les difiFcrcns décours qui coniporent le 
dédale. 
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abymes , comme au milieu (4) d'uru- 
campagne déferte j 

11. Et il les fauva des mains d^ 
ceux qui les haiïlbient, & les délivr.^ 
des mains de Pharaon leur ennemi . 

1 2. Li'eau couvrît ceux qui les pour 

fuivoient, fans qu'il en reftât un feuL - 

1 j . Alors ils crurent à fes paroles ^^ 
8t ils firent retentir fes louanges, 

lii. Mais ils oublièrent bientôt fe^^ 
œuvres fi mervcilUufes , & ils n'atten — • 
dirent pas avec patience qu'il accom- 
plît fes defleins fur eux. 

1 5 . Ils défirerent de manger des vian- 
des, dans le défert ^ & tentèrent Diei 
dans la folitude. 

i6. Il leur accorda leur demande 
& envoya de quoi raflàfier (5) leurs 
âmes. 

(4) L'Hébreu imprimé porte à la lettre ^ 
Et amhulare fecit eus per abyjfos y ficàt defertû^ 
xcEt il les fit marcher au milieu des abymes^ 
M comme au défert ». 

Au lieu de 13tD3, kamidebar , Jicut </^— 
ferto y c< comme au défert « , lifez , après cou^ 
les Textes Polyglottes 13D33, kebamidebar ^ 
avec la prépohcion 3 , beth , en fus de k pré- 
pofition 3 , CAPH , ficut in deferto , ce comme 
• » au milieu du défert m , comme au milieu 
dune plaine aride. C'cft ce que demande la 

eos 
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^^s in abyflSs ficut in (4.) deferto ; 

11. Et falvavit eos de manu 
©rfientium 5 & liedemit eos de manu 
inimici ; 

12. Et operuit aqua tribulantesf « 
eos ; lanus .ex eis non remanfit ; 

ij. Et crediderunt verbis ejus^ 
& laudaveruQt laudem q'us. 

14. Cito fecerunt , obliti funt 
operum ejus , & non fuflinuerunt 
-confilium ejus^ 

I ç. Et ooncapîerunt concupîfcen- 
^îâiTi in deferto ; & tentaverunt 
Deum in inaquofo ; 

16. Et dédit eis petitîonem ipfo- 
rum , & mifir faturîtatem (5) in 
animas eoium ; 

grammaire Hébraïque. Les Copiftes Juifs ont 
pu pafTer aifément le l , beth , à caufe de 
îa reJemblance avec le 3 , caph. On trouve 
dans la Bible nombre de pareilles omiflions , Se 
elles ne font pas capables d'embarrafTer un Cri- 
tique qui ed au fait de la Langue faince. 

(f) L'Hébreu imprimé, qu'a fuivi le Chal- 
déen , porte : Et dédit èis petitionem eorum , 
& mifit macitm in animant eorum, « Il leur 

» accorda leur demande , & il envoya la mai- 

3) greur dans leur ame ». 

T0me m D 
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17. Et ils irritèrent dans le campi 
Moïfe , & Aaron le faint du Seigneur, 

1 8. La terre s^entr ouvrit alors ; elle 
(engloutit Dathan , & couvrit Abiron 
&. toute fa troupe. 

19. Un feu s'alluma au milieu de 
ces tadlieux , & la flamme confumi 
ces méchans. 

20- Et ils fe firent un veau près 
d'Hsreb j & adorèrent un ouvrage de 
fculpture ; 

2 1 . Et ils fubftituerent à Dieu qui 
.étoit leur gloire , la. reflerablance d'un 
veau qui mange de Therbe. 

22. Ils oublièrent le Dieu qui les 
avoit fauves, qui avoit fait de grandes 

Mais la confonnance des membres corref- 
pondans n eft pas ici bien obfervée s ainfi » as 
lieu de ^Xl , RAZCtN , maciem , « maigreur »# 
lifez y avec le Syrien & les Septante » qaoac 
fuivis la Vulgate , l'Ethiopien, l'Arabe & T Ar- 
ménien» KIT > ZARA ou piT » ZARON » noU' 
feam , ce dégoût >? , ou bien » pyi , rat s ON « 
heneplacitum , ce raffaiiement », ou enfin T\tD^ 
JMAZOM , cibum , oc nourriture »3, 

Le Leâeur peut cboifir entre les trois diffé- 
rentes manières de lire que nous venons de 
lui préfenter. Chacune d'elles lui offre un fens 
iupérieuc à celui de l'Hébreu imprimé , & les 
termes font G refTemblans, que l'on conçoit fans 
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17. Et irritaverunt Moïfen in 
caftris ; Aaron fânâum Domini. 

18. Apertaeft terra, & dégluti vit 
Dathaji , & operuit fuper congre- 
gatior>em Abiron ; 

xp. Et exarfit îgnis in fynagogâ 
corum ; flamma combuffit peecato- 

20. Et fecerunt vitulumin Horeb^ 
& adoraverunt fculptilç 5 

21. Et mutaverunt ^loriam fuam 
in fimilicudinera vituU q<)mçdenti$ 
feenum. -^ :- 

22. Oblîtî funt Deum qui falva- 
vit eos , qui feçit i^iagnajlia in i^gyp- 

pcioe commcnc Tun a pu Ce gliiTer pour Taurre. 
Noos avoqerc^ oçpçn^anc qpc noqs ij^éfé- 
rons la premicre dps trqîs variantes , 1 **. parce 
qqe Moï(è » aa Livre des Nombres, Cha- 
pitre XI , ycrfcc 10, fe fert du mot KIT , z a r a , 
pour exprimer le dégoût 5|aéproi)ycrçnf ks 
Hébreux après avoir trop mangé dé cailles, 
i*. Pafce que le Grec ptEÇMQwi {^'nXno-fMyîi') ^ 
cft ediployé par les Septante & par les ms^ifieurs 
AateoR Grées ,' pour' défigner lé dégouc^ d'^ 
vient cet aphorifmcd*l4yp6ciJate, fi ^vçAC,ciié 
^fi mal'CQtendu : Jr répLétjon^ 'JP^««H0^, ou 
ploipc y tQute forte <U dip^ik efi une maitvaife 
''^or^^ mais fur^tout le dégoût du puin^' 
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chofes dans l'Egypte , des prodig 
dans la terre de Cham , des chof 
terribles dans la mer Rouge. 

2 3 . Et il avoir réfolu de les perdre 
il Maïfe quil avoit choiû , ne s'éto 
jrnls comme fur la brèche devant lui 

24. Pour de' tourner fa colère , i 
jempêcher qu il ne les exterminât ; i 
ils n'eurent que du mépris pour ur 
terre fi dëfirable. 

2 5 . Ils ne crunent point à fa parqle 
jls mfuritiùrerent dans leurs tentes , t 
n'écoutèrent poiîit la voix du Seigneit 



i« 



26. n leva Ta maîn , & jura de I( 
faire mourir dans le-défert, 

27. Et de rendre leur race mifc 
rabfl parmi les nations , &. de le 
difperfer eh divers p^ys. 

28. Ils fe conikcrerent à Béelphé 
gor , & mangèrent des facrifices de 
morts ; 

29. Et ils irritèrent le Seigneu 
çarlejiiirs cêiivres \criminelles , ôcii e: 
'jfiiiv un grand nombre^ 

" ^ jto; Phinëes s'oppofa a leur impiété 
il appaifa la colère du Seigneur ^ & fi 
sceflerjcejtte plaie dont il les avoit frappe's 
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to^mirabilia in terra Cham j terri- 
biHa in mari JRubro^ 

23. Et dixit ut difperderet eos;; 
fi non Moïfes eledus ejus ftetiÏÏec 
in eonfraftione in confpedu ejus ; 

24. Ut averteret iram ejus , ne 
iifperderet eos y & pro nihilo habue- 
lunc terram defiderabilem. 

25. Non crediderunt-verbo ejus-, 
& murmuraverunt in tabernaculis 
fuis ; non exaudierunt vocem Do- 

»ini. 

16. Et elevavit manuum fuper eos*,, 
Bt profterneret eos in deferto , 

^ 27. Et ut dejiceret femen eorum 
h nationibus , & difpergeret eos 
in régi on i bu s ; 

28. Et initiati funt Beelphegor , 
k Gomederunt facrificia mortuorum ; 

2p. Et îrritaverunt eum in adih- 
ventionibus fuis , & multiplicata 
eft in eis ruina ;: 

30. Et ftetit Phinees , & placavit, 
t ceJfTavit quaflatio ; 

D 3 
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'} I. Et le zele lui a été imputé 
judice pour toujours , & dans la fuil 
de toutes les races. 

ji. Ils irritèrent encore ÎHevt an 
eaux de con tradition ,& Moïfe ft 
affHgé à caufe d'eux , parce qu*il 
remplirent fon efprit de triftefle» 

33. Et il fit paroître de la défianc 
dans fes paroles ; ils n exterminerer 
point les nations que le Seigneur leu 
avôit marquées : 

34. Maïs ils fe mêlèrent parmi le 
"nations ; ils apprirent à les imiter dan 
leurs oeuvres , & adorèrent leurs idole 
taillées en fcuJprure , qui leurdevinren 
une occafion de fcandale & de chucç 

35. Ils immolèrent leurs fils & leur 
filles aux démons. 

3^. Ils répandirent le fang inno 
cent, le fang de leurs fils & de leur 
filles , qu'ils facrifierent aux idoles d 
Chanaan ; 

37. Et la terre fut infedée pa 
l'abondance du fang qu'ils repandi 
rent; elle fut fouillée par leurs œuvre 
criminelles , & ils fe proftituerent 
leurs paffions ; 

38. Et le Seigneur fe mit en colère 
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ji. Et reputatum eft ei in jufti- 
tiam 5 in generationem & gênera- 
tionem ufque in fempiternum^ 

32. Et irritaverunt eiim ad aquaâ: 
contradiftionis^ & vexatus eft Moï- 
ks propter eos, quia exacerbave- 
lunt fpir/tum ejus ; 

33. Et diftinxit în labiis fuis : 
non difperdiderunt gentesquas dixit 
Dominus illisj 

34. Et commîxtî fnnt înter gen- 
tes, & didicerunt opéra eorum, & 
fcrvierunt fculptilibus eorum , ôc 
faôum eft illis in fcandalum j 

3 y. Et immolaverunt filios fuos 
&filiasfuas daemoniis; 

35. Et effuderunt fanguinem 
wnocentem , fanguinem fiUorum 
Aorum & filiarum fuarum , quas 
fecrificaverunt fculptilibus Chanaan ; 

37. Et infefta eft terra in faiigui- 
iîibus , & contaminata eft in ope- 
ribus eorum , & fornicati funt in 
adinventionibus fuis ; 

3 P. Et îratus eft furore Dominus 

. D4 
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& entra en fureur contre fon peuple,* 
& il eut en abomination fbn héritage j 

39. Et il les livra- entre les mains 
des nations y & ceux q^ui les haiflbient 
eurent Tempire fur eux. 

40. Leurs ennemis leur firent foufFrir 
plufîeurs maux ; ils furent humiliés 
& accablés fous leur putflance , & 
(buvent Dieu les délivra :. 

41. Mais ils Tirritoient de nouveau 
par l'impiété de leurs defleins , & leurs 
propres iniquités leur attiroient de 
nouvelles amicflions. 

41. Il les regarda lorfqu'ils étoient 
affligés , & il écouta leur prière, 

43 . Il fe fouvint de fon alliance ; & 
étant touché de repentir félon la gran- 
deur de fa miféricorde , 

44. Il letjr fit trouver grâce devant 
ceux qui les avoit affujèttis. 

45. Sativez - nous , Seigneur notre 
Dieu, & raflemblez-nous du milieu 
des nations , 

46-. Afin que nous rendions gloire à 
votre faint nom , & que nous nous 
glorifions dans vos louanges. 

47. (^iXQ le Seigneur le. Dieu d'If- 
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xn populum fuum ^ JSc abominatus 
efl haereditatem fuam ;. 

jp. Et tradidit eos mmanus gen- 
tium , ôc dominât! funt eorum qui 
odenmt eos ; 

40. Et tribulaverunt eos inimici 
corum , & humiliati fûnt fiib manî- 
bus ^oium ; faeipe liberavit eos. 

41» Ipfi aurem exacerbaverurit 
tum in coniîiio fuo , & humiliati 
&Ht m iniquitatibus fuis*. 

42. Et vidit cùm tribularentur ^ 
k audivit orationem eorum ; 

* 

^]. Et memor fuit teffamenti fui ^ 

& pœnituit eiim fecundùm multi* 

tudinem mifericordiae fuse ; 

ri\ 44.. Et dédit eos in mifericordias, 

j in confpedu omnium qui ceperant 

• eos. . 

'^ 4y, Salvos nos fac , Domine Deus; 

y ûofter, & congrega nos de natio- 

ûibus ; 
î 46. Ut eonfîteamur nominr fanclo> 
> tuo , & gloriemu^ in laude tua. 

47* Benediâus Domintrs Deus 
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tSiëi foît béni dans tous les âecies . 

4 

tout le peuple dira : Ainii foic- 
akifi-iak-il (6). 



■teAi 



(0 L'Hébreu imprimé , qu*a fiiiri le C 
déeiî , porte : Benediâus Jehova , Deus Ij 
àfAculo 6 ufque In Jkculum , & dicat or. 
populus : Amen, ailcluia. « Que l'Eternel 
M Dieu d'Ifriël foit comblé de toifiniges < 
d3 cous les (îecles , & que tout le peuple 
M ponde : Ainfi foie - iU louez i'£rre de» êtri 

Le Syrien ne lifoic pas , dans Ton manu 
Hébreu, Talisluia , mais il lifoic deux 
AM£N , AMfiH. On trouTC la même répéci 
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Jâ'aël à faecalo & ufque in faeculum , 
& dicet omnîs pôpulas : Fiat, 
fat (6). 



^ans fes Septante , ta Valgate , l'Biliiopkn ,^ 
l'Arabe & l'Arménien. Ils ont cependant con* 
lervé r^LLELUiA , non^ à la vérité , à la £n de 
ce Pfcasme , mais ta, tkve du ruivam. 

Ce verret forme la conclofion du quatrième 
livre des Pfeaiunes , laquelle a été ajoutée ap^^ 
paremmeot en cet endroit , comme à la fin des- 
«mes Lmes do Pfcaucier. Voyez nos remarques 

fur le dernier verfec da Pfcaïune XL. Héhn 

XLL 














>C 

$)cxxxmxxx# 



D6 



84 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 



mm 



PSEAVME cri. Hesr. CFJL 

.^omp#lt pourU dédicace du- fccond Temple. 

I. Ajouez îe Seigneur , parce qu'R 
eft bon , parce q^ue fa mifëricorde eft 
éternelle. 

t2. Que ceux-là dîfent & le publient 
qui onr été -rachetés par le Seigneur > 
qu'il a rachetés de la puiiTance de 
Tennemî , & rafiemblés de divers pays ; 

3. De l'orient & du couchant , du 
Bord & de la mer (i) méridionale. 

(i) L*Hébrctt imprima porte à la lettre : 
Ab oriente , 6r ab occiderue , ab aquiione , 
& à mari , dtr levant & dir couchant ^ de Ta- 
»> quilon & de la mer ^v 

La mer , lorfqaelic eft oppofée à une autre 

Î)artie du Monde , (îgnifie le couchant , dans 
e ftylc des Hébreux , parce qu'elle eft toujours 
prifc pour la mer Méditerranée , qui eft au 
couchant de la Palcftine. Cependant ]'anthithe(e 
des autres parties du Monde énoncées dans le 
verfet , montre qu'il s*agit ici du midi. Je foup- 
çonnerois donc qu*il y a une faute de Copifte 
dans le Texte , & qa*au lieu de CZS' > Ïam , 
^ui fignifie la mer , Ion éoic lire pD^ 1 ïâuim « 
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iv Vjonfitemini Domino , quo^ 
niam bonus , quoniâ^i in fseculuoii 
mifericorcHa- ejus. 

2. Dicant qui redémpti' funt a. 
Domino ,. quos r^demit de manu^ 
înimici , & de regionibus congre- 
gavit eos. 

3. A folis- orta & occafu , a& 
aquilone & mari (i). 



Soi^éfigne la droite & le midi , quand il s'agir 
QC iituation de lieux , parce que le midi cft à 
1* droite d'un homme qui regarde le folctl. 
devant. On voit la même faute au Pfeaume 
I-XXXVIII, verfct 15. Aquiloncm & mÀrùtu 
^tûfii ^cc vous avez cxéi l'Aquilon & la mer ».. 
Mais â , à caufe de runiforraké qui reg^o 
^*ns les difFércns Textes Polyglottes ,. ainfi que 
^os les manufcrits Hébreux , l'on veut retenir , 
^'îns CCS deux endroits, la leçon D»-, Ïam a 
* la mer M, il faudra du moins prendre l'cx- 
pfcllîon pour l'Océan ou lamer Rouge , qui eft 
îQ midi de la Tcxre Sainte , & non pour la mer 
Mcdiierran^e >. <^\ e(l à foa couchaut.. 
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4* Ils ont erré dans la folîtude , dans^ 
les lieux ou il n y avoir point d'eaux , 
fans trouver de chemin pour aller en- 
une ville habitée. 

j. Ils fouffroient la faim & la foif^ 
& leur ame étoit tombée en. dé- 
faillance^ 

6. Au milieu de leur afiliélion ^ il» 
crièrent au Seigneur, qui les tira par 
fa puiflance , des néceffités preflânteJ 
où ils fe trouvoient ; v 

7. Et les conduifit dans le droit 
chemin , afin qu'ils puflent aller à la 
ville outils dévoient demeurer. 

8. Que les miféricordes (1) du 
Seigneur foient le fujet de fes loua»-' 
ges ; qu'il foit loué k caufe des in«f^ 
veilles qu'il a faites en faveur des- 
cnfans des hommes; 

(r) Comme les Pfeaumes fe chantoient \ 
deux chœurs , de là vient qu'on crourve dans^ 
plusieurs un refrain. Celui-ci même en a <ieai 
qui paroiffenc aleernativemenc, félon que le fujet 
le demande. Le Poëce facré, après avoir raconté 
hs malheurs anxauels fut expofé le peuple Hé- 
breu dans le délert , ajoute . Et clamaverunx 
ad Jehovam chn tribularentur , & de necejji-' 
tatîbus eorum eripuît eos. « Au fort de lei» 
» détrede> ils pouilerent des cris ven l'Ecemct» 
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^1 4, Enraverunt in folitudine , in^ 
Jl Âiacjuofo ; vîam civîtatis habita- 
7 cuit non invenerunt. 

^. Efurîentes & fitientes , animai 
eorum in ipfis defecit 



r 



6. Et damaverunt ad Dominum: 
cùm tribularentui: , & de neceffi^ 
tatibus eorum eripuit eos y 

7. Et deduxît eos in viatn rec-' 
tam j ut irént in civitatem tjàbita-- 
tionis. 

. 8, Confiteantur Domino miferi- 
cordiae (2) qus , & mirabilia ejus^ 
filiis hominum ;; 



» & il les fit fonir de leur mifcrc cxtrcmc ». Il 
fifft cofiiite à rénuméracion des bienfaits dont 
le Dieu d*irraei combloit fon peuple ; Se incon- 
rineut.paroit le fécond refrain : Confiteantur 
JehovA mîfericordias ejus & rmrabilia ejus 
filiis hominum. ce Qu'ils célèbrent en préfence 
•• de rEtcrnel fes miCéricordcs 8j fcs merveilles 
>» au milieu des enfans des homrmes s». C'eft 
ainfi qu'il fàuc traduire aux verfets % » 15 > ^> 

tL 31. 
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9. Parce qu*il a raflàfié 1 ame épui- 
sée , &L rempli de bien^ Taxne q.ul 
fbuflreit la faim^ 

10. Ils ëtoient afEs dana Tes téné- 
bres & dans Tombre de la mort ; ils 
e'^toîent captifs , dans l'Indigence de 
toutes chofes , & chargés dé fers ; 

1 1 . Parce qu'ils avoient irrité Dieu 
en violant fes préceptes^ fit mis en? 
colère le Très-Haut^ en méprifant" 
ion confeil. 

12. Leur cœur a été bumilié par 
la fatigue de plufieurs travaux ; ik 
ont ét^malades , fans que perfonne les 
fecourût. 

" ■■' '■'i' ■ ■ I I II» ■ ■ I m 

La Vulgate porte » la lettre : Confoeamur 
Domino mlfencordÎA ejus & mirabilia ejus 
filiis hominum, «c Que les miféricordfes du Sci- 
» gncur & fes merveilles , au miliea des enfàas 
» des hommes , le célèbrent w. C'eft mal à pro- 
pos que cecce.verfioa fait, de mJfericoniiA Scia 
mîrabuia , le nominatif de conficeantur , puif- 
quc ces deux termes en doivent être le cas. Ce* 
(]ui a trompé l'Auteur de la Vulgate , c*c{l que 
les Septante, fur lefquels il travaiIloit,.ontenai- 
ployé deux mots Grecs > cjui , étant neutres , 
peuvent être aiifli bien au nominatif cjula l'accu- 
fatif. Si l'Ethiopien ôc L'Arménien ont donnée 
dans la me me méprife , du moins l'Arabe Ta^ 
évitée avec foin.. 

Au reftcv cesdiffcreos^ Interprètes,, au lie» 
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$. Quia fatiavit anîmam inanem, 
àc animanx efurientem fatiavit boiiisi 

10. Sedentes in tenebris & umbrâ. 
mortis ,. vinâx)s ia mendicitate Se 
£erro;> 

ir. Quia exacerbaverunt eloquîa 
Dei , & confilium. Akiflimt iriitave- 
ruqt;; 

12, Et humiliatum. eff in labo- 
TÎbus cor eprum ; ipfirmati funt > 
nec fuit qui "^adjuvaret j. 



^tton» CHASEDO , au fingulicr y miferico ^^^ 
^om ejus , « fa miféricordè m\ reprérentent le 
pjiirici , inort > cHASEDAio , miferkordlcis 
^us^ a Tes mifcricordes ». 

Le Syrien offre lé même nombre ; il efl: 
ftulcmcnc tombé dans une fauffe tradudion 
<iui ne va pas au fujet , en difant , ses misé- 
WcoRDiEUx pour fes miféricordês. Le terme 
corrcfpondant vnixSû3'> niphelÉothaio , 
qui clt au* pluriel , & qui veut dire mirabilla 
ejus , ce (es merveilles » , décidé le fens pouif 
T^TOn* CMASEDAio, mifericordias ejus , « fei 
* miféricordês 3?. Le rhythme du Poème Hébreu , 
comme un brillant flambeau , diflfipe toujours 
b ténèbres <jui obfcttrciflent le Texte. 
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ij. Ils crièrent au Seigneur du 
milieu de leur affliéHon , & il les 
délivra des néceffite's preiTantes où ils 
fe trouvoient. 

1 4. Il les fit fortir des ténèbres & 
de - l'ombre de la mort ; & il rompit 
leurs liens. 

1 5. Que le^ miféricordes du Seigneur 
foient le fujer de fes louanges, quil 
foit loue à caufe des merveilles qu il a 
faites en faveur des enfans des hommes > 

ï6. Parce quil a brifé les portes^ 
d'airain , & rompu les barres de fer. 

17. Il les a retirés (3) de la voie 
de leur iniquité ; car ils avoient été 
humiliés ^ caufe de leurs injufîices. 
— ■ ■ -^ ■ ■ — - ^^ 

(3) L'Hébrcir imprimé , qu'a fuivi le Chal- 
âécn ^ porte : Stuiti {faëii junt) propter vzam 
' prét^mricatîonis fun , & propter iniquitates /kas 
ajliài fuere, « Ils font devenus infenfés à caufe 
» de la voie de leur prévarication , & ils onc 
»» été afEigés à caufe de leurs iniquités ». 

Mais îc Syrien Se les Septante , qu'ont fuiviss 
la Vulgate , l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien, 
au lieu de C3>VlS > eouilim , liloient CDlTy >. 
AZARAM , & alors Ton a ce fens , qui nous 
paroît meilleur : Adjuvit ( vel fufcepit ) eos de 
via prdvarkationis ju& , nam propter iniquica" 
ces fuas affliâi fuerant, « Il les a fe courus ( <?k 
M cirés ) de la voie de leur prévarication > cat 
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13. Et clamaverunt ad Dominum 
cùm tribularentur , & de neceflita- 
tibus eorum liberavit eos ; 

i+. Et eduxit eos de tenebris & 
umbrâ mortis , & vincula eorum 
difrupit. 

1 ç. Confîteantur Domino mife- 
ricordiae ejus , & snirabilia ejus 
Bliis hominum. 

i6. Quia contrîvît portas Dereas, 
ic vefles ferreos confregit. 

ij^ Sufcepit eos (^ de via inî- 
juîtatis eorum ; propter injuftitias^ 
mîm fuas humiliati funt. 

> ils avoîcnt été afflfgés à caufc de leurs iiii- 
) Quîtés >•». Ceft U'^c fuite natuielledu vciTct prc- 
éacnt : Quia contrîvit vonas areas ; 6* veéiis- 
\rreo5 confregit. « Parce ciu'il a hiifc les porccs- 
» cTairain , & rompu les barres de fer >3. 

Mais fi y à la place de DniK > aouilim , 
Wr/, infenfés « , ou de CDIT;? >• azaram». 
djuvit eos , c« il les a fccourus », on lit,. 
I37W ' izziLAM , mot très-aifé \ confuidrc 
vec les deux premier»; , l'on aur? une nouvelle 
Iléjçorie , dans laquelle le Poëtc facré compare 
ftat des Juifs captifs , à une dan^creufe mala- 
ic dont Dieu- les avoit frapptis pour leurs 
imcs : Infirmarifecit eos propter viam pra»- 
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1 8. Leur ame avoit en horreur toute 
forte de nourriture j 6c ils etoient 
proches de la mort.. 

19. Ils crièrent au Seigneur du mi- 
lieu de leur afflidion ; & il les de'livra 
dJe Textre'raité ou ils fe trouvoient. 

20. Il envoya fa parole , & il les: 
guérit , 6c les (4) tira, de la mort. 

2 1 . Que les miféricordes du Seigneur' 
foient le fujet de fes louanges ; qu'il- 
fbit loué k caufe des merveilles qu'il 
a faites en faveur des enfans des*» 
hommes. 

22. Qu'ils lui (5) offrent un facri- 



mmà» 



varicationis fuA , 6* propter iniquitates fuafi 
affliciifuere, ce II les a jetés dans l'abattemept; 
9»jL caufe de Ja voie de leur prévarication y de il» 
x> ont été affligés à caufe de leurs iniquités ». 

Quoique cette idée foit heureufe, comme elle 
n'eft autorifée d'aucun Texte Polyglotte m- 
d'aucun manufcrit, nous nous en tenons à Ir 
leçon que nous préfcntent le Syrien & les Sep*- 
tante. £I!e eft.o&ccHeme.^ & toutes les parties da 
difcours y font très-bien liées. 

(4) L'Hébrca imprimé , auquèleft conforme 
le Chaldéen , porte : Mijtt verbum fuum , &^ 
Jjanavit eos ; & eruit de intcrïtihus eorum ce II! 
99 envoya fa parole ,. & il les guérit> & il retira* 
a» de leurs calamités >3. 

Mais le rhythme du. Poëme demandie qu'aa: 
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18. Omneni efcam abominata 
eft anima eorum , & appropinqua- 
verunt ufaue ad portas mortîs. 

19. Et clamaverurrt ad Domînum 
cùm tibularentur , & de necefTita- 
tibus eorum liberavit eos, 

rzo. Mifitverbum fuum & fanavit 
eos , & eripuit (4.) eos de interitio- 
iiibus eorum, 

21. Confiteaiitur Domino mife- 
xîconiiae eius , & jnkabilia eius filiis 
hominum; ' ^ 



:22. Et facrificent (j) facrîfîcium 

Jicu de IshlO'J > OUIMALLÉt , & eruit , « «jc J 
M retira » , on lifc , avec tous les autres Textes 
Polyglottes , CZSpSd^I , ouimalletam ,' & 
eruit eos , « & il les retira m. ^ 

(5) L'Hcbrcu -imprimé & le Chaldéen ont : 
Et facrificent facrificia laudis , & narrent opéra 
ejus in prAdijoatione» « Qu'ils oiFrenc des facri- 
» ficcs de louange , & qu'ils publient fes œu*- 
M vrcs avec alcgrcffe m. 

Afin de earder l'harmonie du Poëme^ il faut 
•rcftituer , d après l'aiitorité du Syrien., du Grec , 
de rEthiopicn , de l'Arabe & de l'Arménien., 
le pronom affixc lV , lo -, ^ui maniue dans 
le premier membre , & l'on aura , & Jacrificemt 
ET y ci qu'ils LUI offrent w. 

Ccft mal à propos que les Septante , auxquels 
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fice de louanges ^ & qu'ils publie'n 
fes œuvres avec ale'greffe. 

23. Ceux qui defcendent fur mei 
dans les navires , & qui cravailleni 
au mili&u des grandes eaux , 

24. Ont vu les œuvres du Seigneujf 
& fes merveilles dans la profondeur 
des abymes. 

15. II a commandé , & auiC-cât 
s'eft levé un vent qui a amené la 
tempête , & les flots de la mer fe 
font élevés (6). 

26, Ils montoient jufqu'au ciel , 
& defcendoient jufqu*au fond des 
abymes ; leur ame tomboit en dé- 
faillance à la vue de tant de maux. 

• 2y. Ils étoient troublés &. agités 



font conformes la Vulgace , rEthiopien , fArat^ 
& l'Arménien, lifoienc au firigulier, nST > zi- 
BACH , ficrificium , « un facrifice ». Le cermc 
correfpondanc wyo > maasaÏo , opéra ejus , 
icc fes œuvres » » qui eft au pluriel , fuppofe ici le 
même nombre , >n3T > zibechÉ , facrificia , 
ce des facrifices >». 

Le Chaldéen & le Syrien nous le cepréfcntcot 
aiidî , conformément a l'Hébreu impiimé. 

i6) On lit dans l'Hébreu imprimé & le 
Chaldéen i Et Jixit , ac ftarefecit ventum twr 
binis y & exaàavn fiuSus €Jus» ce jl a corn- 
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laudis , Se annuntient opéra ejus ia 
fixukatione, 

23. Qui defcendunt mare in 
navibus , facientes operationem ia 
aquis nxulcis, 

24. Ipfî viderunt opéra Domini, 
k mirabilîa ejus in profundo. 

2j. Dixic, & ftetit fpiritus pro- 
ccUae , & exakati funt (5) fluclus 
«jus. 

2^. Afcendunt ufque ad cœlos , 
& defcendunt ufquje ad abyffos; 
anima eorum in malis tabeicebac. 

:; 27, Turbati funt & moti funt 



» nuadé , & il a faic lever un vent orageux ; 
*) &il a foulevé les âocs ( de la mer ) 33. 

t\ Mais le Syrien & les Septante, qu ont fuivis 
h Vaigace , l'Ethiopien , l'Arabe & l' Armé- 
nien, au lieu de vSa DÛTiril , ouathero- 
Util GALLAio , 6* exaltavit fiuSius eju^y ce ^ 

/ » il a foulevé fes flots o» , ii(oient; IQDTl/n 

■ V/i» OUATHiROMEMOU GALLAlO , & txal- 

tati funt fiêt^us fjus , « & Tes flots ont été 
s> fooievés >>• Au râ&e^ \t £èns reviens au 
même. 
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comme un hoxxmie qui eft ivre , 
leur fagefle étoit toute renverfée. 

28. Ils crièrent au Seigneur du n 
lieu de leur affliction , & il les ti 
de lextremité où ils fe trouvoient. 

29. Il changea cette tempête < 
bonace , & les fiocs de la mer (; 
fe calmèrent. •!■ 

30. lis fe réjouirent de ce que'f 
îlots s'ëtoient calmés , & il ks coi 
duifit jufqu*au port où ils youloiei 
arriver. ,. 

3 1 . Que les mîïericordes du'Seignei 
foient le fujet de fes louanges ; qu 
ibit loué à caufe des merveilles qu 
fait en faveur des enfans des honuné 

31. Que Ton Televe fa gloire dai 
i aflemblée du peuple , & qu'on 1 
loue dans le lieu où font affis h 
anciens. 

(7) L'Hébreu imprimé & le Chaldéen oàl 
Statuit turbinent in fiUntiam , & filkerm 
fluâus ecrum. ce II impofa filence à la cecnpén 
» 6c leurs flots fe calmèrent ». 

Au lieu de l'affixe C3n r ehÉm , ^eorum 
-ce leurs »3 , lifcz , ^ , o j ejust^ fcs ^ » parce qa 
le nom tI2> , ïam , mare , ce la mer as , auqw 
ccpronofti fe rapporte, eft au nombre fingo 

ficu 
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ficut ebrius , & omnis fapientia 
eorum devorata eft. 

f 28. Et clamaverunt ad Domî- 
■ num cura trîbularenturj & de neceC- 
I fitatibus eorum eduxit eos. 

29. Et ftatuit procellam ejus in 
auram, & fiiuerunt fluâus ejus (7). 



30. Et laetati funt quia fiiuerunt,, 
k deduxit eos in portum voluntatis 
eorum. . 



\ 



3u Confiteatîtur ^Domino miiê^ 
ticordiae ejus , & miraËilia e^Jus filiis 
hominunii 

^J2. Ej exaltent eum in Ecclefiâ 
i plebis , de in cathedra fenioium 
laudent eum. 



b. D'atllears > au verfet 15 , on lie, naérne 
«lans THébrca , qu'a fuivi le Chaldécn , V^3 » 
oHAiLkio' y fluSius éjus , ce fes flots n, Bc non 
p3S CSn^S > GHALXBIHÉHC , fiuâius càhcm , 
•'leurs flots 33. Pourquoi arlmetcroic- en ici 
le oombre pluriel , candis qu'on voit régner le 
iiDgaiier dans l'endroit parallèle ? 

Tome m. E 
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}j. Il a changé les fleuves en vtn 
iéten , & les pays arrofës d eaux i 
en un lieu fec ; 

3 4. Et il a rendu la terre qui por* 
toit beaucoup de fruits , auffi ftérile que 
celle qui eft femée de fel , à caufe de 
là malice de fes habicans. 

35. Il a changé les délèrts en des 
étangs ; & la terre qui ëtoit fans eau y 
mi des eaux courantes ; 

3 6. Et il y a établi ceux qui étoient 
irfFan^és ; ils y ont bâti une ville pour 
y djemeurer ; 

37* Bs ont femé les champs ^ & 
planté des vignes qui ont produit 
grande abondance de fruits. 

38. nies a bénis , & ils fe font mul- 
tipliés extrêmement « & il a au^ment^ 
le^s beAiaux. 

39. Lorfquils ont été réduits à un 
petit nombre , & affligés de plufîeurs 
maux , & acc&Bés de douleur j 

40. Lorfque leurs Princes font tom* 
bés dans le dernier mépris , & qu'il 
les a fait errei; hors de h. voie par 
des lieux où il ny avait point d^ 
chenîin. 

41. Il a délivré le pauvre 4e fou 



k. 
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jj. Pofuk flumina in defertilm, 
& exicus aguarum in &im ; 

J4. Terram frudiferam in falfu- 
giaem , à malitiâ inhabitantium in 

3j/Pofuït defertam in ftagna 
aquarum , & terram fine aquâ in 
exitus aquarum ; 

l6. Et collocayît iUic efurientes , 
êc conâkueriiik cîvitatest limita* 
tionîs; 

37« Et feminaverunt agcos, & 
plâfitavemiM: vîiaeas ^ âc fiscerunc 
fruéhim aatiritatis ; 

3 S. Et beoedixit eis , Se mtilti* 
pËatd fiiQt Jttmis , & jumeacaeofum 
non minoravit ; 

3 9. Et paucî fafti funt , & vexati 
font à trîbulatione malorum & do- 

lore. 

40. Effiifa eft contemptio fuper 
Principes , & errare fecit eos in 
invio & non' in via. 



41. Et adjuvit paupèrem de înc- 

Ea 
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indigence , & multiplié les enfans 
iComme des troupeaux de brebis. 

42. Les juftes verront ces chofes., 
Sf, feront çempHs de joie, & le jnc'- 
chant n'ofera ouvrir la bouchç. 

43. Qui eft rhomme fage , & il 
confervera le fouvenir de ces chofes , 
& il comprendra (8) les miféricordes 
flu Seigneur;? 

(8) Oa lit à la lettre , dans l'Hébreu im- 
,primé : :Quis fapiens & <uftoditt k^c , & in" 
jeliigentmlfericordias JekovA, «c Qui eft rhomme 
M fage , & il confervera le rouvenir de ces cho- 
9> fcs , & ils comprendront les miféricordes de 
.93 rStcrnel»? 

. Le rhychme du Poecne Hébreu eft ici intior- 

rompu 5 lifez , pour le rétablir , piai1» , iTHp- 

jiQNÉN , inteUlget , ce il comprendra», & noa 

;pas 13^13^^ , iTHEBONENOU y intelligent , ce ib 

^ :compi:cndipiit ». Il eft vrai que le CbaUé^n 
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piâ, & pofuit ficut oves familias,. 



4.2, Videbunt redi, &laetabuntur ^ 
& omnis iniquitaroppilâbit os fuum.^ 



43 . Quis fapiensr & cuftodiet 
Baec, & intclliget (8) mifericordiasi 
Domini l 



4»ta 



3t bs Septante , félon Je manufcrit Alexan-- 
èm & l'édition de Complute , repréfentént le' 
nombre plurieL MUis les Septante ,« félon l edi- 
doa Romaine , offrent le ûnealier , putfqu*ils 

■ obt sttN^SEï ( avfnvtt ) y au heu de sunesqu- 
siN {rtnnriSTif ). L'Aureur de la Vulgate^ TË- 
Aio^en ,• l'Arj^e & TAmiénien aroient auflî 
k ungulier dans les mànufcrits Grecs qui leur 

: feroicot de modèle. Enfin » ce qui eft décifif j le 
Sjriienlai-niéme ne lifoit pas autrement dans* l'ex- 
«Ucnt manufcrit Hébreu furleqnet il trayailloif. 




E î, 
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Ce PTeamne » qnt a été écrit <!tirant la captirité <I 
Babflouei, eft exaAeoKAt le mâne «pie le LIX. HsBfl 
LX. Oo 7 rôsarque feulement cette dîffereace ; c*ei 
^ï, la place des quatre vtcsiien verfets chi LIX 
00 a mit ici poot prélude les quatre derniers d 
ITI. HsBi., LVII. Les autres Tariécés ne confîfteii 
que dans quelques légères fautes de Copifte , que not 
corrigeons i notre oïdhiaire dans le cojas dcni 



!• JjdoM cœur eft prépare , 
«ion Dieu \ mon cœur eft prépare. J 
cbanterai & je ferai retentir vos huai 
g€s fur les inârumens y au milieu c 
sia gloire. 

2. Levez-vous ma gloire ; excite 
▼oui mon l\)tb & ma barpe ; je o 
lèverai de grand matin (i). 

(0 L'Hébreu imprimé , qu'a fujyi le CF 
décn , porte : mOW TnWH tS^lK O^ \ 

: in«? m^PR "naai haan rrvw *■ ♦tim 

MAKON LIBBI ElOHIM ASCHIRAH OUAZi 
MïRAH APH KEBODI. OURAH HANHB 
OUEKINNOR AIRAH SCHACHAR. ParatUm 

meum^ Deus , cantàbo & pfaiiam etiam ^ 
riam meam. Exurge , nebd & kinnor, . 
gi/abo diiuculo. « Mon cœur eft préparé 
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psjuac/s cviL heum. cvur. 



■ÉiT 1 "i •• a 



ivx ARATCM cor metim , Deus, 
piratum cor meum ; cantabo & 
pCdlam in gloria xtitêu 



t. Exufge , gloria mea 9 exur^ 

plalterium & cithara ; exurgam.dilâ- 

culo (i). 

• 

" Dieu ! )e chanterai > & je ferai auffi rerenrir 
*fiir tes iirfbixinens ma gloire. Animez- voas , 
■^ocbet & kiQaor 5 je m'animerai dès Tau* 

Lçs Septante , qu'otit fuivis \% Vnteatc » 
'ïtlnopictt , r Arabe & T Arménien, lifoient ; 

*VnE7, NAKON X.IBBI £lOHIM NAKON LIEBX 

£ 4. 
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3 . Je TOUS louerai , Seigneur , ais 
milieu des peuples , & je chanterai 
votre gloire parmi les nations ; 
. 4. Parce que votre miféricorde eA 
plus élevëe que les Cieux , & que 
votre véritë s*ëleve jufqu'aux nuées. 



iISCHIRAR OUAZAMMERAH BIKEBODI. OU- 
HAH KINNORI OURAH HANNÉbÉl OUEKIN- 

NOR AIR AH scHACHAR. Paratum cormeum » 
Deus , paratum cor meum ; cantabo , & pfal" 
lam inglorià meâ, Exurgi , gloria mea , exurge^ 
nebel & . kinnor ^ evigilabo diluculo. 9»'^ Mon 
M cœur eft piéparé ,. ô. Dieo. 1 mon cœur cil 
9> préparé > )e chanterai & je jouerai des ihAtu* 
93 meas au mitieu de ma gloire. Animez- vous > 
93 ma gloire » animes- - vous, nébel & l^nnorf 
•3 je m animerai dès l'aurore 33. 

Le Syrien nous repréfente exadement la 
même leçon que les Septante. Il lifoit feule*» 
weni',- n'ïD3'9 xiNNORi', kinnor meus y « mon 
93 kinnor 33 , au lieu de ni33 , keeodi > g/o^ 
rià mea 9 ««ma gloire ». Ce font , comme l'oti. 
voit, deux mots très-aifés à confondre dân? 
récriture Hcbraïcjue. Ainfi , félon cet Inter*- 
prête , linftrument connu., foius le nom dc^ 
kinnor , paroir deux fois de fuite dans le.Tex^ ^- 
ce qui neft piis naturel, ce Animez- vou&, mon 
33 kinnor , animez - vous , nébel & kinnor 5 je 
93 m'animerai dès Taurore 39. 

La répétition du mot, ma gloire y quofFrcnt^ 
les Septante , n eft pas non plus dans l'ordre : 
ce je jouerai des inftrumens au milieu de ma. 
33 gloire > animez-yous , ma gloire.^»?.. 
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; 3«- Ccfnfitebor tibi in populis, 
JDomigiç 9 &i pfallam .tibà ia natio 

4i. Quia, izifagna. eft iuper Coelos 
mifexicordia tua y & ufque ad nubes 
méritas tua. 

C'isft pourquoi ilfautjïfe, avec les vcrfcrs 
parallèles , c'cft-à-dirt ; le? verftts- 8 &* ^ du 
P(oaome LVH / '/elon le Lacin ^, ^VI , ce c\m 

fuit, j,nnûîNi{iTï?K ,aYp33.o>hhK ^à^pDJ 
rnri» HTim 1331 ^3:tt niij; ma miy 

NAKON LIBBI ElCHIM NAKON LIBBI ASCHI- 
WLA-U OUAZAMMERAH.- OUR^H KEBODI CIU* 
&AU UANNÉBÉL OlXEKINNOR AIRAH SCHA*- 

eHAR. « Mon cœur cft' préparé, ô Dieu! mon 
3> cœur eft préparé s je chanterai , &' je jouerai 
vécs inftroniçns. Animez- vous ,■ ma gloire ,. 
» anîoKZ-vous ,. nébel 8c kinnor .^ je m'anime- 
a» rai dès l'aurore >»;> 

Le. fcns fera même encore plus heureux , (î » 
SI lîcu de niSS*» KEBODi ^gloria mea , on lic^ 
TXX3 9 KEB^Di , jecur ( feu cor ) meum, « Ani- 
>i mcz^Tpvs r mon ■ 'Cœur ^. animez-vous ,' né* 
3» bel & kincor 5 je m'animerai dès raurOrc 37.- 
. Quant à'iii n^écicxôn que nous avoris aw 
inmmebceineo^ > ci'inpir cœur cft préparé , ô> 
■aftL Dieu l-mofl cœur ed p(rëparé'ir,.elle efl: pleine: 
d'énergie 9 ft va très- bien au fujet. On ne faU" 
roic icre plus antoïifç que nous le fommes ài 
la retenir.' Le Syrien',. le Grec, le LarinvrE'- 
thiopieo , l'Arabe & l'Arménien nousriàire-^ 
ptéunittit de coiicar avec le Pfeaun^ pa- 
laikle.- 
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5. Elevez-vous ^ Seigneur /jtiftju*; 
deuus^ des Cieux , & que^ votilé^ gldir 
éclate fur toute la terre , afin qu^- 
ceux qui font aimes de vous foien 
délivres. 

6. Sauvez-moi (2) par hfecours 
votre droite , & exaiicez-moi : Die 
a parlé par fbn Saint. 

7. Je me réjouirai , & je me ren 
drai mattre de Sichem > oc je mefu 
rerai la vallée des tentes. 

8. Galaad eft à moi , auffi-bien <ï 
Manaile , & Ephraïm eft le foatie 
de ma tête. 




(1) L*Hébreu imprimé porte ici » atnâ qn-, 
Pfçaume LX , félon le Latin , LXI , qui ( 
parallèle à la féconde partie du Pfeaume q 
nous expliquons ^: wyi "p^D^ ny^ttnn , HOS 

CHIAH ÏEMINEKA OUi^AKANO. Salvum fa 

dexterâ tuâ > & exaudieum, ^ Sauvez par vou< 
9» droite , & ezaucez--le. 

Mais il faut lire dans les deux endroits» 
ayec le Syrien & T Arabe, i^\i\ Ta»0»l >:W^WT 

liOSCHlANI BXÏEMINEKA OUAANANl. SoivUtt 

nufac cum dexterâ tuâ, & exaudi me, « SauTc:b> 
» moi par votre droite , & exaucer- moi ». ; 
Le Chaldéen « le Grec , le Latin » TEthiopien , 
TArabe & l'Arménien repréfentent autfî dans 
les denx endroits > Tiod , t , de la pcenkrç 
perfoQQe > ao liço de Touaou , 1 ^ delà trôi- 
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y. Exaltare fiiper Cœlos , Deus , 
à fiipet omnem tertam glorla tua , 
ut liberentur dileéU toi. 



« 

6. Salvum fac (2) dexterâ tuâ , 
& exaudi me j Deus locutus eft 
in Sanâo fiio^ 

7. Êxuïtabo , Se divldam Sîchî- 
mam , 8c convallem tabernâculorum 
dimetiafr 

»• Meus eft Galaad , & meus eft 
ManafTes ^ & Ephraïm fufceptio 
capitis tntL 



- ' 



fieniey après !e verbe pp » anah » exaudi» 
* exaucez ». la MafTore même ^es Juifs nous 
avertie de ne pas lire autrement. Eu efFec , ' it 
By a rien dans la pièce à qui oh puifTe rap- 
porter le pronom 4c la troisième perfonne, 
îunts « lui ou je». Sî non^ ajoutons anfll « 
avec f Arabe & le Syrien, Taffixé »3 s Ni , mt^ 
« illoj M » après le verbe JT^Vt 9 BO^cuïa , 
faivumfûc, « (àavez »• , c*cft pour obfervct la 
confônnance avec le terme corrèfponda&t ^y^ , 
jkMANz » exaudi me, c» exaucez- moi 33. Quant; 
à la préposition 3, beth , eum , ce par » , que 
«ons métrons , d'après les deux Interprètes cirés , 
^vant ■p'D* 9 ÏEMiNEKA J dexterâ tuâ , «« votre 
«> dfoicc 99 , Tordre & la Tyotaxe de la Langue 
iaîiite la demandent, 

E6 
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9» Juda eft le Prince de mes Etats ; 
Moab eil comme une marmite pleine 
de viandes , qui nourrit, mon efpë- 
rance (3). 

ff 

10. Je m'avance jai dans l'Idumée y 
&' je la foulerai ; W Philtftins me 
£ont devenus amis* (4).. 

1 1 . Qui eft celui qui me- conduira^ 
)ufque^ dans la ville fortifiée ? Qui • eft 
celui qui me conduira.) ufqu'^n Idumëe i 

II. Ne fera-ce pas vous , mon Dieu^ 

0) L'Hébreu imprimé porte à la lettre: 
Idoab ptlvis lotionis me a, ccMoâb fera \» 
^ chaudierç de mon lavoir w. 

Les Interprètes Chaldéen & Syrien ont pris 
avec raifon le Texte dans ce fens » (bit ici , foir 
dans le Ffeaume parallèle >' alors- rexprefldoir 
revient à ceci : Xemplbierai Moab' aux foncr 
dons d'un vilefctavc. 

Mais les Septante , qulont fiiivis là Vuîgarc, 
fEthiopien ,. rÀraBc & i'Arnâénien , ont tra- 
diyt dans' lès ^êux endroits \ . Moah lebes Jhei' 
rnei ^ ct^ Moab' effi là chaudière dé mon efpé- 
rance »» ils ont pris mal' à propos >yrn,-RA« 
€HJEr$i , dans une acception éhaldaïque. On 
Je ïèûi iiaffcroit volontiers, fi réxpreflÎQn Hé- 
braïoQC ne fournilToit pas en elle-même un. 
fcns bien pliis naturel que celui quifs ont 
jidvoqaé'. 

■(4) L*Hébxeu împrioi^ , qu'ûw fuivî fc Chat- 



Jk ... 
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'5^. Juda Rex meus ; Moab lebes 
%)ei (j). metae. 



ro; In Idumaeam extendàm cal- 
ceamcntum ; mifai alienrgenae tmici* 
fadi fimt (4), 

XL. Quis deducet me in^cîvitatem 
munitam ? Quis deducet- me ufque 
in Idumxam f 

T2. Nonne tu, Dcut, qui repuliftiî 

Hta Se le- Syrien , porte : ypi'nrN Tï^^â^Sy'»' 

Axi PHEtÉscHETH ETHEROA , JupiCr PaUfti^ 

nam vociferabor ycI conjociahor \ «*jc triom- 
»9 pherai dis PhitHlins ,'Oic bUn je me liguerai) 
» contre les Philiftfns ». 

Ce fécond hémiftiche, qui eft à là première 
perfonne, Raccorde parfaitement avec le pre- 
mier, où' rcghe la" même perfonne : In Idu- 
m£am extenaam cdlceamcntum mcum , « je 
n porterai fines pas jufquesdans lldumée w. 

L'harmonie ^u I^ocnîe'eft donc troublée dans 
ks Septante , qui inrroduifent la troifîeme per- 
fonne. Ces Interprètes lifoient mal à propos, 
dans leurs manufciits Hébreux , nitnâ "hy* 

PjmXl», ALAI PHELESCHETH ITHEROA , mihi 

Palcftlha confociabitur , «« les Philiftins. fc 
» ligueront avec moi ». 

La Vulgatc , TEthiopien , TArabe & TÀr- 
mitàon ont fuivi à leur ordinaire les Scptantcv 
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Tom qui nous aviez rejetés' ? Et m 
marcherez- vous pas , à mon Dkn l i 
U tête de nos armëes l 

I j . Donnez-nous votre fecours pont 
nous tirer de l'afHûfHon , parce qu'on 
cfpere en vain ton falut as 1» pan 
de l'homme. 

14. Ce fera par le Tecours de Diea 
mie nous ferons des aiîHons de vertu 
£■ de courage, & hd-même r^dtâm 
su aiiam nos ennemis. 
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nos^Sç. aoa exibi£,.Deu5,. in vi<P- 

tutibus no(ïiisf 

I}. I^ nobis anxiliunï die tribu- 
htioae, quia vaoa iàlus hominis^ 



14. îa Veo facieiwis virtutem ,. 
& blë ad niailiun deducet ioimicos: 




Eia tEs PsEAUMEfi expliqués; 
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David a prononcé ce Pfêaume cùntre Doëg iMcltiméea 
& Tes autres ennemis , qiii^ éccéenc i la Coût ds 
Saijl , & qui ne ceffoient de le noircir par leurs ca« 
lômnies j ou contre Acbitop bel, Confeiller d'Abfalony. 
qui iiifpira à ce jeune Prince de fi affreux deifeiof 
contre le Roi Ton vfite^ Le- Sauveur fait' allufîon à' 
ee Cantique, !bt(^u'il délîgne (JeanaVIi; 8' ) le^ 
traiire Jt]dar,-roas leiioni-d*kiirAMTJ>i vfeiCBiTioMV 
& l'Apôtre Saint Pierre ( Ad. 1. lo. ) lui applique le 
vcrfet 7. Fiant dits ejus pauci ,, & Epifibptftum éjiit* 
accipiat alun 

T. ±S E VOUS raifez pas , mon Diëu^^ 
&r le fujet de mon innocence , parce? 
que la bouche du pécheur & la bou-- 
che de Thoi^tfçT tfji^pe fe font 
ouvertes c^hu'e ifâtf ; f-.' y/':J 

2. Ih Qnt\ payrié contre' woi avec 
une langue tr<)aipeufej ils m'opt com-^ 



me affiége par l€ÛI'4v4î^ors remplis* 
de haine j S^ife' m'^^^fait la guerre- 
fans aucun ^V-.-' *4HiJi<^ 



fans aucun ^p^^ ' **if|^c% 

3. Au lieu 4?* ■ Bjj'aimer , ils me* 
de'chiroienr par leur me'difance ; mais? 
pour moi , je priois ( i ) pour eux,. 

(i) L'Hébreu imprimé porte à la lettre :: 

?Î70n '3KV> OUAANI THEPHILLAH , CgO OU^ 

t4fft oratio ,.cc pour moi j'étois prière »♦• 
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r. l^Bus, raudem meam ne tacue^ 
ris , quia os peccatoris de os dolotb 
iupex me apertum eil.. 



2. Locuti funt adversÛm me lîn- 
guâ dolofa , Se fermonibus odiî' 
cîrcumdedêrunt me,, & expugna-- 
verunt me gratis., 

3, Pro eo ut me dlligerent de- 
rrahebant'mihi ; ego autem ©ra- 
bam (i). 

Lifcr, avec tous les Textes Polj^glottes » 

SSfinK ^DKI . OUAANI ITHEPHALLÉL , CgO 

autem: oraba vcl oraèam , ç« pour moi j^e prie- 



ÏI4 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

4. Us m'ont fait plufieurs mauX| 
au lieu des biens que je leur ai faits y 
& leur haine a été h récompense de 
] amour que je leur portois. 

5» Donnez au pécheur Tempire fur 
lui y & que le démon foit toujours 
à fon côté droit. 

6. Lorfqu'on le jugera , qu'il foît 
condaniM j & que fa prkre même 
lui foit imputée à pèche ^ 

7. Que les jours foient abrégés ,.& 
'Iqu'un autre reçoive fon épifcopat ; 

8. Que fes enfans deviennent 01- phe* 
lins, & que fa femme devienne veuve; 

9. Que fes enfans foient vagabpns 
& errans , qu'ils foient réduits à men- 
dier, & quih foient chaffés (2) de 
leurs demeures; 

» rai cMi |e priois ». La famé de Copifte eft 
três-aifée à concevoir r on a pafé Taleph, 
K > qui eft la caraâéciftiqoe de la prenaiere per* 
fonne du futur. 

(1) L'Hébreu fmpntné , auquel font toofbr* 
mes le Chaldéen 9c le Syrien , porte : WH^ 
tZ)n*mnnO> ouidarischou méckarebo- 
THÉHÉM, & quârant de ruinis fuis 9 <« êc qail» 
93 cherchent de feurs'maifons ruinées ». 

Lifez , avec les Septante « qu'ont ftivis la 
Vulgate , l'Ethiopien y TArabe & 1* Arménien» 

tan^nwno W)a\> ougherescbou Mi- 
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4. Et pofuerunt adversùm me 
mala pro bonis , Se odium pro 
dileftione mek 

j. Conftitue faper cmn peccato- 
1 em , & diabobs fiet à dextris ejus. 

fi. Cùm judicatur , exeat condem- 
iianis 9 & oratio ejus fiât in pecf a- 
tum. 

7» Fiant dies ejus pauci , & epîC- 
topatum ejxis accipis^t alter^ 

8. Fiant filit ejus orphanî , Se 
nxot eîus vidua. 

5» Notantes transfera ntur fîlîr 
cjus, & mendicent , & ejîciantur (2} 
de habitatronrbus fliisr 



cHA4iESOTUÉHÉM« & ejicioruur de ruinis fui s y 
CK qu'ils foienc chatfés de l^orrs maifons ruiaées >v 
Alors ce Second hémiftiche s'accordera parfai-^ 
cément avec le pretnier : Et movenda moveane 
fefiUiejus , & pqfiu/entg et que Tes enfans n aient 
» aucune demeure fixe r & qu its mendient ^.^ 
Je conviens que l'on peut défendre la pre- 
mière leçon^ ;; mais Ton eu obligé pour cela de 
paraphraser , 3c de (ûppléer aa moins un mot ,. 
comme ont fait les Auteurs dès Princip£s> 
Mscuris : Errabunt fede carentes filii ejus : 
vundicabunt 9 & qu^rent vi£ium in medio vay- 
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10. Que rufurier reckerclie & en»- 
Teve tout fon bien , & que des étran- 
gers lui raviflent tout le fruit dé fes: 
travaux ; 

11. Qu'il demeure dénué de tour 
iecours y & que nul n'ait compaffîoil 
de fes orphelins \ 

12. Que fes enfans périffent ,} & 

Sue fbn^ nom foit efiacé & oublié* 
ans le cours d'une (3) feulé généràr 
' tion. 

1 3. Que 1-iniquité de fes- pères revive* 
dans le fouvenir du Seigneur , & que 
le péché de fa mère ne foit point 
effkcé ; 

14. Qirils foient toujours en Biitte 
au Seigneur ^ & que leur mémoii^ 
foit exterminée de deiTus la ténf y 

• parce qu'il ne s'eft point fouvenu de* 
faire miféricorde ; 

15.. Qu'il a pourfuivi celui qui étoit 

titatumfùarum. « Ses fils , toujours errant, n'au* 
9» ronc aucune de meure fixe \ ils mendieront leur 
y> pain , & chercheront leur fubfidance au mi- 
w lieu de leurs terres ravagées >y. 

(3)*L*Hébreu imprimé, qu ont fuivi le Cha!- 
dëen &. le Syrien , porte à la lettre : In gene^ 
mtione altéra deleatur nomen eorum , « que 
» lem nom foit effacé dans Tautre génération >?.. 
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10. Scrutetur fœnerator omnem 
fubftantiam ejus, & diripiant alienî 
labores ejus. 

11. Non fit itli adjutor , nec fit 
qui mifereatur pupUlis ejus. 

12. Fiant nati ejus in înteritum-; 
în generatione unâ (3) deleatur no- 
tnen ejus. 

•i j. In memoriam redeat'înîquîtas 
patrum ejus in confpeftu Domiriî, 
Su peccatum ejus non deleatur. 

^4. Fiant contra Dom'înum fem- 
per , & difpereat de terra memoria 
eorum , pro eo quod non eft recoï- 
datus faccre miiei:icordiam. 

I j. Et perfecutus eift homînem 

Mais les Septante > dont ne s'éloiçrnent pas 
.la Vulgatc , l'Ethiopien, l'Arabe & l'Arménien , 
au lieu de nriK > ACHER , avec le i , resch , 
altéra , ««l'autre « , lifoient , i«. nilK , ibch ad , 
avec Ici > DALETH, unâ» « iine>>j.a^. i's lifoient, 
"lOT, scHEMO , nomen ejus , « fon nom w , & 
non pas tpOV > sciif i&am , nçmen eorum ^ 
^ leur nom »?. 



1 
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pauvre ^ & dont le cœur était perce 
de douletir « afin de le faire mourir; 

1 6. Quayant aimé la malédiction i 
elle tombera fur lui, & qu'ayant rejeté 
la bénédiction , elle fer a éloignée de 
lui; 

ty. Et il seft revêtu de la malé- 
diction , ainâ que dun vêtement ; elle 
a pénétré comme Teau au dedans de 
lui y 6c comme l'huile jufque dam 
fes os. 

i8. Quelle lui foit comme l'habit 
oui le couvre , & comme la ceinture 
^e laquelle il eft toujours ceint« 

19. Voilà quelle fera la peine de 
ceux qui m'attaquent par leurs médi---' 
iknces devant le Seigneur , & qiii 
profèrent des paroles meurtrières coii-^ 
trt mon ame. 

20. Et vous, Seigneur, Seigneur ^ 
preaez ma défeofe (4) pour la gloire 

(4) L*Hébreu imprimé , auquel font con-^ 
formes le Cbaldéen , le Syrien , les Septante ^ 
{bloQ rédition de Rome , & de Complute , 8^ 
fa Vulgace , porte à la lettre : Et tu, Jekovd ^ 
Domine t foc. mecum propter nomen tiuuH^ 
quia botia tfi imfcricordia tua , lihera nu^ 
^Mais vous , Seigpeur ,. fouvecain Maftre». 
»> fiutes-moi à cau^ de votre aom , parce qup 
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înopem Se mendicum , de compunc-- 
cum corde mortificare. 

i5. Et dilexit malediftioneni , Se 
vcnict ei ; & noluit bcncdiftionem , 
8c elongabituc ab eo; 

17. Et induit malediftîonem ficut 
Teftimentum , Se intravit ficut aqua 
in interiora ejus , Se ficut oleum in 
oflibus ejus. 

18. Fiat ei ficut veftimentum quo 
operitur^ Se ficut zona quâfetnpec 
pîaecinçitur. 

1 9. Hoc opus eorum qui detrahimt 
mihi apud Dominum^&qui loquua- 
tur mala adversùs anîmarn meam. 



30. Et tu , Domine , Domine , 
<ac mecum (4) propter nomen 

M Tatre miréricorde e^Tcmplie de bonté , dé- 
f» livrez-moi »•. "^ 

n y a ici une lacune ; nmu la remplirons 

far le fecours du manufcrit Alexandria» de 
Atsht , de rBthtopieci , de l'Arinénicn , des 
Pfeamieffs Latins de Milan , de Saint ^Germain 
ic de Chartres ; tons ces Testes repréfencenc 

-Wn »CHBSiD > ipfès 1|1K rnV y ASSM VXXW » 
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de votre nom , parce que votre mifé- 
ricorde eft remplie de douceur. 

2 1 . Délivrez-moi , parce que je fuis 
j)auvre & dans l'indigence , &. que 
mon cœur eft tout. trouble au dedans 
de moi. 

^2.. J'ai diijparu comme J'ombre qui 
eft fur fon déclin , & j!ai été diffipé. 
.comme les .fauterelles. 

2j. Mes genoux fe font afFoiblis 
■par le jeûne , ât ma chair a été toute 
changée , faute d'huile. 

24. Je fuis devenu un fujet d'oppro- 
bre à leur égard ; ils m'ont vu^ & 
ils ont.fecoué la tête. 

25. Secoureztmoi , Seigneur mon 
Dieu ; fauvez-moi par votre miféri-- 
scorde ; 

26^ Et qu'ils fâchent que c'eft ici 
un COUD de votre main, & que c'eft 
vous , Seigneur^ qui Bvez fait ceci (5). 

en forte quon a ce fcns plein & entier : Faç 

■mecum misericordi^j , ce faites-moi misi- 

33 RicORDE >>. PIuficutAuteurs cités, dans SaÎDC 

Auguftin , Aroobe Se Cadîodore , nous offrent 

.la même leçon. 

(5)L*Hcbrea imprimé & le Cbaldéea ont: 
£t fciant quia manus tua hoc 'y tu, Jehovt€ , 
fecifii hoc. ce Quils fâchent que c'eft ici un coup 
» de yoire main >. Eternel j vous avez fait ceci j». 

tuum « 
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uum, quia fuavis eft mifericordio. 
:ua. 

ai. Libéra me» quia- egenus oc 
)auper ego fum , & cor meutxi 
îonturbatum eft intra me, ' - 

2a. Skut umbra cùm déclinât ^ 
iblatus fum , & excuflus Aim ficut 
locuftse. 

2}. Genua mea infirmata funt à 
jejunio , & caro mea immutaca eft 
propter oleum. 

24. Et ego fadus fum oppro- 
brium iiiis ; viderunt me , & move- 
runt capita fua. 

2$. Adjuva me. Domine Deus 
meus; falyum me fac fecundùm 
mifericordiam tuam ; 

26. Et fcianc quia manus tua haec, 
& tu> Domine, fecilli eam (^). 



Mais en Itfant , avec le Syrien , le Grec , 
le Latin , l'Ethiopien , 1* Arabe & l'Arm^^nicn , 
la particule 1 > ouaou , devant le fécond mem- 
bre , nous aurons un meilleur fens : Ec filant 
quia manus tua hoc , & ( quia ) tu « Jcltovak » 
fecifti hoc, ce Qu'ils fâchent que c efl: ici un 
93 coup de votre main; U que c'cft-vobSa 
h Eternel , qui avez fait ceci ». 

Tome III. F 
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27. Ils me maudiront , & vous m 
bénirez : que ceux qui s'élèvent con 
tre moi foîeht confondus ; mai$ pou 
votre ferviieur, il fera rempli de joie 

28. Que ceux qui me déchirent pa 
leurs médifances foient confondus. 
6c. qu'ils foient couverts de .honu 
comme, d'ua habit doublé. 

29. Je publierai de toute tna force 
la gloire du Seigneur , & je le louerai 
au milieu d'une grande afièmblee y 

30. Parce qu'il s'eft t«ou à la droite 
du pauvre, afin dé iauver mon (6) 

.&me des. mains de mes perfécuteun. 

(^) L*Hébrca imprimé & le Chaldéed ont a 
la lettre : Quanf4m ftabit ad dexuran^ pour 
péris , utfervet ajadiclbus. anintA ejus. çc Parce 
M qu'il fc tiendra à la droite du pauvre pout 
9» délivrer des juges de fon amc ». Poarqae 
le &o^ ne fiit pas fufpendi^, il faudroic li^eilê pccK 
nom aifixe t , o, après le dernier verbe } ut 
Jervct BU M , ce pour le délivrer ». 

Le Syrien, au lieu de yo^^'y '*X^&V^yWrhf 

LEHOSCHIA UrsSCHOPHETÉ NAPHESÇHO , K* 

ioic , nvd3 t^*i^DD v^v^r^h > lehoschu 

|4IMMISCHEPHAT NAPHESCHO , Ut foVU ^ 

judicio animam ejus , «« pour délivrer fon. amc 
» du jugement ». La phrafe eft plus régalien 
gu& dans l'Hébreu imprimé. 
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. 2jj. Maledicenc illi » .& tu bene* 
Jices; qui infurgùnt in me cdhfuh- 
dantar j fervu$ autem tuiis Ifeta^ 
bitur. 

28. Induantur qui dietrahimt mihî 
pudore , & ôperlaatur iîdut diploïde 
confafioiw CuL 

2jft^ Coixfitcboï Domino nrmîs in 
ore meo , 6c in medio multorum 
laudabo eum. 

^o. Qviia aftftit à dextrîs pau- 
'perîs, ùt falvam fecerdt à petfequcn- 
tibus animam meam (6). 
^— ^»^— I .1 II 11—^1—— 

Enfin les Scptatrttf , qu'ont fuîVis Itf Vulgatc?, 
TEthiopicn , l'Arabe 8c l'Arménien , lifoitnc : 

»«7fi3 GD^lfWD' y>tt?1|l7, LEHOSCHflA MIS- 
.CHOPHÉTIM NAPHESCHI , Ut ftTVet h judi^ 

ciius animam meam > ce pour délivrer mon 
9» anîe des juges ». Selon cecté le^ot) , le dif- 
cbor^ eft ewd, & il cft trè^-bicn lié avec le 
vcrfet précédent , od le Pocre ftcré^ parle dans 
(a propre perfonnc t Confitebor JehoVA valdk 
irt ore meo y & in medio multorum laudaho 
eum. *ft Ma bouclic ttûdta à TEternel de fa« 
» lennelfe$ . aûioti's dé gtaces ; je chanterai 
M As 'tbilâdgbs idaûff des aAèmblées riomi» 
M breufes >»• 

Fa 
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PSEAVME CIX. HSBA. CT. 

Ce Pfeaume, qui célèbre « ainii r,ue le L^XI , l'avé^ 
nemen^ d'un Roi à la Couronne, e0 vraimenc l'oU'— 
vrage de i>avid , puisqu'il Ii|i eft acctibui diû^ 
l*£vangile de S. Matthieu , Chapitre XXII. Mai^ 
les caraâcres qu'on y r&marque font G. pompeu^c^ 
& Cl fore élevés au dîfTus de rkpmme , qu'ils^ n^ 
eonriennent que d'une maniera très - imp^çlpûtc M, 
Salomon fils de ce Prince ; ils fe réalifenc feule- 
ment dans le Même. Le Sauveur s'en efl fctvi uvaiv 
tageufement contre les Juifs ( Matt. XXn. 41.) ^ 
pour prouver la divinité de fa ii^iillon. S. Pierre 
\ Aa. I 34.] & s* Paul ( I. Cor. XVé If. Hébr. I* 
15. V. Vil. X. i{. ) l'ont auilî employé avec fcuic 
dans le diême 4.e^cin. 

I . X^ £ Seigneur a dit à mon 3el^ 
Çneur : Afleyez-vous à ma droite , 

2, Jufqu a ce que je réduife yos 
ennemis à vous ferrir de marche-piçd* 

}. Le Seigneur fera partir de Sion 
le iceptre de votre puiiTance ; domine? 
, ^u milieu de vos ennemis. 

4. Le principe eft avec vous au jour 
de votre puiflance; je vous ai engendré 
de mon fein au h^ilieu de l'éclat de 
la fainteté , & avant l'étoile du ina>- 
tin (i). 

(0 L'Hébrçu, tel qu'il efl; pondue, porcç 
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PS4LMUS CIX. HzÉR. CXt 






. H/ixiT Dômînus Domtno meo j 
ède à dextris meis , 

2,. Donec ponam inimicos tuos 
babellum pedum tuorum. 

3. Virgam virtutis tux emittet 
)oniinus ex Sion : dominare in 
ledio inimicorum tuorum. 

4.Tecum principium in die vir* 
utjs tuae ; in fplcndqribus Sanâo- 
um ex utero ante luciferum genui 



c qui fuit ; nin3 ^im tDV2 nn3 iDj; 

F 3 
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5. Le Seigneur a juré , & il ne s'en 
rçpemira point.; vous êtes le Prêtre 

MEKA NEDABOTH BEÏOM CHÉlÉKA BEHÀdERÉ 
QODÉSCH MÉRACHÉM MISCHECHaR LEKA TAL 

ÏALEDUTHEKA 'y &c Sandés-Pagoin en donne 
ccitc traduftion : Popu/us tuusfponte veniet in 
die fortitudinis tud. In pu'ckritudinîbus fuie- 
titatis , ex utero , ah aworâ fuit tibi ros na-- 
thitatis tiuL «Au jour de votre force, votre 
» peuple VIENDRA de bon cœur. La rofce <!c 
» votre naiiîl^nce vous cft venue du fcin de 
»3 l'aurore , dans ks beautés de la fainteté ». 

Le Ciialdcen , le Syrien , Aqnila , Sym- 
maque , l'Auteur de la cinquième verfîoa 
Giecque, & S. Jéro.nc , offrent la même leçon ; 
ce dernier lifoit feulement , ^^Ip mn3 > Bi- 
ll ^ R i R s Q df Ds s c H , in m.7fitibus fan^ltatis , 
c* da' «: ijs *\\ ntagncs dç la Taintcté » „ au Itctr 
dcr tpM*3 nin^ , behadere qooesch , in 
fplc t^o.'Lus ja.'ictitJtis , et dans les beautés de 
35 la 'ahKccc ". Le faint I>oclcur a prisun*t> 
D.vLtTH , pour un 1 , risch , deux lettres 
trcs-aiiccs à confonde^' 

L^.s Septante , qu'o«t fui vis la Vujggtc , 
TEcpic^ïlc!! , i*A:rabe $c rArf^iénien , liG^ent : 

CDHii v^p nina "iVri ca-i^ ima ys» 

• "t^llT inC?0 > IIÀMEKA. NEDABOTH BEÏOM 
CHÉLliKA B^BHADERi QOOBSCH MERACHEM 

MISCHECHAR lALiDETHiKA. Tecum principzum 
( redliùs Princlpatus ) in die virtutis tûâ y in 
fplendoribus fan^orum ex utero ante lucife* 
rum genui te, " Le principe ( ou pjutôt la Prin- 
»a cipauté > eft avec vous au jour de yocrc 
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j. JuravitDominus, & non ptxm* 
tebit eum ; tu es facerdos in aeter* 

»» valeur , de votre expédition , de vottt vie- 
9> toire '; te vous ai engendra de mon ftirt dans 
M réclat de la fainceté avant l'étoile du matin rt» 

Le terme Grec archb ( apx^ ) fenific éga- 
lement le principe ou la Principauté; mais le 
mot hébreu n*cft rufccptiWeque du fécond fens, 
3n3 » N ADi-B, vent dire. Prince . & m^ , nbda^ 
BOTH ou NiDABOUTH,erprimcra la Principauté. 
D'aiilcu*'s, l'cxprcflion de Principauté vient beau* 
coup mieux au fujct que celle de principle. 

Enfin , Didyme , S. Chryfoflome , Théo- 
doret , S. Badlc , Eurliymc , S. Adianafr Se 
S. Aufi^uHin prennent arche , peur « princi- 
aopautéïs > Arilîotc , Xcnophon 5c les bons 
Auteurs Grecs emploient ce mot dans Je même 
fens. 

TertuIIien , S. Auguftin & quclaues autre* 
anciens » au rapport de Théodore d'HéracIéc , 
entendoient de la naiffancc temporelle de J. C]. 
ces paroles , ex utero ante luciferum genul te y 
parce qu'en cfFet le Sauveur cft ne la nuit , 
& avant le lever de l'étoile du matin; mais 
le cojnmun des Percs 6c S. Augullin lui-mcme 
Texpliquent communément de fa génération éttr- 
ftellc. Ils tirent de cet endroit un argument* 
pour la confubftantialité du Verbe & pour 
fon identité de nature avec le Pert. Voyc2 S. 
Irenée , Livre III des Héréfies , S. Hiiaire , 
Livre XII de la Trinité , S. Ambroife , Livre IV 
de la Poi, au Chapitre IV', S. Chryfoftôme, 
Théodorct , S. Athanafc , &c. 
On ne pcut's'cmpcchcr d'admettre la leçon 

F -^ 
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éternel félon Tordre de Melchife- 
dedi. 

des Septante ; elle préfente uq fens auflî noble. 
& au^fliblime» que celui de THébreu imprimé 
paroîc forcé & peu naturel. 

Quoiaue les Auteurs <les Principes difcutés 
aient, lelon leur ufage , cteudu le Texte» 
ils n'ont pu j malgré toutes leurs reiTourccs » 
lui prêter des idées qui foicnt capables de 
fourçnir le parallèle avec la verficn des Sep«' 
tante ou même de la Yulgate, Le Leéleur en 
jugera. Voici comme ils rendent le palfage en, 
qucAion : Popuius tuus offcret tibi dona vo- 
luntaria die virtuns tuA, Décor fplendxdus 
fanSluatis affulgebit ex utero ; ab aurorâfiil" 
labit tihi ras progtniei tud, « Aa jour ou écla- 
33 tera votre puiilancc , votre peuple vous of- 
' M frira des dv->ns volontaires. La vive fplcndeut 
x> de votre fainte:c brillera dès le fein de votre 
93 mcre j dès votre aurore tombera la. roféc 
3> ijui vous donnera à^s enfans ". 

Si les anciens Iiiterpretcs Pol} glottes avoîeni; 
ainfi paraplirafé le Texte , pourrions-nous e^ 
retirer le moindre fccours? Comment fcroit-il 
poiribk, à travers de pareils nuages, de dé- 
couvrir la leçon qu'ils avoient dans les 'ma- 
nufcrics Hébreux qui leur fer voient de modèle. 

Puifque i*on vouloir s'en tenir à l'Hébreu 
imprimé,, l'on pouvoir en tirer un meilleur 
parti, fans être obligé de rien ajouter au Texte. 
Il fuffifôit pour cela , de changer la diviïîon 
Mafforctique des périodes , qui efl très-moderne. 
Nous avons prouvé , dans notre Nouvelle 
MÉTHODE , que les points-voycls ne furent 
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num . fecundùm ordinem Melchi^ 
fedech. 



inventés par les Malforcrtcs que vers le neu- 
vième ou dixième iîecle. Ce fuc à la même 
époque que ces Dodcurs s'atcachercnc à dé- 
terminée les endroits ou on dévoie placer la 
virgule g 5}u'ils appellent atjinac , & le point , 
quils nomment Japh-phafouq* Ils partagèrent 
par ce moyen les périodes 6c les ycrfcts , qui 
jufqu'alors avoient écé confondus enfcmbie » 
non feulement dans les Livres facrés , mais en- 
core dans tous les autres Livres Hébreux. Le 
favant Ifaac Vodlus nous allure ( LXX. In* 
terpret. tranjlat. C 30 , ) qu'il a examiné plus 
de deux mille mapiifcrits de toutes les £brces , 
& qu il n en a trouvé aucun pondlué » qui eue . 

Îflus de fîx cents at^^ d'antiquité » ou que > fi 
es exemplaires font plus, anciens , les points y 
ont écé roanifcilement ajoutés par la fuite : ail'cr- 
tion quil applique aulli bien aux points gram- 
maticaux qu'aux points- voycis. 11 écoic niciilb 
(l fur d'avoir fait fur .<cç fu)ct toutes les re- 
cherches nécefTaires^ qu il défie les partifaus des 
f oints de rcfuier ce qu'il avance s & pcrfonnc ne 
a encore contredit , ni i\e le contredira jamais » 
du moins avec fuccès ; car , après avoir con- 
fFonré avec foin les quarante- Icpt manufcrits 
Hébreux de la Bibliothèque du Roi , les trente- 
trois de la Bibliothèque de Sorboune , & les 
onze de celle de l'Oratoire , nous avens 
vu avec la dernière évidence , que , dans les nia- 
uufcrits qui font de la plus haute antiquité^, 
les points ont été ajoutés après coup j nu^is pou- 
vons donner pour exemple le nunu.cnc o^ 
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6. Le Seigneur eft k vMrè droite ; 
il a brifé les Rois au jour de fa colère. • 

Roi , qui cft fous le N®. XIX. L'encre des lettres 
de cette pièce rare efl: indélébile » & de la plus 
grande noirceur ; au lieu que celle des points ' 
MafTorétiqucs , que quelque ignorant y a en- 
faire inÊrés , eft très-pâle, & n^apuénciorenient 
réfifter à TaifHon de l'air. 

Le travail des Doébcurs Mafforetes étok 
certainement d'une grande utilité , Quoique 
prefque aucun Interprète Chrétien n'ait juge à' 
propos de s'aftreinvke à leurs points-voyels oa 
grammaticaux. Au contraire, il fe trouve à 
peine u,ne verffpn moderne , qui ne s'eti écatte- 
avec raifon , lorfqu'un (cas plus clair , un en- 
droit parallèle, iou l'analogie de ta Foi, pa* 
roiffcnt le' demander. Et ily a lieu- de croire 
que , fi l'on faifoit de nos jours une nouvettc 
verfion de l'Ancien Tcftament , la ponébuationr 
des Dodeurs Juifs feroit changée en un bie» 
plus grand nombre d'endroits qu*elle ne l'a été. 
Cci^ êc quoi onauroit tort de s'étonner. Les 
Juifs a voient de trop feuffes idées fur le regnç 
du. Meffîe , qu'ils attendent encore , pour pou-f 
voir réuflTir d'ans une pareille entreprife , quand 
niéme ils auroîent eu toute la droiture d'in- 
cenrion pofllble. Car on peut demander fi la 
crainte de donner quelque avantage aux Chré* 
tiens, ne les a pas quelquefois engagés à ponc- 
tuer le Texte d*ttne manière qui répandît de 
Tobrcuriré fur des endroits dont on auroit pa 
'faire uGige contr*euXi . 

Le Pfeaufme que.' nous expHquotis aôuelle- 
lement peut fournir un exemple de ce que itoat 
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6. Dominus à dextris tuis ; con» 
fregjt in die irae fuse Reges. 

— ^—i ^— — — ■■ î 11 . 

avançons. Les Maiféretes » en ne faifant (]ue 
deux périodes des y trfets i & 3 de ce Cantique» 

2a on conTienc onanimemenc contenir une pré-^ 
iâion du rcgne du Meflle • ont tellemenr 
embarraffé le lens, qu'aucune verfion n*a pu fe 
tendre fans fuppléer des mots inutiles. S'ils 
coflenc au contraire divifé le pafT;^ en queflion 
eâ trois périodes ou trois verrets » & placé 
les points autrement , le^ fens antoit été clair , 
naturel &: oarfaitement conforme à la prophé- 
tie qui y eu exprimée. Mais peut-être que c efl: 
cela même qu'ils ont foigneufcment évité ; & 
comme aucune verfion n'a rcéHfié le défaut que 
nous indiquons , nous allons joindre la verfton 
littérale de ces verfets , félon leur ponctuation 
& la nôtre. 

Selon la dîvifîon des MafToretes. 

Vlrgam fortimdinis tuA mittec Jekova ex 

Sion : dominare in medîo mimicorum tuorum, 

Populus tuus fpontaneitatum in diepotentÎA' 

UA : in pulchritudinibus fanBitatis , ex utero , 

ni aurorâ tihi ros nativitatis tua,. 

ce L*£ternel tranfroettra de Sion le fceptre 
» de Yotre force 5 dominez ao milieu de vos 
» ennemis ». 

•c Votre peuple de franc vouloir au jour de 
» votre puiflance : dans Li beauté de la fainteté y 
» U rofée de votre naiflance eft de la matrice 
» de Taube du jour ». 

Selon notre divifion. 
f^irgam virtutîs tud mîttet Jehovak ex Sion, 
Dominare in medio inimicorum titorum pO" 

F6 
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7. Il exercera fes jugenaens au 
milieu des nations ; il remplira tout 
de ruine & de faccagcmcnt. ; il écra- 
fera fur la terre les têtes d'un grand 
nombre de perfonnes (i)r 
^1 III II ■■ I I I II I ■ ^ 

•pulu^n tuum fpontaneîtatum in dzepoeêneuca£ 
infplendoribus fan.Jtatis. 

Ex utero ^ ab aurorâ tibi ros nativitàtis tu4u' 

c< L'Eternel tranfmeccra de Sion le fceptre de . 
» votre Force ». 

« Dominez au milieu de vos ennemis votre 
M peuple de franc vouloir au jour de votre puif- 
» (aoce dans la beauté de la fainteté > . 

« La rofée de votre naîflancc eft de la matrice 
33 de l'aube du jour 33. 

Chacun s'apperccvra fans peine, qu'en pIa-> 
çant un point après ennemis , on fait en forte" 
iguc les mots fui vans , votre peuple de franc 
vouloir 9 ne fauroient être l'accufatif du verbe 
ntl > rÉoéh , dominer y qui précède , ni avoir 
aucune^ connexion avec ce qui fuit. C'efI: ce 
oui a .obligé les Interprêtes à faire des termes 
en queftion le nominatif d'un verbe qu'ils ont 
ajoutév . i- 

Mais ,en di/linguant^ comme nous faifons, 
les périodes & les verfcts , le pafTage eft Tufcep; 
tible d'une très-hcureufe explication : L* Eternel 
ferafortir le fceptre de votre autorité de Sion , 
c'eft-à dire , de la tribu de Juda. Comparez la 
Gcncfe XLIX. 10. avec le Pfeaume LXXVIL 
Hebr. LXXyiIL 6%. Exercç:^ votre empire fur 
votre peuple de franc vouloir y c'çft-là le ca- 
radlere diftindyi, des fumets de Jéfus-Chrift, 
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7. Judicahit in nationibus , im- 
Plebit ruinas ; conquaffabit capita 
iii terra multorum (2)r 



■ii*«* 



oyez Matthieu XI. xf, au milieu de vos enne^' 
îs y les Joifis & les Païens , ou, dans un fcn# 
^^nritncl, fê mondfc , c*e'ft-à-dire , Ja chair & 1er 
^(émon 5 au jour de'sTotrepuîJf once , ccft-à-dire, 
^orfqû'e toute la ^ûi(fance fera donnée au Meflier 
^an^ fe Ciel & fur la terre, Marc XXVIII.; 
:3 8. dans la beauté de la fahîteté\ qui cfl: auflî' 
^%jn caraâiere particulier du- règne de J. C. & 
^c& Rcîigiotr. 

(1) L*Hébreu imprimé a : Judlcabît natîo-^ 
-9ies , implebit cadaveribus , transfiget caputfuper 
serrant multam. «< Il jugera les nations , il rem- 
^ plira tout de cadavres , il brifcra la tête dans= 
^> un grand pays ». 

La Vulgate porte : Implebk ruinas , ce il rcm-^ 
^^ pHra tput de ruines 35 5 elle auroit dû dire :• 
Implebit cadavera feu cadaveribus , « il rem- 
» plira tout de cadavres »». 11 eft vrai que le 
terme Grec ptômata ( flrT«i»jaflfcT« ) pcutfigni- 
£er les deux chofes y mais le mot Hébreu ne 
peut exprimer que la dtrniere. 

Le Chatdéen & le Syricn^ n'ont pas manqué 
de préfcnter l^idce de cadavres ^ l'Ethiopien , 
même TArabc & l'Arracnien , quoiqu'ils tra- 
Taillalfent fur la verfion des Septante , n*onc 
pas donné dans la méprife ; ils ont traduit des 
cadavres, & non des ruines. Mais S. Jérôme , au 
lieu de nVU> GHEOUiOTH, cadavera vcl cada- 
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8. II boira de l'eau du torrent 
le chemin ; c'eft pourquoi il ira 
levée. 

Veriius, « cadavres ii,liroitni*Ml>GHÉA 
W<t//M , " vallées » , IcçBQ qui ne va pa 
bien au fajet cjae la première- 

CapT^ CCS obfcrvaiions critiques, I 
peut qn'étre étonné de la manieic tloni l 
teurs des Principes difcutés ont p^is le I 
Texte. Ils difcnt : Judicabic natrones , 
hit ruinas : confringet capuc djminai 
plurimas ttrrt, oras. « Il jugera les natif 
» réparera les ruines ; il brifcra la tète di 
» qui domÎDoit fur la plus gtaude partit 
ntenc ». 
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S. De torrente in via bibet ; piop- 
tsreà exalcabit capuc. 



Ce qai iok caufct de U Omii& , ce 
n'eft pas At Icut roir ajoatn lesprdGoa 
dominamU * « de celai qui tkinuDoit •> > 
doDE il n'y a pas le moindre Tclligc Aum 
l'H^bicQ , ni dani aucun dei Tncci Fo-, 
lyeloues i c'ed - \ii Icuc conduite ordinaire: 
fâonnement iloit veoii de iiouva en enz 
de> Hébraïfans qui rendent en Latia , kSq 
ïtvyx > UALÎ CHÎODiOTH , pu impUHt rui- 
utt , te ta Fiaofoii , par , m il i^aicn ks 
■ loinct »; 
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PSEAUME ex. Hmsr. CXI. 

Cant^ve d'alâons de grâces , chance par les Jui6 dé- 
lircés de U capcivité de Babyloae. 



I. Oi 



^EïGWEUR j je vous louerai de 
toot mon (2) ( yoy. pag. 138) cœur 
àsLn% la compagnie & dans 1 aflemblëe 
des Juâes. 

(0 Ce Pfeaume cft acroftichc ou alphabé- 
dquc» en forte <]ue chaque hémifliche de verfec 
comoience fuccefCvement par les différentes 
lettres de Talphabct. Or, ralphabct Hébreu com- 
prenant vingt-deux lettres , la pièce devroit être 
compoCéc de onze .veiiets. Cependant nous n*en 
trouvons que dix , «on Seulement dans le Grec , le 
Latin , rEthiqpien , l'Arabe & TArtnénien , mais 
encore dans THébren , le Chaldée^ & le Syrien. 
D*od vient cela î -c'eft que tous cçs Textes font 
mai ponâués. Maïs un amateur corrigera facile- 
tuent cette mauvaife ^pâu^ion. Il lui fuffic 
pour cela de faire attention^ve dans chaque ver- 
let il doit y avoir feulement deux hémiftiches, 8c 
que chaque hémiftiche commence ici par une 
lettre Hébraïque , félon Tordre de l'alphabet. 

Daprès ces principes , voici comme il faut 
rétablir la ponduation de la Vulgate , laquelle 
(cft vicîcu(c des le vcrfet 4. 

4. Memoriam fecît mîrabilium fuorum , nd- 
firicors ^ mifarator Dgminus» 
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PSALMUS ex. Hebr. CXI. 



1. x^oNFiTEBOR , tîbî , Dominc, 
in toto corde meo (2) , {vid.pag. 138) 
in confilio Jullorum & congrega^ 
tione. 



5. Efcam dédit tîmeruihus fc ; memor crît 
injACulum teftamenti fui, 

6. Virtutem operum fuorum anuntîahît />«- 
pulo fuo ; ut det^lUs hereditatein gentiitm, 

7. Opéra mamtum ejus veritas & judicium / 
fidelia omnîa mandata ejus, 

8. Confirmât a in fâ£iUum féLCull ; faâa îtt 
ViTÎtate & Aquztate. 

9. Redemptionem mifit populo fuo / mandat 
vit in Aternum tefiamentum fuum. 

10. SanHum &ternifile nonunejus ; initium 
fapientié, timor Domini, 

11. IntelleSlus bonus omnibus facientihus 
eum ; laudatio ejus manet in faculum fâ.culi. 

Là on finit Ia.mauvair<f paâuation des Sep* 
tante , de la Vulgatc , de TEthiopien , de l'Â- 
rabc & de rArménicn ; ceft précifément là ol 
lHébrcu imprimé , le Chaldéen & le Syrien com- 
inencent à être en défaut. Les trois derniers 
Terfets » qui font bien pon6hié$ dans les pre^ 
miers Textes , foor ceux qui le font mal dans 
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2. Les œuvres du Seigneur font 
grandes ; ce font des produdions ex- 
quifes de fa bonne volonté (j). 

3. Tout ce qu'il fait publie (es 
louanges & fa magnificence ; fa juftice 
fubfifte dans tous les fiecles. < 

4. Le Seigneur , qui eft miféricor- 
dieux & plein de clémence, a rap- 

»^— — — — — — — ^^— — ■ i^— ——————— —^ 

les féconds. Les Copiftes Hébreux , Chaldéens 
& Syriens n'ont fait mai à propos que deux 
verfcts de ce qui devoir en coin po fer trois. 

Les Auteurs des Principes difcucés , biea 
loin de corriger dans leur travail cette erreur 
Importante , ne font pas mémlt foupçonnée. 

(4) L'Hébreu imprimé , auquel e(t conforme \ 
le Chaldécn , porte : Ml ^31 mn> HTIK , 
odéhIehoahbukol lebab. Confitebor j ehovék 
in toto corde, ce Je louerai l'Ëterncl de tout le 
39 cœur M. 

Le Syrien, qui traduit fc^HD/ > lemorio , 
nous repréfente avec raifon la prépofition S % 
XAMED , devjnt tWïV » Iehoah. Sans cela il jr 
auroit une faute grammaticale. 

Mais les Septante # qu'ont fuivis la Vulgate» 
l'Ethiopien , TArabe & rArménien , lifoient ; 
>mS ^33 nin> 1^ miK , odéh lek a Iehoah 
BEKOL LEBABi. CoTtfitebor tibi y Jekova , in 
toto corde meo, ce Je vous louerai , ô Eternel l 
M de tout n^qn cœur 93. Nous ne pouvons ad- 
mettre ce bot ^eâ } il contrafte trop avec 
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2. Magna opéra Domini ; exqui* 
fitain omnes voluncates ejus (3). 

s 

3. Confe{no.& magnîfîcentia opus 
tjus, & juditia ejus manet in f^ecu-. 
lum faeculi. 

4. Memoriam feclt mirabilium 
iwum, 3 mifericors & mifeiator 

fc rcftc du Pol?irc,*qn! eft tout conçu dans le 
%jc indircd. Pour avoir r.éanmoins une leçon 
ficinc & entière , il faut rcunir le pronom 
*^xc t , lOD , meo , »3 mon «. Le Syiicn, 
S^ï' tft toujours {\ cxa(5l , confirme à cit tgard" 
ï« Septante, puifqu'il lifbit dans fcn manufcrit 
"corciï , te <je tout MOtl tûHir M 

(3) L'Hébreu imprimé, le Chaldécn & le 

^yficn ont : Magna optra JehovA , quâpta ah 

omnihus qui deUclantur illis* «c Les criivres de 

" l'Eternel font grandes ; elles font recherchée» 

•* par tous et ux quî les aiment «. 

^ Mais les Scptanrc , c]u*ont faivis la Vuîgatc, 

iïïhiopicn , l'Arabe & l'Arménien , au lieu de 

t3iTyôn » CHÉPHETSÉHÉM, lifoicnt, Vyfîn f 

CHFPHETSAio , cc qui donuc cet autre fens : 

Quâfitd in omnes voluntates ejus , « elles font 

» recherchées ( ou dignes > de toutes Tes complai* 

M Tances «. 

L'idée que prcfcntc la première leçon nous 
parott plus naturelle > & nous nous y tenons. 
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pelë la mëmoire de fes merveilles; 
il a donne la nourriture nécejjairc jk 
ceux qui le craignent. 

5. Il a confervé e'ternellement le 
fouvenir de fon alliance ; il a fait 
c'ônnoître a fon peuple la puiflance 
de fes œuvres, 

6. En leur donnant Tliëritage des 
lïâtions : les œuvres de fes mains ne 
font autre chofe que vérité; fie que 
juftice, 

7. Tous fes préceptes font iîdeles 
& Jiables dans tous les fîecles , ayant 
été faits fur les règles de la vérité & 

. de l'équité. 

8. 11 a envoyé un rédempteur à fon 
peuple ; il a fait une alliance avec lui. 
pour toute Téternité. 

9. Son nom eft faint & terrible:' 
la crainte du Seigneur eft le com-« 
mencement de la fageiTe. 

ïo. Tous ceux qui agiffent cortfor- 
liiément à cette crainte (4) , font rem-» 

Î>lis d'une intelligence falutaire. La" 
ouange du Seigneur fubfïfte dans tou^ 
\t% fiecles. 



i*« 



(4) L'Hébreu imprimé porte : Principium 
fapicntii, tïmor JehovA, IntdUSius bonus om-^ 
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Dominus 5 efçam dçdit tîmentî- 
bus fç. 

y, Memôr erit în faeculum tefta- 
menti fui ; virtutem operiim fuorum 
annuntiabit populo fuo j 

» ' .. . 

6. Ut det illîs haeredîtatem gen^ 

.tium : operà mî^auuin ejus , ventes 

ôc judicium. 

7* Fidella omnia mandata ejus^ 
confîrmata in fœculum faeculi , fada 
înverîtate & œquitate. 

. 8. Redemptionem mifit populo 
.fuo ; mandavit in seternum teftar 
mentum fuum. 

p. Sanftum & terribile nomen 
ejus; initium fapiçntiap timor Do- 
mini. 

10. Intelleftus bonus omnibus 
facientibus eum (4) i. laudatio ejus 
manet in façculum faeculi, 



niius facientibus ea. « La crainte de l'Eternct 
»> çftU fourcc de la fageJe. Ceux qui praciqucnc 
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PSEÀUME CXI. Hesr. CXL 

Comp«(% aprèx la captivité 4e Habyioiie. 

I. (i) xT EUREUX eft l'homme c 
craint le Seigneur , & qui a une v 
lonté ardente daccomplir fes cor 
mandemens! 

»> ces chofes , donnent des marque» de leur b 
M cfprit »ï. . , 

Le Clialdéen& les Pfeautiers Latins de Rom 
de Chartres & de Saint - Germain , ont aulH 
pluriel , ea > ce ces chofes ». 

Mais le Syrien & les Septante , qu'ont fuii 

la Vulgace , 1 Ethiopien , l'Arabe & 1 Arméoiei 

au lieu de CSH^y» o^iniu y faciendbus e^ 

c^ qui pratiquent 'ces choses >3, lifoienc n^Vl 

Os:^AH , expreHilon^ dont on peut donner dci 

tradudtipm 5 on peut dire facientOus nu m 

ce qui pratiquent cette crainte » ; ou hxtafi 

cuntihus hoc^ ec qui pratiquent cela 33. - 

rioo^ ces diffiSrens icns reviennent au mèim 

(i) Ce Pfcaume eft un Pocmc acroiHch 

dans le même genre que le précédent 5 d'où 

réfulte qu'il devroit également renfermer onz 

verfets. Cependant on n'en trouve que ncu 

dans les Pfeautiers Grecs , Latins , Etliiopiens 

Arabes & Arméniens > & que dix dans l'Hé* 

breu imprimé > le Chaldéen & le Syrien. Mair, 

en fiûfant ufage de' notre ^emiere remarque 1 



PSEAUME CXI. 14J 



•Wi«)*a«a«aMHi**MwiMv«w«MiMt 



PSALMUS CXI. Hmbr. CXIL 



I. (0 B] 



^EATUS.vîr qui tîmet Do- 
sûnum , in mandatis ejus isoler 
nîmis! 



il cft aifé de rappeler l'ordre qu'a fait évanoiûr 
la négligence des Copiftes. 

Ccft donc ainfi qu'on ponéloera les Sep* 
tance , la Vulgace , r£cliiopieo« TArabe & ïhx^ 



§. Jucundus komo qui mîferetur & commû* 
ééU : difpontt fermones fuos itijudicia. 

4m Quia in étemum non commovebitur : in 
memoriâ Atemâ eritjuftus. 

7. Ab audidone malâ non timtbit ■: paratian 
cor tjus fperart in Domino. 

8. Confirmatum efi cor ejus , non commove* 
bitur : donec defpiciat inirmcos. fuos. 

9. Difperfit y dédit pauperibus: jujUtiiL epu 
manet in féLCulum [muH, 

10. Cornu ejus exaltabitur ingiôrid : peeca- 
tor videbit , & irafcetur. 

1 1 • Dentibus fuis f remet & tabefcet : defide* 
Hum peccatorum peribit» 

La confafion qui s*cft giiJQKe dans ces di^eos 

* Tome 111. 
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2. Sa race fera puiilante fur la terre ; 
la poftëritë des Juftes fera comblée de 
benédi'dions. 

3 . La gloire (2) & les richeilès font 
dans fa màifon. 

4. La lumière s'eft levëe fur ceux 
qui ont le cœur droit ; ie Seigneur (j) 
eu mifëricordieux , clément & juftè. 

Pfcauciers dès le verfet $ , perfévere |ufqu'à la 
fin de la pièce. 

Mais tout va bien dans l'Hébreu j le Chal« 
iécn & le Syrien , jafqu'aux trbis ierniers 
verfets » que les Copiues mal avifés ont réduits 
à deux. 

Quoique , dans les Mathématiques > rien ne 
foit démontré plus ri^oureufement que la mau- 
vaife ponctuation qui règne ici dans les divers 
Textes Polyglottes , les Auteur? des Principes 
difcucés ne Font cependant ni corrigée ni ap* 
perçue. Au refte , nous ne pouvons qu'ap- 
plaudir à leurs nobles elForts , & au zele qu'ils 
montrent pour Tétude de la Langue fainre. 
jAmicus Plato , amicus Arifloteles , magis 
arnica veritas. . 

(1) L'Hébreu imprimé , le Chaldécn & le 
Syrien- ode : Opes& diviÙA in domo ejus, « L'a- 
M bondance & les richeiTes font dans fa mai* 
a» £bn %>• 

Mais les Septante, qu'ont fuivis la Vulgatc , 
l'Ethiopien , l'Arabe & l'Armémen , au lieu de 

2. 
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X. Pocens in terra erit femen 
ejus ; gfineratio redorum benedi- 
cetur. 

3,. Gloria (2) & divitîoe in domo 
éjûs ,'& juftitia ejus manet in faecu- 
lum fseculi. 

4. Exortum ell in tenébris lumen 
reais ; mifericors & miferator , & 
juftus (j). 



Wyipjl , HON OUA-DSCHBR , opes & divUU.^ 
<c rabondance & les richcfTcs w , lifoicnt , im 
Wyi * Hao OUA-OSCHÉR, gloria & divin A 9 
ce la gloire & les richetfes », 

Quoique le vers y foit également dans Tune 
8c l'autre leçon , lès deux termes néanmoins 
fe correfpondent mieux dans la première que 
dans la fecon'dc. 

(5) L'Hébreu imprimé, le Chaldéen & le 
Syriisn , les Septante , félon l'édition de Rome 
& de Complute , & la Vulgatc ont : Mifericors^ 
& miferator & juftus, « Il eft miféricordieux , 
« clément i& jufte ». 

Mais les Septante, félonie manufctit Alexan- 
drin , lifoicnt en fus , O^nS» mW , Iehoaw 
Elohim, Jehova, Deus y en forte que l'on a 
ce fcns : « Le Seigneur Dieu eft miféricordieux » 
» clément & jufte ». 

Au verfct 4 du Pfeaumc précédent , qui eft 
prefque paralkle à celui-ci pour le fécond hé- 
miftichc , on lit le nom de Jehovah , lequel 
paroit au moins manquer ici. Car quant au 
mot Elohim , que repréfcntc aulfi le manufcdc 

Tome III. G 
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5 . Heureux eft l'homme qui eft mifé- 
ricordieux , & qui prête à ceux qui font 
dans le befoin ; & qui règle tous fes 
difcours (4) avec prudence & jugement ; 
il ne fera jamaiï> ébranlé. 

6. La mémoire du jufte fera éter- 
nelle ; il ne craindra point qu'on parle 
mal de lui. 

7. Il a le cœur toujours préparé à 
^fpérer au Seigneur ; fon cœur eft 
puifTamment aftermi , il rie fera point 
ébranlé , & méprifera tous fes^nnemis- 

8. Il a répandu fes biens avec li- 
béralité fur les pauvres j fa juftice 
demeurera dans tous les fieclesj fa 
puiflance fera élevée , & comblée de 
gloire. 

9. Le pécheur le verra & en fera 
en colère ; il grincera les dents , & 
féchera de dépit : mais le déiir des pé- 
cheurs périra* 

alexandrin , on pourroic abfolumcnt s'en padcr» 
*fluoicju'il aille, bien au fujet. L'Ethiopien a: 
miferiçors & miferator Dominas , & juftus efi 
Rex nofter, ce Le Seigneur eft miféricordicur 
«3 & clément , & notre Roi eft jufte w. L'Arabe, 
Dominus Deus miferiçors eft , miferator, ec Le 
w Seigneur Dieu clt mifcricordieux , clément >^. 
l,*Arracaieû,OGHORMATz chjethatzÏbu ab.- 
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j. Jucundus liomo qui miferetur 
de commodat ; difpeAet fefmones 
fuos in judicio (4.) ^ c^uh in «ter- 
num non commovebitur. 

6. In memoriâ xternâ erit.juflus; 
ab auditione xnalâ non tûnçbic. 

7. Paratum cor ejus fperare in 
Domino ; confiripatuin eft cor ejus ; 
non commovebitur , donec defpi- 
ciat inimicos fuos. 

8. Difperfit , dédit pauperibus ; 
juftitia ejus manet in ixculum fe- 
culi ; cornu ejus exaltabitur in 
gloriâ. 

9. Peccator vîdebît & irafcetur ; 
dentîbus fuis fremet & tabefcet ; 
de/iderium peccatorum peribit. 



TAR i DER. Mifericors , mîfirator & juftus 
efi Domînus. » Le Seigneur eft mifcricordicuj:, 
•» clément & jufte ». 

S. Âuguftin & S. Cbryfoflome ajoutent auHI 
ânrès jufius , ices mots , Dominus Peus ; 9c 
ccÂ en ce Cens que le Texte e(l coinr^unémcnc 
expliqué par les Commentateurs. 

(4) L*Hébreu imprimé ^ ; Moderatur vcrba 

G 2, 
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PSEAUME CXIL Hebr. CXIII. 

•Compofé apccs le retour 4e la captivité 4e Babylom 



I. jCin 



FANS, louez le Seigneur (i) ^ 
louez le nom du Seigneur. 

2. Que le nom du Seigneur foît béai. 
dès maintenant & dans tons les fie — 

clés. 



fua injudicio, ce II rcglc fcs paroles avec jugc-^ 
i» mène m. 

Mats le Chaldéen , au lieu de la pr^po(icion 
a , BETH , lifok le 3 , KA^H , ce qui donue ce 
fcns : Moderatur verba fua ficut judicium « 
7> règle Tes paroles comme une fcncence >>. 

Nous nous en tenons ,à la première leçon^ 
elle eft bonne , & tous les autres Textes Po- 
lyglottes nous fa repréfentent. 

(i) L'Hébreu pone : Laudate fervi Jchovi.» 
laudaU nomen Jehovd, « Serviteurs de l'Eternel» 
louez , louez le nom de TEtre fuprême «. 

Le Chaldéen -& le Syrien ont bion pris le feos 
Ju Texte. 

Mais les Septante^ de , d'après eux, la Vul^ 
gare , 1 Ethiopien , l'Arabe Se l'Arménien » 
le font trompés, entraduifant : Laudate ipueri., 
Dominum y laudatt nomen Domini. •« Enfans » 
.a» louez le Seigneur , lou?z le nom du Seigneur a^» 

)«e tcripe n^y > ASEoi, fignifie toqjours 



FsEAujTE cxn. 



y 
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PSALMUS cxn. Hebr. CXIIT.. 



r. I AUD'VTE , puerî , Domi- 
4una ;i;, laudare nomen Dominî, 

a. Sit nomen Domini benedic^ 
tu m , ex hoc nunc & ufque in 
feculum. 

■ I I ■ f i n .11 I I I n M 

/rrv/ i « fervitcurs ««ï , & jamais pueri , « cn- 
* fans >3 5 ce fcroit >1j;3 , naare , c^iii aurolt 
Ce dernier fcns. De pius , on ne devoir pas dire 
i l'accufacif , Dorrvnum^ C4 le S^iji^otur » , mais 
fccfn au géi^itof , Domini j « du Scigrenr s». Le 
Texte cft c'o"ç.u dans récarconftiuit, n*liT Hay, 
ABEdÉ Jehoah 5 6c non dans IVtac abrolu , 

B";n* I3n3y , abedim Iehoaf.' 

Si ces Interprètes font tombes ici dans deux 
méprifes » du* moin^ ils en ont évité une au 
Pfcaume CXXXV eu CXX-XIV , qui dcburc 
ainfi , félon l'Hébreu ^ le Chaldcen & le Syrien : 
Laudate nomen JehovA y laudatefervi JehovA, 
« Serviteurs de r£ternel, louez, louez le nom 
» de l'Etre fuprémé ». 

Les Septante , la Vulgate > l'Ethiopien , 1 A- 
ràbe & l'Arménien dllent dans cet endroit : 
Laudate nomen Domini ; laudate , fervi , Da- 
minurtt, ce Serviteurs , louez le nom du Sei»- 
>ï gncur , louez le Seigneur ». 

G j. 
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3. Le nom du Seigneur doit êtr^^ 
loué , depuis le ïeveir jufqa an con— 
cher du loleil. 

4. Le Seigneur êif élevé au déflos 
de toutes les nations; & fa gloire au 
deffu» des deux. 

.. 5. Qui eft femblable au Seigneur 
notre Dieu , qui liabite les lieux les 
plus élevés, & qui regarde ce qu'il y^ 
a de plus abaiiTe dans le ciel & far 
la terre ? 

6. Qui tire de la pouffiere celui qui 
éft dans Tindigence , & qui élevé le 
pauvre de deflus le fumier , 

7» Pour le placer avec les Princes,, 
avec les Princes de fon peuple. 

8. Qui donne à celle qui étoitfté- 
rile 5 la joie de fe voir dans fa maifo» 
la mère de plufieurs enfans (2). 

(1) L'Hébreu imprimé porte à la lettre: 
Qui s fiait Jekova , Deus nofier qui élevât me 
adfedendum ? 

Qui deprimit me ad profpiciettdum in cœlli 
6' in terra : 

Qui erigit me de pulvere inopeniy de ftercore 
élevât paupérem : 

Ut collocet ME cum Principibus , cum Prin- 
cipibus populi fui : 

Qui habit are facit mf fierilem domi , mU' 
trem filiorum Utantem, Alléluia^ 
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3. A folis ortu ufque ad oc- 
cafum j laudabile nomen Domini. 

4. Excelfqs fuper omnes gentes^ 
Dominus ^ & luper cœlos glorîa 
ejus. 

5". Quis iîcut' Dominus Deu^ 
nofter qui in altis habitat , & humi- 
^lia refpkit in cœlo & in terra î 

6. Sufcitans à terra inopem, ôc 
de ftercore erigens pauperem , 

2» Ut collocet eum cum Princî- 
pious ^ cum Princjpibus populi ÙxL 

8. Qui habitare facit flerilem in 
domo , matrem filiorum Ixtan- 
tern (2). 

« Qui cft fcmblable à l'Eternel notre Dieu 
» qui M'élcvc pour s'alTcoir } 

>3 Qui M'abai/I'e pour regarder dans les cicixx 
n Se lut la rcrre : 

3î Qui M'élève de la pouffierc le pauvre : 

M Pour ME placer avec les Princes , avec Ici 
» Princes de Ion peuple : 

33 Qui ME donne à celle qui écoic ftérilc la; 
jDJoie de fc voir dans fa maifon la mcre da 
» pluficurs enfans. Lou€2 l'Etre des ccres >v 

G4 
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'i ' ■^^■y 

PSEAUME CXIIL Hebr. CXIV. 

J.e Pfeaume In exitû en fait aujourd'hui deiir dâiti 
THébreu & le Chaldéen *, mais les manufcrics Hé« 
breux , qu'avoienc Eufcbe & S. Athanafe j ne les dif- 
tinguoienr pas non plus que piulicursde ceux qu'a 
confultcs le Rabbin Kimchi. il en eft de même du 
Livre Hébreu intitulé lalkuc , où ce Pfeaume c/Wap- 
poccé. Enfin , ce quioaioîrun fort préjugé pour l'a» 
jttité du Po'cme , cVlt que le Syrien , qui s'accorde 
ordinairement pour la diviiîon des Pfeaumes , avec 
l'Hébreu imprimé & le Chaldéen , fc rencontre au'- 
contraire ici avec Jes Septante , la Vu'patc, l'Ethio- 
pien , l'Arabe & l'Arménien. Quoi qu'il eu foir^le! 
deux parties du Cantique onc été écrites du£aiu la ca£;> 
civitc de Babyloue. - 

I . JL O R S Q U'I S R A E L fortit de TEi 
gypte , & la maifon de Jacob du mi- 
Jieu d'un- peuple barbare (i) ; (.v^q[ 

iP^g' 154)- 

• * .... 

Aucun des Textes Polyglottes ne rcprë fente 
le pronom > , lOB , m^, ce moi ^ , lequel trou- 
Ble entièrement le fens dân^ les cinq endroits 
ou il paroit: il faut lire le pronom V? ouaou > 
de la troifieme perfonne > à la place du premier» 
du fécond & du quatrième r, iod , & entière- 
ment effacer le troifieme & le cinquième. Alors 
tout fera dans l'ordre , & Ton dira : 

Quis ficut Jchova Dèus nofier qui élevât se 
ut jedeat ? 
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PSJLMUS CXIII. H£BR. CXIK 



r. In 



exîtu Ifraël de Egypte ; 
domus Jacob de popul© barbare (i) :• 
{.vide pag. 154), 



Qui deprimit ss ut profpiciat in cdelis & in^ 
ttrrâ: 

Qui erigit de pulvcrc inopcm , de ft€rcort' 
élevât pauperem : 

Ut collocet eum cum Principihus y curftPrih'^ 
cîpibus popuii fui : 

Qui habitare facit fierilem donti , matrtm^ 
filiorum lâtantem, 

ce Qui e(l IcmblaMe à rEcernel notte Dieu^ 
») qai s'élcYC pour s'alTcoir ? 

G 5 



154 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

1. Dieu confacra le peuple Jui 
fon fervice , & e'tablit fon empire c 
Ifraël. 

3 . La mer le vit , 8c s enfuit ] 
Jourdain retourna en arrière ; 

4. Les monts fautèrent comme 
béliers ; & les collines comme 
agneaux des brebis. 

5 . Pourquoi , ô mer ! vous ê 
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Qui s^abaiâe pour regarder dans les c 
Air la terre ; 

M Qui retire l'indigent de la pouffiere , 
39 élevé le pauvre du fumier , 

» Pour LE placer avec les Princes , les Pri 
M de fon peuple : 

» Qui donne à celle qui écoit ftërile la 
d3 de Te voir daîns fa maifon la mère de 
M fîeurs enfans ». 

Quant à Valleluia , qui , dans THébre 
k Cfaaidéen > termine la pièce , nous le 
gligeons , avec Je Syrien. Les Septante « 
mêmes ont fenti que c'étoit un hors-d'cru> 
c'eft pourquoi ils Tont renvoyé au titr^ 
Pfeaume fuivant. L'Auteur de la Vulg; 
rEthiopich , TArabc^ & TArmcni^n ont lï 
cette fage co&duite. 

(i) Le nom de barbare iîjgnifie parmi r 
un homme féroce , cruel , fans poIitefTe , 
loi y fans humanité 5 mais chez les. anciens 
défîgnoit feulement quelqu'un qui parle un i 
ga|»e inconnu. Ceft-là k véritable icns du te: 
Hébreu ïyh> toiz. 
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5^. Fada eft Judaea fanftifîcatio 

eju6 ; Ifraël poteftas ejus. 

« 

3. Mare vidit de fugit ; Jordanîs 
converfus eft retrorsùm. 

4. Montes exultaverunt ut arietes;, 
& colles fient àgni ovium. 

ç.Quid eft tibi mare quod fugifti ? 



Si [es Septante , & , d'après eux , la Vul- 
gatc , TEthiopicn , l'Arabe & l'Arménien lont 
rendu par ( /ittp/iu^it ) « barbare m , Aquila Ta. 
traduit ( iTî^ûyXomt ) , alterius linguA , & Sym* 
maque ( «L^^o^mv ) > alterius vocis , ce celui qui 
M a un langage étranger ». 

Le Syrien eft trcs-cxaâ: , puifqu'xl a coH- 

fer^é rcxpreflîon originale en lui donnant une: 

tcrminaifon propre à Ton idiome , KTiyV». 

Loouzo. Il eft vrai que le Cbaldéen emploie 

k motdc>K13i3, barbfrae. Maisl3, bar,. 

d*oii vient 13"13 j barbaR, parmi redouble-- 

ment de lettres , exprime (împlcment , en Chart- 

déen, un étranger , uni défcrt , âc en Arabe y 

une terre inculte. Il y a même grai^de appa* 

tcncc que c'eft des C'ialdéens que les Grecs ohc 

emprunté la dénomination de barbare. Or iK 

eft certain que ceux-ci n'ont jamais doimé ee 

nom Xju'a ceux qui ne p.uloicnt pas leur Langue ,, 

abftradion faite de leur policefi'e ou de leur huH- 

nuoité*^ 
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i5<î LesPseaumes exflfqués. 

TOUS enfuie? & vous , ô Jourdain ! 
pourquoi êtes-vous retourné en arrière? 

6. Pourquoi^ montagnes , avez-vous 
faute comme des béliers ; & vous col- 
lines, comme les agneaux des brebis? 

7^. La terre a été ébranlée (^)»à la 
préfence du Seigneur , à la préfence 
du Dieu de Jacob ; 

8. Qui (3) changea la pierre en des 
étangs deaux 5*& le rocher en des 
fontaines.. 

(1) L'Hébreu imprimé & le Chaldéen ont : 
Afaçie Domini contreniifce terra y a fade D'éi 
Jacob, " Terre , foyez faifie de frayeur en pré- 
33 fence du Seigneur , en préfence du Dieu de 
o3 Jacob >3. 

MaiSj au lieu de niH > choulx , contre» 
mîjfce, « feyez^ faifie de frayeur w, le Syrien 
& les Septante, qu'ont fui vis la Vulgate, l'E- 
thiopicn , l'Arabe & l'Arménien , lifoient, n^lH» 
CHOUiAH , contfemuit, et là terre a été faiflc 
» de frayeur ». 

Là première exprelTîon eft plus vive & plus 
animée. D'ailleurs, n'eft-il pas naturel c]ue le 
Poëte facté apoftrophe ici la terre , puifque dans 
les verfets precédéns il a apoftrophé la mer, le 
Jourdain & les montagnes } 
\}) L'Hébreu imprimé porte à la lettre : 
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Se tu-, Jordanis y quia converfus* 
es* retrorsùm ?' 

6. Montes exultaftis ficutariecès, 
Sk colles iîcut agni'ovium.. 

7. A facre Domihi mota eft* (2) 
terra , à facie Dei Jacob. 

8. Qui convertît (3) petrâm ïn 
ftagna aquarum 5 & rupem in fontes 
aquarum. 
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Qui convertit me -petram in ftagnumxtquarum'^ 
icilicem in fontem ejus aquarum, ce Qui M'a 
u changé la pjerre en un craDg d'eaux , & le 
» rocher en sa fource d'eaux ». 

L'Hébreu cft ici corrompu ; effacez , d'après '^ 
l'autoriré de tous les Textes Polyglottes , Tiod , 
>', du mot »3ûnît > HAHoPHEki , & lifez, 

Û^D ^y^Vul > LEMAEÏENEI MAÎM *, aVCC TiOD; 

>', au lieu de Touacu , V> car le Chaldécn 
ne repréfente point cet oUaou, \, & tous Jci 
autres Textes offrent TioD , » ", à fa place. Alors 
vous atirez ce fens vfai 8c naturel : Qui con^ 
venit pttranï in ftagnum aqùarum\ fcilicem in 
fontes aquarum, w Qui a changé la pxçrre ca 
9> un étang, d caut > & les rochbrs cti des foùrccs 
a) Hizxlx ». 
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12. Les Idoles des nations ne foi 
que de largènc & de lor , & les ou. -^ 
Vrages des mains des hommes. 

13. EUes ont une* bouche , & n ^• 
parleront point ; elles ont des yeiix ^ 
& ne verront point, 

14. Elles ont des oreilles, & nen-^ 
rendront point ; elles ont des narines ,> 
& feront fans odorats 

15. Elles ont des mains , fans pou-- 
Voir toucher ; elles ont des pieds , fans^ 
pouvoir marcher; & avec la gorge- 
quelles ont y elles ne pourront crier (o),. 

16. Que ceux qui les font , leur de- 
viennent femblables , avec tous ceujcf 
qiii metteiit en elles leur confiance. 

17. La maifon d'Ifraël a efpéré au* 
Seigneur ; il eft leur foutien & leur' 
proteéleur.; 

l>!ables aa Grec 5 mais TEthiopieç , les anciens" 
Pfcautiers Latins & Saint Auguflin font encore- 
plus écendus , &. ils ponduenc différemment : 
Deus autem nofier in cœlo furpim ; in cœlo & 
in terra omnia qu^curnque volait fecit, « Notre 
a) Dieu e(l en -haut dans le ciel > il a exécuté 
»» tout ce qu'il lui a plu dans le ciel te Cm la 
» terrer w. 

L'on ne peut fe décider pour le choii qu*entrc 
THébreu & le Grec 5 car pour cette dernière 
addition elle fcot trop la glofe ^ pour ^uon^ 



Ps BAUME ex in. l6t 

12. Simulachra gentium argenturn^ 
de aurum, opéra manuumhominum- 

r^. Os habent , & non loquentur ;. 
oculos habent & non^ videbunt.. 

14. Aures habent , &non audient f 
nares habent , & non odorabunr. 

ry. Manus habent , & non palpa-- 
bunt ; pedes habent , & non ambu-^ 
labunt ;. non clamabunt in-gutturo-* 
fuo (6).. 

1-6. Similes illis fiant, qui fàciuntT. 
tiài Se omnes qui confiduiit ineis^. 

r/. Domus Ifraël fperavit în Do- 
mino : adjutor eorum & proteftbt" 
eoruni eft: 

puiflc jamais lui donner place dans le Texte.» 
{6) Tous les Textes Polyglottes ont : Non 
clamahunt in gutture fuo. « Avec la gorge. 
M qu'elles ont , les Idoicî ê,t$ nationsne pour- 
>î ront crier «. 

Les Pfcautics de Romc& de Milan ajoatônt: 
Neque enim eft fp'nitus in are ip forum-, « Car ' 
M il n'y a point d'cfprit de vie dans leur bouche m.- 
H fiut cft'accr ces dernières paroles \ elles fonc» 
étrangères à ce Pfeaume , & font tirées dti^ 
Pfcaumc CXXXIV ou CXXXV. 
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i&. La Maifan d'Aaron a efpërë air 
Seigpeur ; il eft leur ibucien & leur* 
protedeur. 

19. Ceux qui craignent le Seigneur, 
ont rais (7) au Seigneur leur efpé- 
rance ; il eft leur loutien & leur pro- 
teéleur. 

(7) L'HélKcu pon6liié , auquel eft conforme 
te Chaldéen , a lictéralemeac : ce Ifraëi j e(^re:& 
M dans rEternel ^ il eA leur fecours & leur boa-* 
» clier. Maifon d'Ifraël , cfpérez dans l'Ecemel > 
3* il eft leur fecours & leur bouclier. Vous qui 
» craignez rEtcmcl , efpcrez en lui y il eft Icuf 
» fecours & leur bouclier ». 

Le Syrien y les Septante , la Vulgate > l'E- 
thiopien , l'Arabe , l'Arménien 3c Saint Jérôme 
difent au contraire dans le ftyle indire£b: 

ce KraëT a efpéré au Seigneur La Maifoa 

9>d*Aaron a efpéré au Seigneur..... Ceux qui 
9> craignent te Seigneur cmtefpéré en lui , &c. »* 

Ce qui paroîtroit favorifer l'Hébreu poti(Stuér 
c'eft que , au Pfeaume CXXXV ou CXXXVI, 
cjui eft parallèle à celui-ci , on lit : « Maifob 
» d'Ifraël , bénifTez le Seigneur : Maifon d'Aa- 
n ron , béniflcz le Seigneur : Maifon de Lévi » 
^ béniiîez' le Seigneur : Vous qui craignez W 
» Seigneur , béniiîez-Ie «. 

Mais le ftyle dired , qui va bien dans le 
Pfeaume CXXXIV , quadreroit mal dans celui- 
ci. Le fécond hémiftichc des trois verfets y eft: 
conçu dans le ftyle indireâr , adjutor eorum &' 
proteElor eorum eft. Comment pourroit-il s'allieC 
avec le premier ^ fi le ftyîe en ctoit dilESrcntï:^ 
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1 8. Domus Aaron fperavit in Do- 
mino ; adjutor eorum & protedoc 
corum eft. 

ip. Qui tîment Dominum , fpe- 
raverunt (7) Domino ; adjutor eo- 
rum & piotedor eocum ell. 



Au lieu de Ssitt?^, Israël, lifcz,. avec 1er 
Syrien , le Grec, le Latin, KEthiopicn, l'Araber 
& TArm^nien , Sniv> n^ » béth. Israël ,, 
Domus Ifraèl , ce la Mai Ton d'Ifrael » , afin- 
«uc l'exprcffidn s'accorde avec celle du vcrfcr 
luiranc , pHK n'3 , beth Aaron, Domus 
Aaron i <c la Maifon d'Aaron 93. D'ailleurs,, 
c'efl: ainfi que porte le Pfeaumc parallèle. De- 
pîos , à la place de ni33 > Betach , fptra ,, 
•ft cfpérez » ,, lifcz ni5I} i batach , fpejavît ^ 
« a cfpéré 33 , & ajoutez môme , avec le Syrien. 
& TArabe , la note '\ , ouaou , du pl'.iricl , 
pour avoir ici ^ comme aux deux vcrfccs- 
fuivans , iriOH , batachou , fperaverunt , 
•t ont efpéré «. Un nom collcflif , tel que maU 
fort , quoiqu'ati nombre fingulicr , peut , félon- 
ie génie de la Langue fainte ^ fc condruire avec 
lin verbe pluriel. 

Le Poîfte facré diftingue ici trois cla/Ics de 
perfonnes qui ont mis leur confiance en Dieu : 
I®. les Laïcs ou les fîmples Ifraélites , Do- 
mus Ifraèl \ i9. les Prêtres ou la Maifon d'Aa- 
ron , Ùornus Aaron ; 3*^. les Profélyies ,.c efl:- 
à-dire , les Gentils qui ont embrané la Reli- 
gion de MoïTe , & qui craignent le Seigneur » 
^ui timent Dominunu On trouve même daiis 
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20. Le Seigneur s'eft fouvenu d^' 
îious y & nous (8) a bénis. 

21. Il a bëni la Maifon dlfraêl , il 
a- béni la- Maifon d'Aarort". 

2^2. Il a- béni tous (9) ceu^^qui crai-- 
gnent le Seigneur ; les plus petits! 
eomme les plus grands. 

23. Que le Seigneur vous comble' 
de nouveaux biens, vous & vosen- 
fens; 

24. Soyez: ténis du /"lo) Sîgïiettry 
^ki a fait le ciel ôcla terre. 

le Pfcaumc parallèle un qUa'^ricmc ordre de-'. 
petfoDnes > ce font les Le vices qui écqîcnt 
d «nfacrés au culte- du Tab;:rnaclc ou du Tcsn*' 
p'e d'un. luàiticr'e fubordomiée auK Prêtres >> 
Damus LevL- 

(É) L'Hcbreu- imprimé-, auquel fc- rapports- 
fe. C lal-îécn , a : -jna^ ']^'^y; ni»T . IehoaK^ 
z:ka<anou ûbarÉKs Jehova memor fuit ■ 
it jtr , bcnedîxit y ;« l'Eternel s'eft fouvenu-d*^' 
»* noui , il a bcni 33. 

LiTez , CV.C nn^s les ?utres Textes Pbly— **" 

glottes: ^yT\y^ IjIdt n n>, Iehoah zeka— - 

xanoXj oùAiFBARbK'ZNOU , Jckova memo^^ 
fuie nofln , <y be iCdixlt nobis y « L'Eternel s'cf^^ 
M fouvenu- de nous , & il nous a béais ». 

(9) Tou«; les Textes Polyglottes ont (impie- - 
ment : Benedîxlt timenàbus Jehovam, «c L'Etcr — 
•••nel a oéni ceux qui le craignent». 

La Vulgate cft plus étendue 5 elle porte: Be- — " 
uedixû omnibus qui ùmeat Dominum, « L^^ 
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rio. Dominus memor fuit noftri^ 
Se benedixit nobis (8). 

21. Benedixit Domui Ifraël; be- 
nedixit Domui Aaron. 

^2. Benedixit omnibus (p) qui 
tîment Dominum^ pafiUis cum ma- 
joribus. 

.2j. Adjîciat Dominus fuper VOS5 
fuper vos, & fuper filios veftros. 

i24.Benediâi vosà (ro) Domino^ 
qui fecit cœlum & terram. 

M Seigneur a béni tous ceux qui le craignent 3^, 
Cette verfion rcpriifcnte ici le colicdlif 7D> kol^ 
omnibus y cctoû^.», qui n'eft pas néceiFaire. 

(10) L'Hébreu, le Syrien, le Grec, TE- 
thiopien , rArménien & les anciens Pfeauciers 
J^atins ont : Benedicii vos Domino , ec vous 
M'êtes bénis au Seigneur». 

La Vulgate , donc ne s'éloigne pas le Chal- 
décn , porte , a Domino , ce du Seigneur ». Cette 
différence n*cft que léeere. 

Mais l'Arabe en offre une autre qui eft plus 
confîdérable. II dit : Nos benediSii fiimus à 
Domino , «« nojus fommcs bénis du Seigneur >3. 
Le contre-fens vient de ce que notre Interprète 
Oriental lifoic dans fon manufcrit des Septante , 
'ZMEis ( 9^£/f ) , nos y ce nous »., au lieu de 
UMEis C v^itç ) , vos , « vous 33. Ce font deux 
mors trcs-aifés à confondre dans le Grec comme 
dans le Latin & le François ^ où ils ne différent 
.que par une feule lettre. 
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25. Le ciel le plus élevé (11) ei? 
pour le Seigneur i mais il a donné h 
terre aux enfans des hommes, 

26. Ce ne feront point les i^ortSi 
Seigneur, gui vous loueront (iz) ni 
tous ceux (jui defceadent dans Tenfer. 

17. Mais nous qui vivons (ij nous 
béniiTons le Seigneur dès maintenant 
8t dans les fiecles. 

£a Hébreu au contraire , les pronoms lOnSSi 
4.NACHEN0U 6c ariK , ATTHÉM , nous 8c vous, 
n*onc pas la moindre refTemblaace. II en eft de 
même des autres Langues Orientales. Aidfi ii 
jcft clair que la faute dérive des Copides Grecs. 

(11) L'Hébreu imprimé a : 0^]2V CD^OM 

.ttin^V > HASCHAMAÏM SCHAMAÏM LAIHOAH, 

xœH , cosli JehovA , ce les cieux , ( oui ) les 
w cieux font pour rEtcrnel >?. 

Pour avoir une leçon plus régulière, il fauclire» 
avec tous les autres Textes Polyglottes , >OOT 

^llTv D'Ott? > JHASCHAMÉ SCHAMAIAM LAI- 

JHOAH , cœli cœlorum JehovA , «les cieux àsi 
M cieux , c*efl:-à-dire , les cieux les plus élc- 
a» vés font à TEternel 3». 

(11) L'Hébreu imprimé , auquel font coq* 
formes le Chaldéen & le Syrien y porte : Non 
mortui Laudabunt Aternum , nec omnes qui dej-» 
rendant in fepulchrum. « Les morts , ni auciio 
M de ceux qui defcendent dans le tombeau , ne 
M loueront l'Eternel m. 

Les Septante , qu'ont fuivis la Vulgatc , TE- 
thiopien, l'Arabe & l'Arménien , lifoient, après 
le verbe > le pronom afExe *| « i&A , ce qui 
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25. Coelum coeli (11) Domino; 
tcrram autem dédit filiis hominum. 

26. Non mortui laudabunt te^ 
Domine (12) ; neque omnes quidef- 
cendimC in infernum. 

2j. Sed nos qui vivîmus (r 3) , 
benedicimus Domino , ex hoc nunc 
j8c ufque in fxculum. 

W^^»^—— ^— I II ,M , 

donne un difcours dired : Non mortui laudabunt . 
te > Jak , nec omncs defcendentes in fepulchrum» 
ce Eccrnci l les mores , ni aucun de ceux c|ui 
M defcendcnc dans le tombeau , ne vous loue- 
MroQC». Mais nous préférons le difcouii; indi* 
reâ, parce (]ue ce qui piécedc &; ce <jui fuit cf{ 
dans ce (lylc. 

(i j) L'Hébreu imprimé, auquel cft conforme 
le Chaldécn , porte : Seà nos benedicemus 
JEurno , ex nunc & ufque înfACulum, Alléluia^ 
» Mais pour nous , nou: bénirons r£cernel dès ce 
99 moment & à jamais. Louez l'être des êtres 93« 
Il faut négliger « avec le Syrien , ou du 
moins rejeter au titre du Pfcaumc fuivant , avec 
le Grec , le Latin , l'Ethiopien & TArménien , 
V alléluia , qui eft un pur hors - d'œuvre. De 

Îlus y il &ut lire, avec les Septante, qu'ont 
iiivis la Vulgate , l'Ethiopien , l'Arabe & 
TArménien » C3^nn« héchaiim > alors ce 
verfct formera mieux l'autithefe avec ce qui 
précède : Sed nçs qui vivîmus , benedice- 
mus JEtemo ex hoc nunc & ufque in fAcuiunr^ 
«c Mais pour nous, qui vivons, nous béni- 
m ions iXtcroçl dès ce moment & à jamais w« 
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Ce Pfeaume ftc le fuirant , qui îdans l'Hébreu » le 
Chaldcca , le Syiiea ,,Ia cinquième & la fixieme 
'Vecfion Grecque , n*en' font qu'un ., font divifés 
dans les Sepcanre, la Vuigare » TEthiopiea y TArabe 
& l'Acménieu. Ils regardent également l'un & l'autre 
les maux que fouffrirent les Juifs durant la q^^Wfiih 
de Babylouoy & Theureufe liberté que leur procura 
•Cyrus. 

I. J 'ai aimé, parce que le Seigneur 
.doit exaucer la voix de ma prière (i). 

2. Parce qu'il a abaiffë fon oreille 
-vers moi, je l'invoquerai pendant tous 
les jours de ma vie. 

3 , J ai été environné des douleurs de 



(i);L'Hébrcu imprimé , auquel eftconfôrme 
le Chaldécn , porte : DiUxi , quoniam exait" 
diet Jehova vecem meam , deprecationes meas» 
ce J'ai aimé , parce que l'Eccmel doic exaucer 
oi ma voix » mes prières j». 

Mais , au ficu de ^y\:nn >Vlp r)H y irn 
QOLi THACHANOUNAi , voce/72 meam^ depre* 
cationes meas , « ma voix , mes prières » i 
lifez , avec cous les autres Textes Polyglottes , 

^Wnn bip Ofi<> ^TH QOL THACHANOUNI, 

PSALMm 
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I. JJ I r» B xi;" quonîam txaudîet 
Dominus vocem orationis meae (i)< 

2. Quia Inclinavit aurem fuam 
mihi ; & in dlebus meis invoca- 
bo (2). 

3. Cîrcumdederunt me dolores 



vocem deprecationîs meA , ce U voix dé ma 
M pjriere ». 

(i) L'-Hébrcu imprimé , le Chaldéen , le 
Grec , ie Latin & l'Arménien , onc iimple- 
ment : Et 4n diebus mets invocabo » ce 5c 
» j'invoquerai pendant mes jouts ». 

Mais lifcz , avec le Syrien , l'Ethiopien & 
TArabe» vSk > élao ; & vous aurez ce fcns 
plcia 6c entier : Et in diebus meis invocabo 
MU M » ce & je x*invoqucrai pcodant mes joues »* 

Tome III. H 
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la mort, & furpris des dangers de l'en* 

fer Cî). 

4. J'ai trouve Taffli^on , & la dou- 
leur dans ma voie ; & j'ai invoqué le 
nom du Seigneur , en difant .• 

5. O Seigneur! délivrez mon ame; 

Jeoeigneur eft miféricordieux & jufte; 

& notre Dieu eft porté à faire grâce. 

6. Le Seigneur protège les petits ; 
je me fuis humilié ^ & il m'a délivré. 

7. Rentre , ô mon ame ! dans ton 
repos ; parée que le Seigneur ta (4) 
comblée de biens : 

S. Car il a délivré mon ame de la 
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(5) L'Hébreu porte à la lettre : Circumde* 
derunt me fîmes mortis , & anguftiéi fepulàai 
invenerunt me. ce Les bandelettes de la malt 
as m ont enveloppé , le re^Terrement du tombeau 
a>v}9*a fqrpris «>. Ceci £)it allufîon aux afjiges 
reçus chez les Hébreux & les Egyptiens pooc 

la SÉPULTURE. 

(4) LHébreu imprimé , auquel font coa* 
formes le Chaldéen » le Syrien » les SeptapK 9 
fçlon rédition de Complutc & de Rome , la 
Vulgate , l'Ethiopien ^ T Arménien , pqm : 
Revertere j anima mea , ad requiem tuant , 
quia Jekova benefecit tièi. « Retourne , mon 
99 ame > vers le lieu de ton repos > parce qoç 
»ï l'Eternel t'a comblée de biens ». 

Mais les Septante, félon le manufcm Akian* 
drin , & l'Arabe » au lieu de o>^;; , a^ aiki > 
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mortis ; Ôc periculè inferni invene* 
runt me (3)- ^ 

4. Tribulationem & dolorem in- 
veni ; & nomen Domini invocavû 

ç . Domine , libéra animam meam ; 
mifericors Dominus, ôc juflus ; ôc 
Deus nofter miferetur. 

6. Cuftodiens parvulos Dominus; 
humiliatus fum , ôc liberavit me. 

j. Convertcre , anima mea , in 
requiem tuam; quia Domînus be- 
nencit tibi (4) ; 

8. Quia eripuit animam meam de 

tî&i , lifeienc, >bp> al ai » mikiiSc alors Ton 
aura : « Parce que l'Eternel m*a comblé de 
» biens m. Dans le fond » les deux fcns re- 
viennent au même > mais la dernière leçon 
nous paroU plus régulière que la première. Les 
Hébreux , pour exprimer le pronom tibi , ce à 
M vous », n'emploient pas ordinairement O^Sy » 
ALAïKi , mais "^ny > ALÉKA. Nous pcntons 
donc que la leçon primitive écoic yj]) » a lai, 
ndhi , ce à moi >). Les Copiftes Juifs , trompés 
par la particule , >3 , ci , qu'on lit inconcinenc 
après, & qui veut dire quia» ce parce que o, 
auront ajouté mal à propos ces deux lettres 
Hébraïques à 'hv > al ai \ c'ed ainH que 
^>hy , ALAïKi , aura été formé par corrup- 
tion de hy > ALAi » 6c de O > ki. 

Ha 










^- 
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lorte 5 oculos nieos à lacrymis ^ 
ides nfieos à lapfu. 
p. Placebo Domino (5) înregio-' 
î vivorum.. 

rc : Ambulaho coram te , Jekova , in terra- 

veniiiûh, « jic marcherai devant vous , ô Eter- 

[icl l dans la teire des vivans 33. 

Sous le nom de terre de vie , le Pocrc faoré 

tciiH le pays d'Ifraël , par orpofîtion à Ix- 

rc de Babylonc , qui eft uu pays de mortoui 

AiâioQ.' 
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PSEAUME CXFj félon la Fulgatt, 

* T. 

I. J 'ai cru, c'eft pourquoi j'ai parlé; 
mais j'ai ëtë dans la dernière numh 
liation. 

2. Jai die dans mon extafe :ToQt 
homme eft menteur. 

3. Que rendrai-je au Seigneur , pour 
tous les biens qu'il m'a faits l 

4. Je prendrai le calice du falut ^ & 
f invoquerai le nom du Seigneur. 

5. Je m'acquitterai de mes vœux en- 
vers le Seiè:neur devant (i) tout fon 
peuple; la mort des Saints eft pré- 
cieufe aux yeux du Seigneur. 

(0 L'Hébreu imprimé, auquel eft conforme 
le Chaldéen , porte à la lettre au vorfec 5 &au 
verfet 8 , qui font parallèles : Vota mea Je- 
hovA reddam coram nunc omni populo ejus* 
et Je rendrai mes vœux à l'Eternel devant maik« 
3> TENANT tout fon peuple 33. 

EfFacez , d'après l'autorité de tous les autres 
Textes Polyglottes , ce K3 i na ^ nunc , « main- 
» tenant >3 , qui trouble l'ordre du difcours. 

Saint Auguftin , les anciens Pfeauticrs Latins 
& le Pfef uder Ethiopien n ofircnc point au 
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PSALMUS CXFj fumd. Vulgatam. 

^1. V^REDiî)!, propter cjuadlocu- 
vm fum j ego autem humiliatus fuin 
jiimis. 

2. Ego dixi în exceflu meo : Om-r 
nis homo mendax. 

3.vQuid retribuam Domino pro 
omnibus quae retribuit mihi? 

4. Calicem falutàfis accipiam y 
& nomen Domini invocabo. 

y. Vota mea Domino reddam; 
coram (i) omnî populo ejusr; pre- 
tiofa in confpeftu Domini mors 
fandorum éjus. 

vcrfct 5 ces paroles : Vota mca Domino red^ 
dam coram omnî populo ejus. Ils ont cru ap- 
paremment que c'ctoit une mauvaife répétition 
au verfêt 8 > mais ils k font trompés. Il faut con^ 
ferver ce refrein dans les deux endroits, avec 
tous les Textes Polyglottes qui nous le repré- 
fêncent de concert. 

Saint Âuguftin de les anciens Pfeautiers Latins» 
qui lifent avec nous au verfet 4 ces mots , &* 
nomen Domini invocako ^ les ont mal à propos 
onis au verset 7. 

H4 
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6. O Seia^neur ! parce que je fuîf 
votre ferviteur , parce que je fuis votre 
ferviteur , & le fils de votre fervante , 

7. Vous avez brifé mes liens ; c'^ 
pourquoi je vous facrifierai une Hoflil 
de louanges ; &. j'invoquerai !è nom 
du Seifijneur. 

8. Je m'acquitterai de mes vatax 
envers le Seigneur , devant tout fon 
peuple : à Tentrée de la maifon du 
Seigneur , au milieu de vous , ô Jé»- 
xufalem (1) ! 

(.i) Il faut négliger j avec îc Syrien , ou 
du moins rejeter au titre du Pfeauine fuivanc», 
91VCC le Grec ,, ie Latin » r£chio£iéQ & rAtm^ 
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<5. O Domine ! quia ego fervus 
tuus , ego fervus tuus , & fîiius an- 
cillae tud^ 

7. Dirupifti vihcula mea ; tibi fa- 
crifîcabo nofliam iaudis^ & nomen 
Domini invocabo, 

8. Vota mea Domino reddam in 
confpeâu omnis populi ejus ; iw 
atriis domûs Domini , in medio tui>> 
Jerufalem (2) ;• 



■■( 



nîcn , Talleluia qui termine le Pfcaume. Ce: 
LOUEZ l'Être des êtres cft étranger à la^ 
pièce. 
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PSEAVME CXFL Hebr. CXFIL 

Avions de' grâces . des Juifs délivrés de la captivité de 
Babylone. Saint Paul ( Rom. XV. ïi. ) applique i 
lavocadoQ des GenUIs le pcemier verTet du Cantique. 

I. (i)lN A Ti o ns y louez toutes le 
Seigneur ; peuples , louez-le tous ; 
r. Parce que fa mifëricorde a été 

ÎmîfTamm.^nt affermie fur nous , & que 
a vérité du Seigneur demeure éter- 
nellement, 

I II 4 

(i) Ce Pfcaumc , qui ncft compofé que de 
deux verfecs 9 efl le plus petit de tous ceux que 
nous avons. Sa brièveté extraordinaire me fè- 
roit foupçonner qu il fait partie du précédent > 
& qu'il en forme la conclufion. Ce qui me 
connrmeroit même dans cette penfée , c^efl qa il 
n'en cft point fépaié dans dieux anciens ma- 
nufcrits Hébreux , dont l'un eft confcrvé dans 
la Bibliothèque du Roi , & l'autre dans celle de 
l'Oratoire. Nous apportons ailleurs de nouvelles 
preuves pour judiner la réunion de ces deux 
Cantiques j on les trouve raflcmblées dans la pre- 
mière remarque que nous faifons fur le Pfeaume 
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tSALMUS CXn. User. CXFIL 
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ï C^)* ■■-' ^VDJÔtË Dominum, omnes 
gentes ; laudate eum , omnes populi. 
2. Quoniam confirmata eu fuper 
nos mifericordîa ejus ; & venjas 
Domini manet in xternum. 



CXVIII. Hbbr. CXIX Beati immaculatL 
Il fauc négliger , avfc le Syrien , ourdit 
moins renroyer au titre du< Pfeaume fuivant , 
avec le Grec, !c Latin, l'Ethiopien & l'Ar- 
ménien , ValUluîa qui termine la pic ce dans 
rHébreil imprimé & le Chaldécn. Nous avons 
déjà eu occafîon de remarquer plus d*^une fois 
que ces fortes d*addicions font abfolument étran- 
gères au corps du Pocmc : elles ne font re- 
devables de leur exiftence qu'aux Copiftes Juifs , 
le on peut les comparer à ces Deo gratia/y 
que les Copiftes Latins font dans l'ufage de 
mettre à la fin de leurs roanufcrics. 
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PSEJWME CXFII.HzssaCXFIîU 

Ode triomphale chantée par David« lorfqu 'après la mort 
d'Isbofech , il fut reconnu Roi de tout Ifra'eT, 8c 
au*ayani vaincu les Philiitins , il fît apporter l*Àiche 
d* Alliance dans Jcrufa'em. Les Juifs , dans la céré- 
monie du triomphe de Jéfus-Chrift, lui adrefTerent 
ces belles p^aroles du verfet i4« ^enediâhis qtd vtnit 
in nominc Domini. Matth. ^I» ^. 

%. JL o u E z le Sfeigrreur , parce qu!il 
eft ton (i) , parce que fa miféricordc 
s'étend dans tous les fiecles. 

2. Qu'Ifraël (2) dife maintenant^ 
qu'il eft bon , <& que fa-mifericorde s'é- 
tend dans tous les flecles. 

3. Que la Maifon d'Aaron dife maim 



(i) Ces mots , quonîam bonus ^ (ovii xé^itt$ 
aux vcrfcts i , i, j & 4 dans le Grec, TEchio- 
picn- , l'Arabe , rArméniciv & dans- les Pfeau- 
tiers Latins de Rome, de Milaii & de Saint- 
Germain: Mais dans THcbreu , le Chaldéen Bt 
le Svrien, ils ne fc trouvent quau premier 
verUt. Dans la VuJgate > ils ne font qu'au pic-* 
mier & au fécond. 

L'uniformité parfaite qui doit régner dans 
le refrain , demande:^ qu'on life ces paroles dans 
les quatre endroits , oa qu'on ne les life nulle 
fart. II nous paroit cependant plus raifonnabfe 
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rSJLMUS CXrB.H£Sit.CXfFMi:. 



r. vj oNttTBMîNr Dbmino^ <pio*- 
lîiam bonus (i) , quoniam iti fecu* 
iiiin mifericordia ejas. 

2. Dicat nunc Ifràël , (2) quo^^ 
nîam' boniis , quoniam in faecutum^ 
Haifericordia ejus» 

^. Dicdt nunc Domus Aaron , quo^ 



Il \ • 



^ç les confervcr , & de dire par-tout', quo- 
niam tonus-; quoniam in facuium mifericordia, 

(i) Il faut lire au fécond verfet , Domus 
iTraêl , avec le Grec , rethiopién , T Arabt 
*f rArménicn , comme on lit au verfet 3 , dans 
^oiis les Textes^, Domus Aaron,<Sï on difoi^> 
*vcc lîHébreu imprimé , le Ghaldécn , le Syrien 
^ le Latin »^a Maison- d'Aaron- dans ua 
•ïidroit ,. & nmplement Israël dans l'autre , 
fans a)oater la dénomination de Maiforiy la 
g^Bcfpondaacc oç fçroit pas pleine. ^ CAÛerc*^ 
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tenant y que fa miiericarde s'étend dam 
tous les (iecles. 

4. Que ceux qui craignent le Sei- 
gneur difent maintenant , que fa mi- 
lëricorde s'étend dans tous les fiecles^ 

5. J'ai invoqué le Seigneur du milieu 
de lafflicftion qui me tenait comme 
reflèrré ; & le Seigneur ma exaucé 
& mis au large. 

6. Le Seigneur eft mon foutien (3); 
& je ne craindrai point ce que Thomme 
pourra me faire, 

7r Le Seigneur eft mon foutien; 
& je mépriierai m€s ennemis. 

8. Il vaut mieux fe confier au Sei- 
gneur , que de fe confier dans Thommer 
• 9. 11 vaut mieux efpérer au Sei- 
gneur , que d efpérer dans les PrinceSr 

I o. Toutes les nations m'ont aiîiégé; 
mais c'eft au nom du Seigneur qnt je 
me fuis vengé. 

(j) L'Hébreu imprimé porte x^Jekova mihiy 
non timebo quidfaciat mihi homo, « L* Eternel 
M eft pour moi 5 je ne craindrai point ce cjuc 
3> l'homme pourra me faire ». ^ 

Il y a ici une petite lacune 5 mcz , avec Ic^ 
Chaldéen, nîy3> beozerai jcomne on Icli* 
au verfcc fiùvanc > & alofs vous auiez^ à la lettre > 
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niam iî> fseculum mifedcordia ejus. 

4. Dicant hune qui timent Do- 
minum , quoniam in fseculum mi« 
fericordia ejus. 

5. De tribulatione invocavi Do^ 
minum ; & exaudivit me in latitu- 
dine Dominus. 

6. Dominus mihî adjutor (j) ;. 
non timebo quid faciac niihi homo.* 

, 7. Dominus mihi adjutor; & ego> 
defpiciam inimicos meos. 

8. Bonum eft confidere in Do^ 
mino , quàm confidere in homine, 

^. Bonum eft fperare in Domino ,. 
quàm fBerare in Princîpibus. 

10. Omnes gentes circuierunt me j 
& in nomine Domini , quia ultus- 
fum in eos^ 

Jekova mihi inter adjutores mcos , ce rEtcrnd 
»>eft pouc moi au milieu 'de ceux qui me fe* 
99 courent >>. 

Le Grec , le Latin , l'Ethiopien , l'Axabe & 
fAtménien offrent la même leçon. Ils portent : 
Dominus mihi adjutor^ u Dieued mon ucours^ 
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11. Elles m'ont affiégé & envi- 
iponné i & je m'en fuis venge au nom^ 
du Seigneu r. 

12. Elle m'ont environné comme 
des abeilles ; & elles fe font embra«« 
£ées (4) comme un feu qui a pris à 
des épines ;, mais c'eft au nom du 
Seigneur que je me fuis vengé, 

13. J'ai été fortement pouffé (5),. 

(4) L'Hébreu imprimé , qu*ont fuivi le Syrien^ 
Aquila, Symmaque & Saine Jérôme » porte: 
Circumdederunt me peut opes , extinSkA funt 
(^omnes- gentes de quibusfupra ) ficut igfUs fpi- 
narum, ce Toutes les* nations m-ot^t cntouté' 
»3 comme des abeilles , elles fe font éteintes 
9^' comme tin feu qui a pris dans des épines». 

Mais^9 afin que les deux hémiftiches fe cor*' 
refpondent mieux, aulieude*)3y*t, doakoU}^ 
extinêiA funt , ce elles fe font étein^co» ->:> ^ lifez» 
avec le Chaldéen , le Grec , le Latin « l'EtUo- 
picn , TAiabe & rArménicn Vlpa, boa^ou, 
arferuntyfi^ elles fe font embrafées s?. La faute 
de Copifte eft très-aifée à concevoir. Le beth, 
3 , a été pris pour un kaph , D^ , le resch , 1 ,» 
pour un DALEtH , T , & ces deux lettres ont' 
été tranfpofées. 

^ De plus , le Grec', l'Ethiopien , TArabc & 
l'Arménien ajoutent ce mot favum, après cir- 
efumdederunc me ficut' apes , en forte qu'on a ce* 
fcns : ce Ils m'ont environné comme les abeilles 
py environnent un rayon de miel »; 

Ce K^imtfavum , « rayon dç miçl » , qiii lé^ 
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11. Circumdantes circumdederunt 
me , (Sc'in nomine Domini, quia ulr 
tus Aam in eos; 

12. Circumdederunt meficut apeff 
& exarferunt (4) ficut ignis in fpi»- 
nis; & in nomine Domini, quia ultus» 
ium in eos.. 

1 3. Impulfus , everfùs fûm fj) ut 

jond à THébreu {]l3f., tsouph , n'cft pas n^- 
cefTaire , & Ton ne le trouve pas même dans 
nos Bibles Latines y preuve que TAuteur de 
«etce verfîon ne lifoic rien d'analogue dans font 
inanufcrit des Septante. Qu'on ne dife pas que* 
Sizte-Quinc & Clément VIII' font retranché de- 
là Vulgate dans les éditions corrigées qu'ils 
oous onrdonnées ; car il n eft pas non plus quef<* 
tion de rayon de miel dans les éditions Latmes ,. 
qui font antérieures à toute corredllon , & ménre 
r la tenue dii Concile de Trente , telle que la 
Bible imprimée à Venife , en 1478 « par des 
Allemands 5 car les Italiens ne goiTédoient pas 
encore TArt de l'Imprimerie. 

(5) L'Hcbrcu imprimé & le Chaldéen ont.: 
Impellendo impidifti mt ut caderem , Jthova 
autcm adjuvit me, ce Tu m'as pou/Té en me 
npoufTanr, c'eft-à dire , tu mas fortement 
m pouffé pour me faire tomber 5 mais le SeU 
M gneur m*a fccouru .». 

Au lieu de >3n^n"t nm > DACHOH DE-<i^ 
«HiTHANi , impelUndo impulifli me , « tu* 

M jn*4i9 pouflfé avec- violence»»», lifcx^ avec le 
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& prêt à tomber ; mais le Seig 
m'a foutenu. 

14. Le Seigneur eft ma force 
ma gloire (6) , & il eft devenu ] 
falut, 

15. Les cris dalëgrefTe & c 
lions de grâces fe font entendre 
les tentes des juftes. 

1 6^ La droite du Seigneur a 
éclater fa puiiTance; la droite du 
gneur ma élevé; la droite du Seig 
a fait éclater fa puifTance. 

17. Je ne mourrai point ; mai 
vivrai , .& je raconterai les œuvreî 
Seigneur. 

18. Le Seigneur m'^a châtié avec 

Grec r qu'ont fuivi le Latin , l'Ëchiopu 
rArménicn, wnt t^tM dachoch duchi 
impelUndo impulfus fum , « j'ai été poufle 
» violence ^^ , ou bien lifez , avec TAr 
t31^m nTTi y DACMO DECHiouNi , împei 
impuierunt me , « ils m*ont pou/Té avec 
« lence », Sans cette côrre(flion> le difcou 
fauroic s'accorder avec les verfets précéd 
où le Poète facré parle de (es ennemis da; 
troifieme perfonne pluriele. L'analogie n 
nous détermine à donner la préférence à la 1 
de TArabe , non feulement* fur celle de TH^ 
impiimé & du Chaldéen > mais encore fur 
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caderem; & Dominus fufcepit mCr 

14. Fortituda mea Se laus mea 
Dominus (6) , & faâus eft mihi in 
falutem. 

ij. Vox exultatîonîs & falutfs; 
in tabernacuIJs juflorum. 

16. Dextera Domini fecît vîrtu- 
tem ; dextera Domini exaltavit me j 
dextera Domini fecît virtutem»^ 

17, Non morîar , fed vîvam ^ Se 
narrabo opéra Domini. 

i8, Cafîigans caflîgavit me Do* 

des Sepcante , de la Vulgatc , de l'Ethiopien 8c 
Je rArménicn , quoiqu on puiflc abfolument juf- 
lifîcr celte dernière manière de IVrc. 

(6) THébrcu imprimé a : n> HIDÎT >Ty y 
JVZZi OVEZIMERATH 1 AH , fortitudo mea &' 
cantio JEterni ^ « il eft ma* force & lobjct des^ 
ï9 concerts de rEtcrncl m. 

Maïs , pour avoir un fens vrai & naturel , ft. 
faut lire, avec tous les autres Textes Polyglottes, 
rt* ^rnOTT^TJT» az2ï ouezimerathi Ïah,. 
fortitudo mea & cantio mea JEtemus , ce TE- 
cerneL cfl ma. force & l'objet de mes concerts >>*- 
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vérité ; mais il ne m'a point livré à U' 
morr. 

19. Ouvrez-moi (7) les portes de k' 
Juftice , afin que j'y entre, & que je 
rende grâces au Seigneur. C*eft-là la 
|K)rted^ Seigneur, & les juftes entre-r 
ront par elle.- 

10. Je vous rendrai gracies de ce que' 
vous m'avet exaucé , & que vous êtes 

devenu mon faiut. 

» 

21. La pierre qufavôît été rè jetée 

far ceux qui bâtîfToient , a été placée à^ 
angle de rédifice; 

22. C eft le Seigneur qui a fait celâff 
& c eft ce qui paroît à nos yeux digne? 
d'admiration. 

23. C'eft ici le jour qu'a fait fe' 
Seigneur'; réjoui/Tons-nous y donc y Si 
foyons pleins d'alégreiTe. 

24. Seigneur ! fauvez-moi ; ô Séi-^ 



>■*• 



(7) L*Hébrcu imprimé , auquel font con^' 
formes le Chaldéen , le Grec , le Ilatin , l'E^' 
rfiiopien , 1* Arabe & rÂrménicn , porte : Ape» \^ 
rue mUii portas juftitiéi ; ingrediar cas , coHf 
fiîebor JEterno, ce Ouvrez-moi les portes de là 
?» nifticc j j'y entrerai , je célébrerai rEtcrncl w 

Mais le Syrien , âo. lieu de >b YnilO , phi-- 
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ininus y ôc xnorti non tradidit me^ 

ip Aperite(7) mih'i portas jut 
tîtiae i ingreffus in eas confitebor 
I^omino j haec porta Doxnini , jufti 
întràbunt in eant 

ao. Confîtebor tîbî , quoniarn 
exaudifti me ^ & faâus es jniihi io 
falutem. , 

ai. Lapîdem quem reprobaverunt 
xdificantes , hic faâus efl in caput 
anguii. 

^2. A Domino faftum eft îftudj 
*'& eft mirabile in oculis noftris. 

^3. Haec eft dies quam fecifi 
pominus ; exultemus ^ & laetemur 
m eâ. 

a^. O Domine ! falvum me fac : ô 

f " ■ ■ ■ 

XHECHOU Li , aperite mihi , « ouvrez-moi »>^ 
lifoic 'h n/UJ > PHJkTACH Li 9 aperuit mihi , 
fc rEternel m'a ouvert s». Quoique la première 
leçon préfente un bon fens , nous préféroqs 
néanmoins la dernière , qui nous paroic lnie^^ 
itiç ivec rcnfemble M Po<imc« 
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gneur ! donnez-moi un heureux fuc-^ 
ces (8) ; béni foit celui qui vient. aa 
nom du Seigneur, 

25. Nous vous béniffbns de la mai* 
fon du Seigneur oà nous fommcs j le 
Seigneur en le vrai Diçu ; ôt il a fait 
briller fa lumière fur nous. 

x^. Faites des tentes de branches 
touffues air jour de votre folennité , 
|ufqu aux cornes de l'autel. 

27. Vous êtes mon Dieu , & je vous 
rendrai mes aétions de grâces; vous 
êtes mon Dieu , 6& je relèverai votre 
gloire. 

(8) L'Hébrçu imprimé , auquel font coà^ . 
formes le Chaldéen , le Grec , l'Ethiopien 5r 
TArménicn , porte firaplcment : Obfecro , h- 
hova » fahifiM nunc ; obfcoro , Jekova , prof 
jofrarefac nuuf. ce Eternel , je vous pric^ faa* 
» vez maintenant ; Etre fupréme , je vous en 
M conjure j donnez aujourd'hui un heureni 
99 [ficcès »« 

Il paroic y avoir ici une petite lacune ; oa 
n'exprime pas la perfonne pour oui on demanda 
un heureux fuccès. Lifez donc /avec le Syrieà » 

^opic^in . HoscHiANi & >3n*Vyn » hatsb- 

xiACHENi , au lieu de ny^Wirt » hoschiahIS 
de nn^S^rt hatseuchah. Alors vous aurex 
tth fcns plein & entier -: Obfecro , Jekova , 
falvifica me nunc ; obfecro , Jekova , pro/perarê^ 
mefac nunc. « Eternel , je vous prie, fauvez-moi 
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Domiioe ! benè profperare (8) bene- 
diftus qui venit in nomine Do- 
mini- 

2^. Benediximus Yobis de domo 
Domiai j Deus Dominus , & illuxit 
aobis. 

26. Conftituîte diemiblemnem ïa 
condenfis , ufque ad cornu altaris. 

27. Deus meus es tu , & confîtebor 
tibi j Deus meus e$ tu ^ cSc exalta- 
ho te^ 



«3 maimenancs Çcre fuprêrae , je vous en conjure» 
ao donneZf-moi aujourd'hui un heureux fuccès ». 

Quoique la Vulgace ait omis le pronom >3 , 
miy me y ce moi *o ^ dans le (ècond membre , 
.elle nous le repréfente néanmoins dan^ le pre- 
mier , & en cela elle vient à fappui du Syrien^ 

L*Aral>e lui-même le confirme aufH à fa façon. 
Il lifoic feulement 13, nou ^ avec Voùaou , 1 , 
an lieu de o 9 ni , avec fiOD 1^, deux lettres 
très-aifées à confondre $ d'où il efl arrivé qu'il 
ofire la première perfonne pluriele au lieu de 
celle du finguUer. Obfecramus. , Jekova , fal- 
^fica nos nunc i obfecramus i Jekova , prof" 
pérore nos fac nunc, » Eternel , nous vous prions , 
»fauvez-nous maintenant; Etre fuprême, nous 
9» vous en conjurons» donnez*naus aujourd'hui 
•> OD heureux fuccès »• 



99^ LESPSEAUlfES EXPLIQUÉS. 

aS. Je vous rendrai grâces de ce que 
TOUS m'avez exaucé , &. que .vous êce* 
devenu mon falur (9). 

39. Louez le Seigneur, parce qu'0 
eft bon -y .parce que la miiericorde s'é- 
tend dans tous les £ecles. 

(9) Retranchez ce pafTxge : Cor^ubor ùii 
quoniam exaudifii me, S faSus es mikioM 
faliuem, « Je tous rendrai grâces <Ic ce que 
» vous m'avez exaucé , & que tous êtes dcvcoi 
umon falut». 

II n'eft ni. dans l'H^rcn , ni dans le Cha^ 
Mia , ni dans le Syrlco. On ne le ttomc que 
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28. Confitebor tibî , <juonJaitt 
exaiidîn-i me , & faâus es mihi in 
ialutem (p). 

zp. Coiificemîni Domino , quo- 
niam bonus , quoniam in fxculutn 
mifericordia ejus. 

itm les Septante k dans les verlïoos (jui les 
ont fuivis. Ortgene même ne lui tvoii pas donné 
place dans Tes Hcxaplcs. C'eft une pure innr- 
polaiion, qui ne doit fon êxifVcnce qu'aux Ca- 

JincsGrecs. Ils ontcité ces paroles du verfct la. 
liir.tt , où elles Tout auQÎ aéccâaites qu'elle) 
fout inutiles ici. 
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161» La. longueur même de la pièce taie 
fa beaocé , puifqtiMle décelé Tadmirable 
du Polfce Càçré. Il manie fon fujet avec u 
& Tarie G. bien Tes termes , qu*il ne combe ja 
la moindre répéndon. Cependant , daa 
verfets , G on en excepte un feul , qui eft 
il eft queftion de la Loi de Dieu ; mais ell 
tre toujours fous -des expierions nouvelles , c 
priment les qualités Se Tezcellence. C*elJ 
menfe tableau où le même pecfonnage p; 
foixante>quiuze fois fous au cane de diifere 
tildes & de di^rences formes qui font prc 
cunes à nous le repréfeucer au£ plein d 
que de bonté. * 

Kous ne divifons M talentest. ce Pfeaumi 
parties , comne fcttt ift^topMC We ftos 4iouy 
viaires , mj3s Imii en ViogC'dleuz. Nous 
pleiuemte 4 CK <%h4 «cftre ^nédiade pji 
miere u(nIs.<x} -giit ^iVMilii|%ii W tcxie. 



H 



fervent uns taclie dans la voie 
marchent dans la loi du Seignei 



(i) La plupart des noureauz Brévi: 
font de ce Pfeaume que onze divilions 



.. «« . 
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PSJLMUS CXrilL Hebr. CXIX. 



F&ima: Dîviiïûé 

x.X) EATi imtnaculatî in vlâ^ qui 
ambulant in lege Doxnini. 



deux parties , fui? ant le nombre des lettres de 
l*alpluSbet Hébreu « en forte que chaque partie 
foie formée de la réunion de huit verfets. Car oc 
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1^6 LES.PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

i, Heureux ceux qui approfondit- 
fenc fes témoignages , & qui le cher- 
chent de tout leur (2) (yoyei pa§. iq8) 
cœur. 



■<» | i I I I I I I ■ I I I ■ . 1 wmmmmmi^mmmmmmmmi^ 



Poëme 9 quiçft acroftiche , contient dans le Texte 
original autant de ftrophes que l'alphabet Hé* 
breu a de caraderes , ceil -à-dire vinjgt-deux, 
& la (Irophe renferoie huit vers 3 lesquels dé* 
butent par la même lettre. Il eft donc manî- 
fefte que le but de TAuceur facréj en compo* 
fant cet inimitable morceau , ou la fagefle & 
l'équité des préceptes de rEcernel , le bonheur de 
l'homme julce ^ Ton attachement inviolable ) 
la loi de Dieu 9 font dépeints d'une manière fi 
jfublime & û touchante , a été d'inférer dans 
le plus long des Pfeaumes , une efpece de re* 
pos de huit verfets en huit verfets. Ceft unç 
vérité qu'on ne peut révoquer en doute , poor 
peu qu'on FafTe attention au concert unanime 
des Bibles Hébraïques» Chaldaïques , Syriaques, 
Arabes, Ethiopiennes, Arméniennes , Grecques 
& Latines , fur cette partition o<Stonairc. Cette 
ancienne divifîon « qui efl: fondée fur la nature 
de la pièce, a été religieuCèment obfervée dans 
prefque tous les anciens Bréviaires , & même 
^ans quelques nouveaux. 

Il paroît audi que le Pfeaume CXV , CretUdii 
& le CXVI » Laudate Dominum amnes gtn^ 
tes» qui le fuit immédiatement, & qui eft.lc 
plus court du Pfeautier, ne faifoient primiti- 
vement qu'un même Cantique. Aux manûfcrits 
]^ébreux que nous avons cités dans leur lieti - 

çu faveur de cette opinion, nous pouvoin 
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2. Beat! 5 qui fcrutantur teftimo 
nia ejus. ; in toto corde (2) ( vii. 
pag. 208^) cxquirunt eum. 



tÈà 



joindre Tautoricé de pluficurs Bréviaires d'aine 
aûriquitë refpeâable > ou ces deux Pfeaumes fo 
trouvent réunis fous une feule doxologie. L'on 
n« doit pas être étouné que , par la fuice dcS 
temps 9 l'un aie été décacbé de l'autre, puif- 
qa'il eft prouvé , par l'accord de tous les Textes 
Hébreux , Chaldéens & Syriaques , que le Pfeau* 
me ex V , CrecUdi^cA lui-mcme un démem- 
brement du Pfeaume CXIV , DUeocL 

Il nous rede maintenant à faire Ténuméra-* 
don des difFérens Recueils de prieces Ecclcfiaf* 
tsquêsqui font favorables à nos deux afTertion.^^ 
■Nous rapporterons d'abord le Bréviaire de Bour- 
ges , imprimé par ordre de M. de la Roye de 
la Rochefoucauld, en 1734. Quoique le Gloria 
Patri n'y foie pas marc^ué à la fin de chaque 
oâonaire du Pfeaume CXVIII , les premiers 
mots des verfets qui commencent les oàonaires 
font écrits en lettres majuCcuIes , ainfi qu'on a 
coutume de faire au commencement de chaque 
Pfeaume. La même chofe eft obfervéc dans un 
Bréviaire de Paris , imprimé en caractères go- 
thiques ,-par Syrron .Voftre , l'an 1513 , & 
dans un autre du Diocèfe de Senlis , qui a été 
mis au jour en 14^1. On remarque même la 
doxologie après les oâonaires dans un Bréviaire 
de Cluni , imprimé par Ou<;n le Petit , en 1^4^, 
en forte que chaque neuvième verfct forme 
comme le début d'un iMUveau Pfeaume. De plus» 

1} 



iOO LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

4. Vous avez ordonné que vos com- 
mandemens foienc gardés très-exade- 
ment. 



fcts , mais encore les Pfeautires CXV & CXVI 
nen forment quun fcul fous une même ao* 
tienne. Il en eil de même d'iw Bréviaire de 
l'infigne Monaflere de Saint- Pierre de la Cou- 
ture, au Dioccfe du Mans^ il eft en lettres 
gothiques , & ne porte aucune date d'année» 
Dans {le Bréviaire du Diocèfe de Reims , mis 
au jour, en i(>48 , par ordre de M. d'Edampes 
Archevêque , Duc de Reims , le Pfeaumc 
CXVIII a retenu l'ancienne divifîon quil a dans 
toutes les Bibles. Cela a aufli été pratiqué dans 
le Bréviaire de Grenoble , imprimé en ifij y 
à Lyon , avec caradlcres gothiques , par Maitre 
Nicolas de Bénédidis > Ton a mis des maJHf* 
cules au commencement des neuvièmes ver« 
fets. Idem , dans un Bréviaire de Reims , pu- 
blic en 155^ » ?^^ ordre du Cardinal de Loi> 
raine , Archevêque de Reims. On pçut confir* 
mer nos airercions , tant fur le Pfeaumc CXVIII 
que fur les Pfeaumes CXV & CXVI par le 
Bréviaire de la Congrégation de Chczal -Benoît,, 
qui cil en caradcrcs gothiques , ôc qui a 
paru à Paris en 158^ , chtz Charles Rf^ger.. 
Idem, par un Bréviaire a j'u'^agc des Char- 
treux , Lyon , 1 587 , apud Iheobaldum Ance* 
liiium. Dans le Br^-viaire de l'Egifc Métropo- 
litaine d'Arles, de 1549, apud Theobaldum 
Paganum Lugduienfcm , f ancienne partitior 
du Pfeaumc CXVIII a étc cv^nfcrvéc ; mais \< 
Gloria Patn n'eft placé qu a la iiu de chaqu 
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4. Tumandalli mandata tua eut 
:odiri nimis. 



sizain, ou de feize verfecs en feize verfets. 
dtm 9 dans un vieux Bréviaire godii^uc > ad 
fam inpgnis EccUJtA Sofmenjïs^ Paris , 1548 , 
pud Reginaidum» Idem^ dans le Bréviaire de 
^arîs , douné en i é 80 par M. de Harlay Ar- 
hevéque de Paris. Idem , dans un Bréviaire 
l'Auzerre , imprimé à Sens en 171^, apud 
indrétam Jannot , par ordre de M.' de Caiïus. 
.el obfervaiions cjue nous avons faites fur le 
Ifcanme CXVIII & les Pfeaumcs CXV & CXVI, 
ecoivent une nouvelle confîrmacion du Livre 
natulé : HorA CanonîcA Breviarii Cluniacert" 
î!f , per quatuor anni partes , juxta régulant 
ionhi ÉenediBi > & mcntem Pauli V Ponti^ 
ïcis JMaxîmi , ad ufum facri Ordinis Clunia^ 
enjis , Varifiis , apud Gahrielem Francifcunt 
2uiiiau y via Stramineâ , 171^. Nous pou« 
ons dire la même chofe de tous les Bré- 
viaires des Bénédidins de la Congrégation de 
ainc-Maur , & fpécialcmcnt de celui que nous 
ivons fous les yeux , & qui a été imprimé à 
*aris en 173^ » typis Joannis^BaptiftA Coi^. 
^nard 9 Régis Typographi ac BibiiopoU. A 
xttc multitude de (utfragcs , ^ui dépofent en 
lotre 'faveur , nous joindrons 1 autorité de la 
egle de S. Benoît , monument vénérable & prc- 
:ieux des anciens Ul'ages de ITEglife Latine. Ce 
aracux Patriarche des Moines d'Occident Técri- 
nt dans les folitudes de l'Apennin ,' dès Tan 530 
k rèrc vulgaire , au rapport de M. Fleury , dans 
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Cardinal Bona » dans Ton Traité de la P 
die divine « Tapprobacion authentique à 
Grégoire le Grand , cjui vivoit vers la 
lîxie.ne ficclo. In primis femper diumL 
dicatur verfus : De us in adjutorium 
intende. Domine, ad adjuvandum me &f 
Gloria Inde kymnus uniufcujufque hor& , 
prima horà Dominiez quatuor capitula 
fcripti Pfultni centefimi oëiavi deçimi 
. tur, Reliquisvero horis ideft, tertïâ^ /, 
nonâ y terna capitula fupra fcripti Pfalnu 

fimi oUavi decimi dicantur Adtertiat 

fextam & nonam fecundA feriét novem c 
^UA refidua funt de centepmo oBavo 
lP£almo , ipfa terna per eâfdem horas di 
Expenfo igitur Pfabno centefimo decimo 
duobus dieùus id eft , Dominicâ & J 
feriâ , tertiâ feriâ jam ad tertiam , fext 
nonam , pfallanturterrdPfalmi a centefim 
decimo uf.ut ad centefimum vigefimum 
mum y idefi , Pfalmi novem.,, . Vefpera 
quQtidie quatuor Pfalmorum modulatio 
natur. Qui Pfalmi incipiantur à centefim 
ufque ad centefimum quadragejimum fepci 
exceptis his qui in aiverjts horis ex 
queftrantur^ id eft^ a 1 17 iJque ad Ti? 
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j, Utinam dirigantur, viae mex, 
ad cuflodiend^s juftificationes tuas! 



Et quia minks veniunt très Pfalmi , ide6 di" 
videndi funt qui in numéro fupra fcripto for» . 
tiùres inveniuntur y id eft, 158 , 143 & X44. 
Cetuefimus verè décimas fe^tus » quia parvus 
eft y cum centefimo quinto decimo conjwigatur. 
Ex régula S. Benediai, Caput XTUl. 

Encre les difFérens rites qui partagent les La- 
rins , foie dans la célébration des laints Myf- 
tcres , . foit dans la récitation des Offices , le 
Mozarabe eft Tun des plus anciens , des plo s 
finsuliers , des plus célèbres & des plus éloi- 

£és des rites de l'Eglife Occidentale. Or , 
us l'Office Mozarabiqucou Mixtarabe , qu'on 
ft ainfi nommé , parce qu'il écoic à Tufagc de$ 
Mozarabes» c*cft-à -dire » des Ckrétiens répan- 
dus en -^fpagne pendant que les Maures ^ les 
Arabes dominoienc fur cette vafte région de 
TEurope , on décotliirre des preuves évidentes 
de Tancienne diviiion du Pfeaume CXVIII* 
Car^ i^. ils récitent les trois pretniers oâo* 
naires de ce Pfeaume , Beati immaculati ; in 
quo corrigit ,• fetribue fervo tua ; à l'Office 
de Taurore , Office particulier aux Mozara&es« 
u'ils infèrent entre Laudes U Prime les jours 
e férié feulement j ce qui fait que dans :es 
Jours ils ajoutent une neuvième heure aux huic 
autres qui conftituent prefque par - tout la 
ferme de l'Office divin, x**. Après avoir récité 
au commencement de Prime les quatre premiers 
Kcaumc^r T^itvi ajoutent trois autres » eure« 
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20+ LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

6. Je ne ferai point confondu , fi 
j'ai tQupurs ! devant les yeux vos pré- 
ceptes. 



prenant les divifîons du Pfeaume CXVIII , ai-- 
kétfit ; legem porte y & veniat fiiper nie miferi' 
cordia tua. Les fîx flrophes fuivantcs fe chantent 
à~ Tierce & à Scxte , ou les Mozarabes quittent 
ce facré Cantique , car ils prennent quatre 
Pfeaumcs difFcrcns pour compofcr T Office dcr 
Nonc. S. Ifîdore & S. Léandre , Archevêques 
de Se ville en Andaloude , paffent pour les 
Auteurs de ce rite , qui a louiFcrt bica des 
mutations par le lap» de temps. Toutefois 
Baronius penfe que S. Iddore e(l le feul qui 
ait 'contribué à cette inftitutton. On l'intitule 
vulgairement ainfî r Officîum gothkum , five 
mixtum i ficundùm régulant Beau IfidorL Ce 
lite cft encore" ©bfervé à Tolède, dans la Cha- 
pelle du Cardinal Ximenès , & dans placeurs 
Eglifes de cette ville. Oom Mabillon Si' le 
Cardinal 3ona alTurent qu4l cfl encore en vi^- 
gireur à' Salamanque , dans la Chapelle da 
Dt;(fleur Talabrique. On peut confulter à ce fujet 
Dom Mabillon , dans la Differtation , qui a 
pour titre : Dlfquifido de cwrftt Gallicano ,.& 
parmi les anciens , Ètherius & Beatus , célèbres 
Ecrivains du huitième fiecle , qui combattirent, 
avec force Elipand Archevêque de Tolède , Au- 
teur de THéréfie des adoptifs, qui était elle* 
même uu ramufculc de celle de Neftorius. 

Les typiques ou rites dès Orientaux répandent 
une nouvelle lumière fur ce que nous avons 
dit.au fujet du Pfeaume CXYÙL A la vérité ^ 
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C. Tune non confundar , cùm 
Derfpexero in omnibus inandatis 
:uis. > 



>n ne f eut rien alléguer , foîr pour établir ,. 
oit pour réfuter l'opinion que nous avons cin-^ 
naffit > fi on n'examine que les rites communs 
Tes Grecs & ceux des Moines de la Groccc- 
îêrrrfc , Ordre de S. Bafile. Divifanc ie Pfcautier 
:n Tingc fedUons ^ qu'ils nomment cadufmcs ,. 
'èft-à-dire , paufes oo dations, ils ne mettent 
^ue trois divifions à chaque cathifmc , foit qp'it 
omprenne trois Pfeaumes , Toit qu-il en ren-' 
rrme un plus grand nombre , & le Preaum& 
IXVIII occupe fcul ledix-feptieme cathifmet 
ù il eft partagé en trois feiSItions feulement, 
dais , d'un autre côté , les typiques dès Armé-^ 
lens&des Maronites conftatent très -clairement 
>uc ce q.uc nous avons avancé en faveur de la; 
raie partition du Pfeaume eXVIII. Ce que 
ous rapporterons des Arméniens, parmi Icfqucls 

y a beaucoup de Cacholic^ucs & un plus grand 
ombre encore de Schifmaiiqucs , eft fondé 
ir le témoignage de ClémefU Galanus ^ & de 
>cr Garabrct , Moine j Arménien Catholique , 
erc de Cyriaque , Patriarche Catholique des 
rméniens. Si les Grecs divifent le Pfcautier 
1 vingt cathifmcs , les Arméniens au contraire 

partagent en huit portions , qails appellent 
lanons. Ces portions du Pfcautier s'ajoutent par 
ne efpcce de furabondance à' l'Office divm , 
ut eft déjà compofé de Pfeaumes Se d'autres 
rieres. Les Arméniens imitent en ce point fu^ 
ige éommon des Grecs, qui joignent leurs ca^ 
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7. Je vous louerai dans la doélrine, 
& la fincërité de mon (4) ( voyc:^ pag, 
209. ) cœur , à caufe de la connoiffance 
que j'ai eue de vos commandçmens 1 
pleins de juftice. 

■ ■ ■■ «I ■ ■ ■ ■— I Il* 

thifmcs à certains Pfeâumes détachés an corps 
du Pfeautier , aux cropaires & odaires , aux 
ftichcres , aux idiomeles , aux crifagions mul- 
tipliés j aux litanies & autres prières qui formeoc 
leur Office divin. Ils ont deux Cosnpiies , coa- 
tume qui vient encore de l'imitatioii du rits 
Grec ,' oii it y en a trois « les eraodes , les , 
moyennes & les petites. Or ^ c efl dans les 
fécondes Complies que les Arméniens ont ifv* 
féré plufieurs oâonaires extraits du Pfeanme 
C XVIII. Le premier 'commence ainfi : J?ff^- 
niat fuper me miferlcordia tua , Domine ; le 
fécond , par ces paroles : Memor efto verbi m 
fervo tuo j le troifîeme , par le verfet : Iniquos 
odio kahui i le quatrième enfin a pour débat: 
Appropînquet deprecatio mea in confpeéhi tuo 9 
Domine. On voit par-là que la véritable ma- 
nière de divifer le Pfeaumc CXVIII ne leur 
cft point inconnue. . Nous pouvons aflurcr la 
même cbofe des Maronites , qui font encore • 
des Chrétiens du Levant , mais qui habitent 
on climat aflez éloigné de l'Arménie. Ils font 
répandus en grand nombre au nK)nt Liban» 
ou ils ont des Evêques & des Prêtres (p\ 
communiquent avec TEglife Romaine , &^oi 
fc diftinguent par un attachement & un rcf- 
peâ inviolable pour le faint Siège. L*étymolo- 
gie de Maronite cft comrovcrfée. Pluiieursb 
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7.. Confitebor tibi in direftione 
cordis (4) ( vide pag. 309, ) în eo 
quod didici judicia juflicia' tux. 



tirent d'anc ville de Syrie qui porte ce nom^ 
mais 9 fi nous en croyons ces peuples ni^'mes, 
elle vient , ou de Saint Maron leur premier 
Patriarche » ou bien du mot Syria(]ue , Ma" 
roniUf qui fignifie celui qui appartient au 
Seigneurs nom qui dérive de la racine Kno> 
MORIO j Seigneur j U qui convient d*autanc 
plu9 jufleinenc à cette nation , qu'elle a cohf- 
tarrmcnt confervé la foi orthodoxe du Sei- 
gneur j 3c cela malgré les perfécucions & les 
contagieux exemples des Scnifmariques & des 
Io£3eTes qui Teotourent. Les rites des Maro- 
nites renferment des fîngularirés remarquables. 
Ils récitent l'Office en Largue Syriaouc , & 
n'ont que fept Heures dans leur Bréviaire , 
parce qu'ils ont retranché l'Heure de Prime. 
Le Pfeautier ne fe récite tout entier ni dans 
te cours de la femainc , ni même dans le cours 
de l'année. Chacune des Heures cft formée de 
certains Pfcaumes cboifïs^ qui ne varient ja- 
mais- Des vingt-deux flrophcs qui conftitoent 
le Pfeaume Beatt^ îmmaculad , ils n'en ont 
admis qu'une dans leur Office , c'eft-à-dire , 
la quatorzième : Lucerna pédibus meis ver-- 
bum tuum » & lumen femitis meis. Cela feul 
fuffit pour attefter que les Maronites , ainfi 
que le^ aurres Orientaux , n'ont qu'une même 
voix fur ce qui concerne l'ancienne partition 



iOÎ LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

8. Je garderai vos ordonnances ; nef 
m'abandonnez pas entièrement, 

II. D I V I s i o îT, 

9. Vjomment celui qui eft jeune 
corrige ra-t-il fa voie ? Ce fera en ac- 
compliflant (5) ( voye^ pag. 210.) vos 
paroles. 



^m 



du Pfcâurac CXVIII , qui nous a fourni Toc- 
cafion de faire toutes les «.recherches que nou$ 
venons d'expofer en faveur de. ceux qui s'ap» 
pliquent à l'étude des Pfeaumes. 

(1) L'Hébreu imprimé , auquel font con- 
forraes le Chaldéen , le Grec , le Latin ft 
r Arménien , porte : Beati qui cuftodïunt ttf 
tîmonia ejus , în toto corde quArunt eunh 
« Heureux ceux qui obfervent fes oracles , cjjà 
a» le recherchent de tout le cœur «. 

Afin d'avoir une leçon pleine & entière^ 
lifez, avec le Syrien , l'Ethiopien & l'Arabe^ 
le pronom affixe D , am , eorum ou /iir, 
LEUR , « de tout leur cœur 33. Le Syrien 5C 
FEthiopien repréfentent aufli la particule 1, 
ouAOïr, & , devant le fécond hémidichey 
mais on peut abfolument s'en pafïcr, 

(3) L'Hébreu imprimé porte : Nedàm ope* 
rentur îniquitatetn , in vils ejus ambulant, 
« Loin de commettre l'iniquité , ils marchent 
^ dans fes voies » ( de l'Eternel ). 

Le Chaldéen U le Syrica difenc la même 
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Jufliâcationes tuas cuilodiam ; 
me derelinquas ufquequàque» 

IL Di VISIO* 

N qiio corrîgît adolefcentior 
1 fuam f In cuftodiendo (5) ( vid^ 
110.) fermones tuos. 



) ce dernier oiFre feulement devant 1er 
i membre la çonjondion 1, ouaou » 
ui n'cft pas néceffairc. 
as les Septante , c|u ont fui vis la Vulgatc ^ 
>pien , l'Arabe & l'Arménien , au lieu de 
, PHAALOU, à la troidcme pcrfonnc du 
ic , lifoicnt , nyiS y phooléi , au par- 
, & alors Ton a : Nedum opérantes ^ 
UI ntdiim opERENTUR iniquitatem i in 
jus ambulant. « Qui , loin de commettre 
quité, marchcpt dans fcs voies ïv 
faute de Copiftc cft tics-aifcc à conce- 
TiOD , > , a été mis pour l'ouAOi , ^ ,. 
li arrive aifcz fouvcnt , eu é^ard à la 
e rcn'crviblancc cj-u'ont ces deux lectres 
uques. Les deux fcns font bons , & ils 
■ne l'un dans Taurre» 

L'Hébreu imprimé , anf|uel fe rapportent 

laldéen , le Grecj le Latin, l'Ethiopien, 

•ménien , a : Confitebor tibi in reéiitudinc 

y cîim didicero juUiciajuftitiA tu a. -• Je 

S louerai dans la droiture du coeur » lorf* 
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10. Je vous ai cherché dans toute 
1 erenduç de mon cœur ; ne me reje« 
tez pas de la voie de vos préceptes. 

1 1 . J'ai cache vos paroles au fond 
de mon cœur , afin que je ne pèche 
point contre vous. 

12. Vous êtes 4Jg"^ déroutes for- 
tes de bénédidions ; inftruifez-moi éê 
la juftice de vos ordonnances. 

13. Jai prononce de mes lèvres 
tous les jugemens de votre bouche (6), 

X4. Je me fuis autant plu dans la 

a II II ■ 111 I ■ ■! Il ■ ■ mm u tÊ 

» que )*aurai appris les jugemens émanés de* 
» votre jufticc w- 

Mais le rhythme du Po'e'me fera mieux ob- 
fcrvé , f\ , au lieu de 221 , lebab , cordis,, 
ce du cœur » , on lit , a*cc le Syrien & l'Arabe » 
^22 1 j LEBABi , corciis mei , « de mon cœar a\ 

(0 L'Hébreu imprimé porte -.in qao pu* 

rîficabit adolefcens vîamfuam ? In cuftocUendff 

* fecundhm vchum tuum, « Comment un îenne^ 

» hom ne rendra -t-il fa vie innocente ? Ce fcri 

» en gardant 'clon votre parole «. 

Le ChalJécn s'accorde parfaitemcni atcc 
l'Hébreu impriné. Il lifoit feulemenc i'iQDy 
> « du pluriel dans la dernière expréflîon , ce 
qui donne , fecundhm verba tua , « félon vol 
93 p^iroles 33, L'un des manufcrits Hébreux des Bi- 
bliothe lues de Paris , que nous avons confrontés^ 
oiFre auffi ce nombjre « ainfi que le Syrien > le 
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10. Intoto corde meo exquifivî 
te ^ ne repellas me à xnandatis tuis» 

11. In corde meo abfcondi eIo« 
quia tua ; ut non peccem tibi. 

"* . 

12. Benediâus es, Domine 3 doce 
me jufiificationes tuas. 

13. In labiis meîs pronuntlavi 
dmnia judicia oris tui (6). 

14. In via teftimoniorum tuorum 

QctCy li& Latin, TEtfaiopicn, l'Arabe & rArménicn« 
Mais , ce c]u*il y a d'cflcntici à obfcrvcr ici , 
c eft qti'H faut effacer » d'apris rautoiicé Je 
ces derniers Textes , la prëpontton 3, kaph , 
fecundlim , ce fdon " , qui trouble Tordre de 
la phrafe. 

(6) L*Hébrcu imprimé , auquel font con- 
formes le Chaldéen , le Grec , le Latin , l'E- 
thiopien , l'Arabe &. l'Arménien , porte : Itt 
làbhs mcls narravi omnia judrcia orrs tur\ 
« J ai raconté avec ires Icvrcs tous les jugc- 
» gemens de votre btuche». 

Mais le Syrien, au lieu de yQ >|5fît?)D > 
mischefhëte phika , li'i'it ici , comme ^ 
nous lifons au vcrfet 7 , Tplîf *Mt?D> mis- 
chephetI tsid£Q£XA , judicia juftitiét tud 9 
«< les jugemens de votre juflice >'. 
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Toie de vos préceptes , que dans tou-^ 
tes les richenès. 

15. Je m'exercerai dans la médKr] 
tation de vos commandemens y & jçj 
confidérerai vos voies. 

16. Je méditerai" vos ordonnance 
pleines de juftices) je n'oublierai poinl 
vos paroles (7). 



• 

m. Division. 



17. A. 



CCORDEZ à votre ferviteùrk. 
récompenfe de fes travaux ; rendez* 
moi la vie, & je garderai vos pa- 
roles. 

■ 18. Otez le voile qui eft fur mei 
yeux i & je con/ldérerai les (8) mer- 
veilles qui font enfermées dans votie. 
loi. 

m 

(7) L'Hcbrcu imprinué & le Chaldécn ooCI 
Ko.i oblivifcar verbi tui, ajc n'oublicnî 
3> poin: VOTRE parole n. 

Mais , au lieu de '\^2'X > deba&Éka , lifex» 
aprè«; tous les autres Textes Polyglottes , & 
même après quatre des manufcrits Hébreux 
des Bibliothèque: de Paris , que nous avoQS 
colfationnés , ■jn^t , debareika. , avec ViOD, 
* , du pluriel , verborum tuorum » ce vos pa- 
3> rôles n. Alors ce fécond héraiftichc corref- 
pond mieux avec le premier , qui eft coaça 
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.deleâatus fum iicut in omnibus di« 
vitiis. 

i^. In mandatis tuis exercebor; 
Ôc confîderabo vias tuas. 

16.^ In juftificatîonîbus tuis me- 
.ditabôr ; non oblivifcar férmones 
tuûs (7)./. 

., III. Piyisio. 

. 17. JnLETRïBUE fervo tuo , yîvifica 
me } & cuftqçliam ieunones tuos. 



i8. Révéla oculos meos; de çon- 
iiderabo mirabilia (8) de lege tua. 



^^ 



dans le nombre pluriel : In ftatutis tuU it" 
Uâabor j ce je mettrai mes délices idahs vos 
K décrets 33. . 

Faites la même correélion au vcrfec fuîvane , 
8c , au lieu, de dire , avec J*Hébreu imprimé 
&' l'Arabe » cuftodiam verbum tuum » '^ je £ar- 
w derai votre parole » ,. dires « avec le Caal- 
déen , le Syrien , le Grec ,^ le I^rin ^' l'Ethio- 
pien & ^Arménien , cuftodiam ycrba tua , «< je 
» garderai vos paroles •>^. 

(S) L*Hébreu imprimé , auquel fonç con<* 



25. -LTXON ame a ete comme a 
à la terre; rendez-moi la vie 
votre parole. 

26. Je vous ai expofé mes (11] 
& vous m'avez exaucé j enfeign 
vos ordonnances pleines de jufl 

27. Montrez-moi la voie de 
donnances ; & je m exercerai d. 
merveilles, 

28. Mon ame seft aflbupie d' 

fiatutU tuls » £c mais votre ferviteur 
9» çupoic qu'à réfléchir fur vos décret 

(10) L'Hébreu imprimé, le Chaldé 
Syrien, onc : Etiam teftimonia tua deïL 
vin confilii mcL ce Car vos oracles { 
M délices , les hommeS de mon con(ej 

li y a ici une peciçe lacune. Lifez 
4iu verfec, avec les Septante , qu*ont fuivi 
gâte, TErfiiopien, l'Arabe & l'Arménien 
CHUQQBIKA , & alors vous aurez ce i 
les deux hémiftiches feront pleins & 
Etiam tefiimonia tua funt deliciA a 
viri confiai mei (iatuta tua. oc Car vn<: 
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. 24. Nam & teftimonia tua me^ 
ditacio mea eft ; & confiliùm meuni 
juHificationes tu« (10). 

IV. D I V I s ï o. 

A 

sj.-tiLDHiEsiT pavimento anima 
mea ; vivifica me fecundùm verbum 
tuum. 

26. Vias meas (i i) enuntîavî , Se 
exaudilli tné ; doce me juftifîcatio»- 
ncs tuas. 

27, Viam juftificationum tuarum 
iriftrue me ; & exercebor in mira- 
bilibus tuis. 

a 8. D'ormitavit anima mea pr« 

» font mes délices , & vos décrets font les 
» honcinKS de mon confcil. Autrement : Vos 
» oracles fout mes délices , & je ne confulte 
ao qae vos décrets m. 

Nous rétabliflbns auflî , avec les Interprètes 
cités , la particule i , ouaou , &, qui man- 
que devant le fécond membre. 

(10) L*Hébrcu imprimé , auquel font con- 
formes le Chaldéen & le Latin , porte : Fias 
meas narravi ut exaudires rne j doct me fta-^ 
tuta tua, ce fai cxpofé mes voies ( ou mon 
» état) , afin <iue vous ra'exauçafficzi découvrcz- 
*> moi vos décrets »3* 

Tome IIL K 



H8 LES PSEAUMES EXPLIQUES. 

fortifiez-moi par (12) vos paroles 

x(). Eloignez de moi la voie de Tini — 
quite' ; ôc faites-moi mifëricorde ( 1 3 ~ 
félon votre loi. 

30. J'ai choifi la voie de^la (14-J 
vérité ; & je n^ai point oublié vos ju— 
gemens. 



Les •Septante , quont fuivis l'Ethiopica, 
TArabc & rArménicn , au lieu de ^yy^ , da- 
REKAi , vias meoé , et mes voies » , rcpré- 
fenrent ■JOI't » darekeika , vias tuas , ^ vos 
9ï voies ». La première leçon nous paxoîc meil' 
leurc. 

Enfin le Syrien , à la pîace de >mâO > *a* 
PHARETHi , narravi , « j'ai expofé», tifoit» 
'l'niQQ > SAPHARETHiKA ^ uarravi tibi y «je 
>> vous ai cxpofé >' j ce qui fournie un feos 
plus plein & plus entier. 

(Il) L'Hcbreu imprimé, le Chaldécn & le 
Syrien ont.: Confirma me fecundùm Vffbum 
tuum , « fortifiez- moi félon vorre parole a». 

Mais les Septante , qu*ont fuivis la Valgarci 
rEchiopicn , l'Arabe & TArménien , au Heu de 
la prépofition 3, kaph j- lifoienc la prépofition 
3, BETH ; ils lifoient en fus l'rOD , > , du pluriel t 
en fbrtc qu'ils fourni (Tent ce fens : Confirma mi 
în verbis tuis , « fortifiez- moi par vos paroles»» 

La prépofition 3 , kaph , fecundùm , « fc- 
M Ion «, nous paroît mieux convenir au fujcti 
« Fortifî-z-moi félon vos paroles , fclon vos 
» pvomcfles ». 
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toedio ; confirma me in (12) verbis 
tuis, ^ 

2p. Viam iniquitatis amove k 
me; & de lege tuâ miferere (13) 
mei. 

30. Viam teritatis (14) elegi ; jii- 
dicia tua non fum oblitus« 



(xjy L'Hébreu imprimé porte à la lettre: 

Viam mendacil amove à me ; & lege tuâ mî^ 

ferere mei, ce Détournez-moi Je la voie de 

» Terreur , & par votre loi ayez pitié de moi ta. 

Le Cbaldéen , le Grec » le Latin » l'Ethio* 
pien , l'Arabe & l'Arménien repréfcntent \^ 
même leçon , mais elle eft évidemment vi- 
cieufe $ c'éfl; pourquoi lifez , av«c le Syrien » 
♦3in 5 cHiouNi , qui vient de la racine XX\t\p 
CHiouAH , indicare , ce montrer » , & noa pas 
i^^n» cHANANi , qui dérive de pn y cha^ 
NAN , mîfereH , ce avoir pitié «. Par ce léger 
changement d'une feule lettre Hébraïaue , voui 
aorez un feas naturel « & \t^ deux hémilîiches 
ferencdans une jufte oppofîtion: Viam men* 
dacii amove à me ; & legem tuam indica mihi, 
«c Détournez- moi de la voie de l'erreur , £c 
» montrez -moi votre loi». 

(14) L*Hébreu imprimé, le Chaldéen j^Je 
Grec , te Latin « TEthiopien , l'Arabe ^ j'-^r- 
ménien ont ; Viam veritatis ^Kgii^^)4Î choid 
M la voie de la vérité «. 

Mais le Syneti, aaJiea de nJlS^ , h%ou- 
MAH , iifiDic iroiDK 9 ÏmoûnatHbka , veri" 



V'' 
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j I . Je me fuis attaché , Seigneur , 
aux témoignages de votre loi } ne per*- 
«nettjBz pas que je fois confondu. 

j2. J'ai couru dans la vpie de vo6 
çommandemens , lorfque vous m'ave? 
dilap^* le cœur, 

V. Division. 

3 3 . A îkipoSEZ-MOl pour loi, Seigneur, 
de fuiyre la voie de vos ordonnancées 
pleines de juftiçe 5 & je np çeffer^i 
point de la rechercher, 

34. Donnez-moi l'intelligence , Sç 
je m'appliquerai à connoître votre loi, 
& je la garderai ie tout pion (15) 
(çœur, 

35. Conduifez-moi dans le fentier 
de vos-commandemens, parce que ji3 
|e défirç 4rdepiînent. 

'36, Faites pencher mon cœur ve« 
les témoignages de votre loi, &,noii 
pas vers ï'avaricç. 



(atis tuA , ce de votre véritQ »?, Mots ce prc* 
mier hémif^ichcr coaçfpoad mieux avec izh' 
cohd'ôQ-regnpte ))Tonom Judicia (ua prppijfi^i 
çt je me fuis propféwvos jugeaiens », 

(15) L'Hébreu imprimé &ie Ghaldéen ont : 
St çu^Qf^iam iUam in totq cçrik ^ as, ^ \% 



• , 
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^ I. Adhaefî teftinioniis tuis ^ Do- 
triine ; noli me confundere. 

}2. Viam rriandatorum tuoruni 
cucurri ^ cùm dilacaili cor meunié 

V* D I V I s I o< 

3 3. Lj egem pône mihi , Domine ^ 
t^iam juftificationum taarum ; ÔC 
6xquiram eam femper. 

34. Da mihi întellectum^ & fcru-» 
tabor legem tuam ; & cuftodiam 
iilam in loto corde rtieb (ij). 

3j. Deduc me in femitam man-i 
datorum tuoruni , quia ipfam volais 

36. Inclina cor meum în teftimo- 
nia tua ; & non in avaritiam- 

ii*— — ni I «■ ■ m ■ i ti m l«i II » I I ■ i<ii III— rf>^ 

M la garderai ( votre loi ) de tout le coeur ^4 
Mais , aa lieu de 3S 122 > bekol lÉb » 
(iff z , avec cous les autres Textes Polyglottes » 
>37 122 9 BEKOL LiBBi, ifi toto cow meo 9 
M de tout mon cœur i». 



ic 



î 
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37. Détournez mes yeux , afin qm'ils 
ne regardent pas la vanité ; faites-mot 
vivre dans votre voie (16). 

38. Etablirez fortement votre pa- 
role dans votre ferviteur (17) par votre 
crainre. 

39. Eloignez de moi l'opprobre , 



(lé) L'Hébreu imprima, auquel Ct mg* 
portent le Syrien , le Grec , le Latin , l'Ethio- 
pien , l'Arabe » & TArménien « a : i/i via 
tuâ vivifica me , m faites-moi vivre dans vove 
» voie ». 

Mais le Syricij, au lieu de 13Tt3> bidi- 

RAK^KA , lifoit "^ITta > BIDEBAREKA , ht Vtf^ 

So tuo , ce dans ou par votre parole »- La pre- 
mière leçon vaut mieux. 

(17) Voici comme on traduit communémeûC 
rc paflage : Confirma feryo tuo eloquium tuum , 
quod in dmorem tuum. ce Confirmez à votre 
•> ferviteur votre >paroIe , laquelle eft pour votre 
«3 crainte «n 

Mais afin qu'on puifTe diftinguerdans le vers 
Hébreu les deux hémiAicbes , il faut rendre ainfr 
le Texte : Confirma fervo tuo eloquium tuum ; 
ihcedûm in ttfnore tuo. ce Confirmez votre parofe 
M à votre ferviteur j je marcherai dans votre 
M crainte ». 

Pour avoir le fens que nous venons de pré- 
fentcr , il n eft pas réccffairc de faire le moin- 
dre changement dans les lettres Hébraïques ^ 
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37. Averte oculos meos , rie vi- 
ieant vanitatém ; in via (î6) tuâ 
V^ivifica mCé 

38* Statue iervo tuo eloquiurn 
^uum (17) in .timoré tuo* 

3p. Amputa opprobrîum meum , 



fiiffit de changer la prononciVion Maâforé* 
biqae, & âe dire j non , os^chér , incedam^ 

}c marcherai « j au ficu de iv;x * as* 
HÉR > quod , ce (^ui »^ Nous prenons donc le 
lot comporté des ctois lettres aleph , schin, 
lacH , IW 9 non pour le qui relatif, mais 
our la première perionne du futur du verbe 
lOM » ASCHAR , incedere , « marcher sj. 

JL' Interprète Arabe paroît avoir eu en vue 
cttc étymolo^ie , lorfqu il traduit : ^obîO 70T\ 

^nôKno >a VnKiSx Tray yo, tsabbith 

ALAMAKA MAA ABDIK' ADD AKtL PHI M A- 

HAPHATHIKA. Confirma, eloquiurn tuum cunt 
Tvo tuo incedente in timorem tuum. ce Con- 
firmez votre l^ole à votre ferviteur qui 
Imarcbe dans votre crainte s?. 

JLcs Septante , & , d'après eux » l'Auteur de 
I Vulgate , l'Ethiopien , l'Arabe & l'Armée 
îen ^ ont oubhé de rendre le mot y^^ , as- 
HEK ou oscHÉR; ils difent amplement : Sta-» 
U€ fervo tuo eloquiurn tuum in timoré tuo^ 
s Confirmez votre parole à votre ferviteur 
> dans ( ou par ) votre crainte ^. , 
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44. Et je garderai toujours votre 
loi j je la garderai dans les flecles , & 
dans les flecles des fiecles. 

45. Je marcherai au large , parce 
que j'ai recherché vos commandemens. 

46. Je parlera» des témoignages d^ 
T^tre loi devant les Rois y & je n'en 
aurai point de confufion. 

47. Et je méditerai fans çefle fur 
vos commandemens , que j'aime beau« 
coup. 

48. Je lèverai mes mains vers ces 
mêmes commandemens , qui me font 
fi chers ; & je m exercerai dans vos 
ordonnances pleines de juftice (^o). 

VII. Division. 

49. ^ OUVENEZ - VOUS de la parole 
que vous (21) ( voye^ pag. 218. ) avez 
donnée à votre ferviieur , & qui eft le 
fondement de mon efpérance. 

avec le Syrien , le Grec , le Latin , TEchiopieo , 
TArabe , TArménicn & fix des manufcrits Hé- 
breux des Bibliothèques de Pins, qae nôas 
ayons confrontés, ']»DQroh> lemischepha- 
T£iKA , injudiciis tuisj «* dans vos jugenKns». 
(ro) L'Hébreu imprimé , auquel lont con- 
formes le ChaUécn , le Gicc , le Laùu , !'£• 
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' 44. Et cuftodiam lef^em tuamfem- 
per ; in faeculum, & in fueculum 
fcculi. 

4 j. Et ambulabam in laticudlne ; 
quia mandata tua exauifivi. 

46. £t loquebar de tellimoniis 
tuis in confpedu regum j & non 
confundebar. 

/fj. Et medîtabar in mandatis 
tuis , quœ dilexi. 

48. Et levavi manus meas ad man- 
data tua, quse dilexi; & exercebar 
in jufiiiicationibus tuis (20). 

m. 

VII. I>ivisio. 

4p. iVl EMOR efto verbi tui (21) 
(videpag. ii8.)fervo tuo • .in quo 
mihi fpem dedifti. m 



thiopicn , l'Arabe & rArraénicn , porte : Et 
levabo p aimas meas ad prdccpta tua qu& dl^ 
lexi , è medîtabor in ftatuds tuis, «* J'éleve- 
» rai mes mains vers vos ordres après lesquels 
M je foopire, & je méditerai fur vos décrets o?. 
Le Syrien ajoute ces paroles à la fin du 
VCffct : ^m3D>n3 najIÏ^KI, oueschthabach 

K 6 



/ 
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50. Ce qui m'a confolé dans mort 
humiliation , c'eft que votre parole me 
donnera la vie. 

51. Les fuperbes agiflbîent avec 
beaucoup d*ihjuftice a mon égard f 
mais je ne me fuis point détourné de 
votre loi. 

52. Je me fuis fouyenu , Seigneur , 
desjugemens que vous avez exercés 
dans tous les fîecles j & j*ai été con- 
folé (22). 

BïHAlMONauTHOïc, & gloriabor in fiJetuâp 
« & je me glorifierai dans votre foi ». MaiSi 
nous ne faurions admettre une addition qui 
troublcroit l'harmonie du vers Hébreu, oii règne 
entre les h^miftiches luie parfaite correfpon- 
dance. D'ailleurs , ces mots nous paroiffenc 
une féconde tracudion du fécond hémi(tichc> 
fit cela feûl fafliroit pour les rejeter. 

(11) L'Hébreu imprimé & le Chaldéen. ont: 
Memor efto verbi adfervum tuum in quo mUii 
fperrniedifii. ce Souvenez-vous de la parole que 
» vous avez donnée à votre ferviteur 5 elle eft 
« le fondement de mon efpérance m. 

Au lieu de 131 , dabar , verbl , ce de la 
3> parole od , lifez , avec le Syrien , les Septante , 
félon le mmufcrit Alexandrin- , le Latin , l'E- 
thiopien , TArabe & l'Arménien , 'J131 , de- 
1BAREKA , verbi tui . w de votre parole». 
Les Septante mêmes , félon l'édition Romaine > 
rcpréfentcnt , '\>13t ©ebaréika , verbarum 



PSEAUME CXYlll. 22^ 

jo. Haec mé confolafa eft in hu- 
'îîilicate meâ , quia eloquium tuuni 
Wwficavit me. 

ji. Superbi inique agebant ufqiîe* 
Çoaque ; à lege autem tuâ non dé- 
clinai. 

52. "Memor ftiî jtidîcîorum tuo- 
^u m à faecu^o , Domine ; & confo* 
^lus fum (22). 



^€jrum 9 tc^âc.vos paroles w. Car ils portent^ 
On- logÔn ( T«y Xoyav) , avèc ï oméga, on 
^> k)ng, & non pas ton logon (rw Xoyùi)^ 
'^^tcVomicrori' on Po bref. 

Enfin le Syrien , au lie» de O > ni , miki ^ 
' 0)k 13 , NO , ei » & alors Ton a ce fcns : 
^SIc (votre parole) eft le fondtmenc de 

* st>H cfpérancc ^-^ Mais nous préférons lar 
'^emicre Irçon : « Eilc eft le fondement de 

* MON efpérance » , parce que le difcours eft 
ircd dans les verfets qtii précèdent ou- qur 
-vivent celui-ci. Au refte , la faute de Copiftc. 
ft des plus légères ; l'on a mis i'ouAOU ,. 

9 pour TiOD , N ce qui arrive affcz fouvent 
9ns récriture Hébraïque , où ces lettres font 
r«- rcflcmbhntcs. 

(il) L'Hébreu imprimé , auquel font confor- 
mes le Chaldéen , le Grec , le Latin, MEthiopien >. 
"Arabe & l'Arménien, porte : Recordatus fum 
t^^ciorum tUorum à ficulo , Jchova * & con^ 
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5 j . Je fuis tombé en défaillance 9 
à caufe des pécheurs qui abandon- 
noient votre loi. 

54. Vos ordonnances pleines de juf- 
lice me tenoient lieu de cantiques 
dans le lieu de mon exil. ♦ 

55. Je me fuis fouvenu , Seigneur, 
de votre nom durant la nuit , & j'ai 
gardé votre loi. 

5 6. C'eft ce qui m'eft arrivé , parce 
que j*ai recherché avec foin vos or- 
donnances pleines de juftice. 

VIII. Division. 

57. IVl o N partage , Seigneur , eft 
de garder votre loi (25). 

58. Je me fuis préfenté devaatva-. 
tre face , & vous ai prié de tout 
mon (24) ( voye:{ pag. 2^1. ) cœuri 
ayez pitié de moi félon votre parole. 

folatus fum, « Eternel , je me fuis fouvena des 
w jugement que vous avez rendus dès les temps 
» les plus reculés ; & j'ai été rempli de confo- 
» lation 93. 

Le Syrien ajoflte à la fin du verfcc , ces pa- 
roles : Et^fuerunt mîhi eruditioni , « 8^ ils 
93 m'ont înftruit ^. Çcft une féconde tradn^ou 
du fécond hénuiftiche» 
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5 j. Defedio tenait me , pro pec- 
cacoribus derelinquentibus legem 
tuam. 

54. Cantabiles mihi erant judiËl- 
cationes tux > in loco peregrinatio- 
nis mex. 

5 j. Memor fui node nominis tiii , 
Domine; ôc cuftodivi legem tuam. 

A 

^6. Haec fada eftmihi, quia ju(- 
tificatiohes tuas exquifivi. 

VIII. Divisio. 

57. X oRTio mea , Domine , dixi , 
cuftqdire legem tuam (13). 

ç 8. Deprecatus fum faciemtuam 
în toto corde meo (24) ( vide pag. 
232. ) ; miferere mei fecundùm elo- 
guîum tuum. 

(ij) L'Hébreu imprimt, auquel cft conforme 
le Chaldéen , porte : Pars mea Jehova : dixi 
m çuftodîam verba tua. ce L'Eternel eft motx 
M partage : )'ai déclaré que )e garderois vos 
3. paroles M. 

• Les Septante , qu'ont fuivis la Vulgate i 
rEthiopïen, l'Arabe .& l'Arrtiénien , au lieu de 
^^3"t 9 DBBAR21KA , verba tua , •* vos pa- 



2)2 LES PSEAUMES expliqués; 

5 9. J ai examiné mes (2 5 ) voies , &- 
|*ai drefTé mes pieds pour marcher daa^ 
es témoignages de votre loi. 

60. Je fois tout prêt ^ & je ne firi* 

5 oint troublé ; je fuis tout prêt à gaf-^ 
er vos commandemens. 






» rôles >3 lifoient , "^mr! * thorathéka ^ 
legcm tuam , et votre loi m. • 

Le Syrien , au lieu de rtlH* ^p tH > cHÉLiqc 
Iehoah , pars mca Jchova , ^ l'Ecemel cft^ 
X» moQ parcage ^s , repféfcnce mal -à-propos » 

nVv 3lp3 > BEQÉRÉB LAIELAH , ttl mtdi^ 

ttoâis y n au milieu de la nuk ». 

(14) L^Hébreu imprimé & le Chaldéen onC 
fimplemenc : Deprecatus fum faciem tuam 'v^ 
toto corde* " Je me fuis préfcnté devant votre 
» face , & vous ai prié de tour le cœur », 

Au lieu de 3^ Sd3 , bekol leb , in totc^ 
corde . « de touc le cœur a» , lifez , avec coa^ 
les autres Textes , uV'SdIÎ > bekol libsi ^- 
in toto corde meo , ce de touc mon cœur ». 

(if) L*Hébrcu imprimé porte : Cogitav^ 
vias meas y ^ converti pede s meos ad teftimonii ^ 
tua, ce J*ai examiDC mes voies , 6c j*ai drcfl< 
M mes pieds vers vos iémoignages >% 

Mais les Septante de l'édition Romaine 
de Compîute, l'Ethiopien, l'Arabe, l' Arménien 
la Paraphrafe d'Apollinaire , Théodoret-, Eu- 
febe , les anciens P(eau:iers de Rome, de NC- 
lan , de Saint -Germain , de Chartres , & Iç 
exemplaires Grecs de Sunic & de Frétellc , a 
lieu' de 011, DJERAiCAi , vias. meas, « 
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çp. Cogîtavî vias meas f2j),& 
converti pedes meos in teftimonia 
tua. 

j5o. Paratus furn , Se non fa m tur- 
bacus; ut cuftodiam mandata tuar 



» voies » , rcpréfcntcnt , ^^3^1, DtRAxixrA , 
vias tuas , «« vos voies »>. Nous préférons la* 
première leçon , qui eft cercainemenc celle de fÊ^f 
r Anccur infpiré. Indéperidammenc de l'Hébreu » 
)oiu avons pour elle le Chaldécn , le Syriaque ^ 
c Tel te des Septante , corrigé par Origenc 
lans les Hcxaples , tous les anciens Inter* 
)retes Grecs , & tous les nouveaux qui ont 
raduic fur THébrcu , S. Ambroifc , S. Jérôrrc,» 
I. Hilaire & S. Auguftin. Le manufcric Grec 
ur lequel a été faite notre Vuleare , ne poitoic 
•as autrement; on trouve conframmcnt cette 
efon y non feulement dans les Bil>les Latines , 
orrigces par Sixte -Quint & Clément VU! , 
jais encore dans celles qui font antérieures à 
îute ccrrcdion , telle qu*eft la Bible de Venift , 
e 1478. 

Nous devons parler ici d'une fîngularité 
u*on remarque dans cette ancienne Bible ^ 
efl que , des vingt-deux ftroplics alphabétiques 
e huit vers chncunc , qui forment le Pfcaume 
^eati îmmaculati , cire fait tout autant de 
(eaumes difFérens , d'od il efl arrivé qu*au lieu 
: cent cinquante Pfcaumes, elle en compte 
:ut foixante-onze. 
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6i. Les liens des pêcheurs m'ont 

enveloppé (26) y mais je n'ai point 

oublié votre loi. 

61. Je me levois au milieu de la 

nuit , pour chanter vos louanges £ut 

les jugemens de votte loi pleine de 

jiiftice. 

63. Je fuis uni avec tous ceux qui 
vous craienènc àc qm gardent, vos 

Hl commanoemens. 

64. Seigneur , donc la mifericorde 
remplit toute la terre , faites-moi con- 
noitre vos ordonnances pleines de juf" 
tice» 

m 

IX. Division. 

65. Vous avez 5 Seigneur , uféde 
tonte envers votre ferviteur , félon Id 
vérité de votre parole. 

^— ^~— I II I ■ Il III 

• (1^) Arias-Monranus traduit : Funes impi<h 
rum prAdati funt me , « j*ai été la proie des 
93 filets des impies ». 

Mais le Syrien & les Septante , quont fuivîs 
la Vulgate , l'Ethiopien , l'Arabe & l'Armé- 
nien y difent j danç un meilleur fcns : F unes pec* 
catorum circumplexi funt me , « les filets des pe- 
sa çheiirs m'ont enveloppé v. Ces Interprètes ont 
déduit avec ' raifon le terme Hébreu ^TXXf * 
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6i. Funes peccatorum cîrcum- 
plexi funt me (26) i & legem tuam 
non fum oblitus. 

62. Media nofte furgebam , ad 
confjtendum tibi fuper judicia jufti- 
ficationis tnx. 

^ 63 • Partîceps ego fum omnium 
timentiumte, & cinlodientium man» 
data tua. 

64. Mifericcordiâ tuâ , Domine ^ 
plena efl terra j judificationes tus^s 
doce me. 



iX. D I V I s I o* 

6j. XîoNiTATEM fecifti cum fervo 
tuo , Domine, fecundùm verbum 
tuum. 

ïouEDUMi , de la racine Ethiopienne lljr , 
qui fignifie cirtumdare , « environner ou cnvc- 
M lopper 9>. L'exaé^icude de la Grammaire veut 
même qu'on lifc , >3nW » ïouEDOU^^I, *avcc 
un fécond ouaou , 1, entre le daletÏï, T, 
& jcNOUN , 3 5 Je point-voycl , nommé qib- 
9UTS « qui répond ^ notre u , a pris mal à 
propos la place de la lettre ouaou , 1 C cft 
ce qui efl: fouvcnt arrivé dans notre Tcx:c 



ii6 LES PSEAUMES EXPLIQUÉ*. 

66. Enfeignez-moi (a bonté , la aif- 
cipline , & la fcience (i?)^ parce qpe 
j ai cru à vos commandement. 

67. Avant que j*eufle été humilié, 
j'ai péchëy & ceft pour cela que fai 
garde' votre parole. 

68. Vous êtes bon j enfeîgnez-moi, 
félon votre bonté (28) ^vos ordonnan- 
ces pleines de juftice. 

69. L'iniquité des fuperbes s'eft 
ni ttkipliée envers moi j mais pour moi, 

- ■'■ - ■ ■ 

Hcbrea. Mais le Samaritain , qui . n a jaœa* 
été fouillé par les points- voycls , cft toujours 
exempt de pareilles fautes de Copiftcs. 

(17) Arias - Montanus traduit : Bonitatffft 
fenfus y & fcîendam ioce me. « En(cignc2-moi 
M la bonté de la faî^efTe , & la fcience »• 

Mars le Syrien &: les Septante , qu'ont fuivii 
la Vulgatc , l'Ethiopien , l'Arabe & rArménicn, 
Hfoient : OTO^ riytl CDV01 3115 , toub oue- 
'taamouadath lammedÉni. Bonitatem& 
fenfum & fcientiam doce me. « Enfeignez-moi 
w le bien , & la fageilb & la fcience ^^. 

Sans qu'il foit befoin d'ajouter la première 
particule ou a ou , 1 , & , quf manque dans 
l'Hébreu imprimé & le ChaldéeiT , l'on peut 
avoir un fens très-heureux, que voici : Bqrù' 
tatem , Jenfum y & fcientiam doce me. « Enfci- 
»3 gnez-moi le bien , la fagclfe & la fcience». 

Au lieu de prendre le Texte dans l'état conf- 
truit> nous le conddérans comme étant dans 
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66. Botiitatem , & dîfcîplinam , 
le fçientiam doce me (27)5quia maç* 
lacis tuis credidi. 

67. Priufquàm humiliarer ego de- 
Iqui ; propterçà eloquium tuura 
uilodivi. 

68. Bonus es tu ; & in bonitate 
xiâ (28) doce me jviftifîcationes tuas, 

6^. Multiplicata eft fuper me 
niquitas fuperborum ; ego autem 

état abfôlu. Les Hébraïfans s'appcrccvront 
ans peine qu'il peut être dans l'un comoie dans 
autre. 

(i$) L*Hébrcu imprimé , auquel eft: con- 
Drmc le Chaldcen , porte ^|(0»D01 HilK 3113 

•^^pn >D*TD*7* TOB ATTHIH OUMETIB LA- 

iEDÉNi chuqqÉka. Bonus es tu & bénéfices j 
\oce me ftatuta tua, « V<:us êtes bon & bicn- 
àifant j inftrqifcx-moi de vos déercts ». 

Mais le Syrien & les Septante , ou'ont fuivîs 
i Vulgate , l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien , 
ifoient ; : y\>n »:iO^ 131031 mn> r\m 31D 

OB ATTHAH IeHOAH OUBETOUBEKA LAME- 

)ÉNi CHUQQEKA. Bonus tS ÎU ^ JthoVŒ \ & in 
^onitate tfia doce me ftatuta tua. « Éternel , 

> vous êtes bons & inftruifçz-moi de vos dé- 

> crcts dans votre bonté ?>. 

La Vulgate a feulement pafTé le mot Jehova 
n Dpminc* h^s dcvtt lejous font Mfcnes. 
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je chercherai de tout mou cœur yos 
commandemens. (29). 

70. Leur cœur s'eft épaiflî comme le 
lait ; mais pour moi, je me fuis appK- 
que à la méditation de votre loi. 

71. Il m'eft bon que vous m'ayez 
humilie' (30), afin que j'apprenne vos 
ordonnances pleines de juftice.; 

72. La loi qui eft fortie de vo- 
tre bouche , me paroît bonne, & pré- 
férable à des militons d'or & d'ar- 
gent. 

X. Division. 

73. Vos mains m'ont fait , & m'ont 
formé; donn^-moi l'intelligence ,^ afin 
que j'apprenne vos commandemens. 



(i 9) L'Hébreu imprimé , auquel eft con- 
forme le ChaHéen , porte : Iptt; yhy "PW 

: ^nipa ivK aS Sm ok tianT * tapheio? 

ALAI SCHÉqER ZEDIM ANI BEKOL LEB ZT' 

TSOR PHiqODÉKA. CoTicinnaruTit fupef itu nud* 
dacium fuperbi ; ego in toto corde euflodiûM 
prAcepta tua, ce Les fuperbcs ont coufu le meO' 
M fonge contre moi ; pour moi 5 je garderai vos 
99 commandemens de tout le cœur 3>. 

Mais le Syrien , le Grec , le Latin , l'Ethio- 
pien «Tinabe & l'Arménien , repréfentekt^ect: 

nvK nn Sm OKI cp>^T ipu hy hfio . 
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ji toto corde meo fcrutabor man- 
data tua (29). 

70. Coagulatum eft Hcut lac cor 
•orum ; ego vero legem tuam me- 
ditacus fum. 

,71. Sqnum mihi ^quiahumiliafti 
me (30}; uc difcam juflifîcationes 
tuas. 

72. Bonum mihi lex oris tui , fa- 
per millia auri & argenti. 



X. D I V 1 s î o. 

73* i\l ANUS tuoe fecerunt me , & 
plafmaverunt me ; da mihi intellec- 
tum y & difcam mandata tua. 



i "jn^pÛ » TUPPHAL ALAI SCHEQBR ZÉdiM 
OUAANX BRKOL LIBBI ETTSOR PHIQOUDBKA . 

Concinnatum eft fuper me mendacium fuper' 
borum ; ego autem in toto corde me<p cufto" 
Mam prAcepta tua, ce Le menfonge des fu- 
» perbes a écé cou Tu contre moi ; mais pour 
M moi y je garderai vos cooimanJomeus de coût 
t» mon coeur m. Cette féconde leçon nous pa- 
role aufll bonne que la premiej-e > & il en faut 
du^moins retenir Texpremon >37, libbi^ corde 
meo 9 <« mon cœur » > avec le pronom. 

(50) L'Hébreu imprimé , le Chald^cn & le 
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74. Ceux qui vous craignent me 
verront , & fe re'jouiront , parce que 
j'ai mis toute mon efpérance dans vos 
paroles. ^ 

75. Jai reconnu , Seigneur , qjx^ 
Te'quicé eft la règle de vos ju^mens ^ 
£c que vous m*avez humilié lelon 

' tre (3 1 ) veVité. 

76. Répandez fur moi votre mifô 
ricorde , afin qu elle foit ma confola'— ' 
tion 5 félon la parole que vous ave 
donnée à votre ferviteur. 

yy. Faîtes-moi fentir les effets d< 
votre bonté , afin que je vive^ 
que votre loi eft le fujet de toute m 
méditation. 

78. Que les fuperbes foîent confon— ' 
dus , parce qu'ils m*ont injuftemenf^ 



«^ 



Syrien ont : Bonum miki qui a hymiliatus fim^ 
«c II m'cft bon que j'aie été iiumilié ». 

Mais le Grec, le Latin , r£chiopien , TArab^^ 
& l'Arménien , au lieu de >r)Oy > UNNbthi ^m 
repréfentcnt , >anoy » innithani-, humiUûfi^ 
me y ce vous m'avez huniiiié m. Aurefte , 2e fco^ 
revient au même. 

(51) L'Hébreu imprimé , auquel font confor- 
mes le Chaldéen, leGrcc, le Latin, rEthiopicD^ 
r Arabe & l'Arménien , porte : Novi , Jenova p 

74- 
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74. Qui timent te videbunt me , 
Ôc lœcabuntur ; quia in verba tua fu* 
perfperavi. 

7j. Coçnovî , Domine , quîà 
de<|uitas judicia tua ; & in veritate 
tua (3 1) numiliafli me. 

76. Fiat mifericordiia tua, ut con- 
ibletur me ; fecundùm eloquium 
tuum fecvo tuo. 



77. Venîant mihi miferatîoneS 
tuae, & vivam; quialex tua medi- 
tatio mea efl» 

78. Confundantur fuperbî , quîa 
înjuftè iniquitatem fecerunt in me; 

quod jufiitia judicia tua y & veritate affliisiftl 
me. « Eicrncl , j'aî reconnu que vos jugemcns 
» font pleins de juftice , & que vous m'avez 
» humilia avec vériti 33. 

Mais le Syrien & la Vulgatc, au lieu de 
ÏÏXMIM y BMQUNAH , reprércnccnt , ^n3^0K , 
bmounathekÀ., veritate tuâ , « dans votre 
» vérité » s ce qui parott mieux favorifer la 
CorrerpondaMce des deux hémiAiches. 

Tome III. L 



I 



^44 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

qu'un vafe fait de peau , expofé à la 

felee ; & cependant je n ai point ou- 
lié vos ordonnances pleines ae juftice. 

84. Quel eft le nombre des jours 
de votre ferviteur ? Quand exercerez- 
vous votre jugement contre ceux qui 
me perfécutent ? 

85. Les impies m'ont entretenu de 
chofes vaines & fabuieufes , fort diffé- 
rentes de votre loi (33). 

86. Tous vos commandemens font 
remplis de vérité. Ils m'ont perfécuté 
injuftement ; fecourez-moi. 

87. Peu s'en eft fallu qu'ils ne m'aient 
fait périr fur la terre ; mais je n'ai 
point pour cela abandonné vos com-^ 
mandemens. 

88. Faites -moi vivre félon votr^ 



P 



(35) L'Hébreu imprimé a : Foderunt mi 
fuperbifovcas 5 quod non fecundum legtm tuant 
^ Les mperbes m*ont creufé des fo/Tcs s ce qu 
9* n ed poior conforme à votre loi » > ou ce qu: 
cft UQ crime défendu par votre loi. Ccft ain£ 
que le Chaldécn , le Syrien , Aqaila , Sym— — 
maque , Théodotion , la cinquième édiàon a 
& la plupart des nouveaux Intcrprçtcs 1 cx-s* 
piiquent. 

■ Mais les Septante , qu'ont fuivis la Vulgace , 
l'Ethiopien, i* Arabe & l'Arménien, pré fcmcnr 
im f€»$ bien rupérieut à celui de l'H^breti 
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pruinâ ; juflificationes tuas non fum 
oblitus. 

84. Quot funt dîes fervî tuî : 
quando faciès de perfequentibus me 
judicium f 

85;. Narraverunt mihi înîquî fa- 
bulationes; fed non ut lex tua (33). 

86. Omnia mandata tua verîtas; 
inique perfecuti funt me^ adjuva 
me. 

Sy.Paulo minus confummaverunt, 
me in terra ; ego autem non dere*- 
liqui mandata tua. 

88, Secundùmmiferîcordïamtuam 



d*aujourd'hui. Ils difcnt : Narraverunt mihi 
iniqui fahulationes , §€i ut non Itx tua, « Les 
9» impies m*ont entretenu de chofes fabuleufes » 
» fore diffifrcnres de votre loi ». L'on voit y à 
n*cn pas douter , <^ue ces Interprètes liCoient : 
Ilin^lC? DHT h "nûa * sapherou li z^dim 
sicHOTH , & non pas mn^U CaHî ^7 11^, 
XAROU Li zÉDiAi scHicHOTH. Lcs termes 
Hébreox font très-reiTemblans , & les Copidea 
Jaifs ont pu aifénKnt écrire les uns pour les 
autres. 
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de vos ordonnances , parce qae ça été 
par elles que vous m'avez donné la 
vie. 

94. Je fuis à vous , fauvez - moi y 
parce que j'ai recherché vos ordonnan- 
ces qui font pleines de juftice. 

95. Les pécheurs m ont attendu pour 
me perdre ; mais je me fuis appliqué 
à l'intelligence des témoignages de vo- 
tre loi. 

96. Jai vu la fin de toutes les cho* 
fes les plus parfaites j. mais votre com- 
mandement eft d*une étendue infinie. 



XIII. D I V I s I o K* 



17. Vj 



07. Vj ombien eft grand , Seigneur, 
l'amour que j'ai pour votre loi l elle eft 
le fu|et ae ma méditation durant tout 
le jour. 

98. Vous m'avez rendu plus pru- 
dent que mes ennemis , par les pré- 
ceptes de votre loi ; parce qu'ils font 
perpétuellement devant mes yeux. 

99. J'ai eu plus d'intelligence que 
tous ceux qui m'inftruifoient , parce 
que les témoignages de votre loiétoient 
le fujet de ma méditation continuelle. 
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îuftifîcationes tuas ^ quia in ipiîs vi* 
vificafti me. 

94. Tuus fum ego , falvum me fac : 
Quoniam juftifîcationes tuas exqui- 
uvi. 

pj. Me expeâaverunt peccatores 
ut perderent me ; teftimonia tua 
intellexi. 

f6. Omnîs confummatlonîs vîdi 
finem ; latum mandaium tuum m- 
misr 

XIII. D I V 1 s I o. 

07. y^ uoMODo dilexi le^emtuam. 
Domine ! totâ die méditât io meaeft. 



p8. Super inîmicos mecs prudenh 
tem me fecifti mandato tuo ^ quia 
in seternum mihi eft. 

pp. Super omnes docentes me în- 
teUexi ; quia teftimonia tua medi* 
tatio mea efl* 

L 5 »^ 



I 
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100. J'ai été plus intelligent que les 
vieillards , parce que j'ai recherché vos 
commandemens. 

101. Jai détourné mes pieds de 
toute voie mauvaife , afin ae garder 
vos paroles (j5). 

102. Je ne me fuis point écarté de 
vos jugemens, pafce que vous m'avez 
prefcrit une loi. 

103. Que vos paroles (36) me font 
douces ! elles le font plus que le miel 
ne Teil à ma bouche. 

1 04. J'ai acquis l'intelligence par l'é* 
tude de votre loi ; & c'eft pour cela qu^ 
jai haï toute voie d'iniquité (37). 

(35) L'^Hébrcu imprimé a ; A6 omni fe'-^ 
mita malâ prokib^ui pedes meos , ut cufiodiar^ 
verhum suum. ce J'ai décourDc mes pas de cois^ 
M mauvais fenticr , afin d'obfcrvcr vofrc pa-^ 
a» roIc ». 

Au lieu de ']iat » debaréka , vtrburr^ 
tuum , ce votre parole « , lifez , avec tous Ic^ 
Textes Polyglottes , "^n^l > debaréika ^ 
verba tua , ce vos paroles m. 

(0) On lit à la lettre dans THébrcu d'au- — ■ 
jourd'hui : Quam dulcia funt palato meo elo- — 
quium tuum y prA melle ori mto, ce Que votr^ 
»> parole font douces à mon palais ! elles le? 
93 lont plus que le miel ne l'eil z ma bouche •>. 

Au lieu de •jniDÈÇ , IMERATHÉKA , eloquium 
tuum^ ce votre parole >» , lifcz , d'après tous les 
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loo. 5uper /enes intdJexi y quia 
mandata tua exquifîvi/ 

loi. Ab omni via malâ prohibuî 
pedes meos , ut cuilçcliam verba 

tuai (35). : 

^ 102. A judîciis tuîs non declina- 
vi, quia tu legem pofuifti mihi. 

I03, Quàm dulcia faucibus meîs 
eloquia tua {}6)l fupermel orimeo. 

104.. A mandatis tuis intellexî ; 
proptereà odivi omnem viam iniqui- 
tatîs (37), 

Textes Polyglottes , -^^moj^, imeratheika , 
avec TiOD , t , du pluriel, eloquia tua , «c vos 
93 paroles »» C'eft ce que demande l'analogie 
ic la Langue fainté. 

(^7) L'Hébreu imprilné , auquel font con- 
formes le Chaldéen , k Syrien , les Septante 
àt rédition Homatne » la Vulgate , l'Èthio- 
pien & rArménien , porte : Ex prAceptis tuîs 
prudentiam acquifivi 5 proptereà odivi omnem 
viam mendacii, ce Tai acquis la prudence par 
90 vos préceptes ( c'eft pourquoi je dételle toute 

«9 voie de. meafonge.v... > 

, jLes Septante.^ (clQn je ^n^anufcrît Alexan- 
fifiw & ;1 Interprète. .Arabe , rçpj:éfcotcnt apr^s 
\i verfçt ces .paroles : 'i^f^^n finj^ >3 > f\ 
ATTHAH HORÉTHANI , Quîa tu Ugem pofuifii 

L6 
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XIV* Division. 

105. V OTRE parole eft un flandieair 
qui éclaire mes pas , & une lumière 
qui me fait voir les fentiers où je dois 
Marcher. . 

106. J'ai juré & réfolu fortement 
de garder les jugemens de votre juf- 
tice. 

107. Je fuis tombé dans Fa dernière 
humiliation , Seigneur ; faites-moi vi*» 
vre félon votre parole.' 

Ï08. Ayez pour agréable , 6 mon 
Dieu , les vœux que ma BoucBe i 
prononcés volontairement y &i enfer 
gnez-moi vos jugemens. 

209. Mon ame eft toujours entre 
mes mains ; je n'ai point cependant ou- 
blié votre loi. 

1 1 o. Les pécheurs m'ont tendu un 

Siège; & je ne me fuis point écarté 
e vos commandemens. 
III.. J'aî acquis les témoignages de 

fc— — I ' ■ I. I ■■ Il lâ 

fnikî » ce parce qne vous m'ayez prefcric nqe 
90 loi 3^. Il faut retrancher cette addition, qôi 
tfonUe h coofonoancc dti d^uz héoaiftichcs» 



P^EAUME ex VIII.. ajij 
XIV. Divisio. 

rojr J-JUCERKA pedibus meîs ver-* 
)uixk tuum , & lumea femitis mç.ïs^ 



106. Juravî , & {latuî ^ cuftodfre 
'Qdicia jufïîtise tuse. 

107, Hnmiliatus fum ofqueqttà- 
me , Domine : vivifica me fecun- 
lùm verbum tuum. 

io8. Voluntaria orfs mei benepla'* 
:ita fac , Domine ; Se judicia tua; 
loce me^ 

10^. Anima mea in manibus mels; 
emper;, & legem tuam non fumi 
)blitus» 

iio. Pofuerunt peccatores h- 
[ueum mihi; Se de mandatrs tuis^ 
ion erravi. 

m. Hsereditate acquifîvi teffî- 

es G>pifte$ ont tiré ces mots âa yer(et lor^ 
d ils font aoffi néccfl^uccs (jails font fu£er« 
BS ici 



1 
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votre loi , pour être éternellement 
mon héritage , parce qu'ils font toute 
la joie de mon cœur. 

112. Jai porté mon cœur à accoffl' 
plir éternellement vos ordonnances 
pleines de juftice , à cauf» de la ré* 
compenfe que vous y ave:^ attachée, 

X V. D I V I s I o N. 

iij. J'Alhaï les mèclians (}8),& 
jai aimé votre loi.. . 



MtailB 



<38) L'Hébreu imprimé j5c le Chaldéen ont : 
Cogîeationes odio kabui ; & legcm tuam £' \ 
iexi, ce J'ai déceflé les penfées > mais j'ai chéii 
» votre loi «. 

Le Syrien , les Septante , TEthiopicn , TArabe» 
r Arménien & le Latin > au lieu^ de tlS^fiyD» 
SAAPHiM , cogitadones , « les pen(2es », rc- 
préfencent un mot Hébreu qui etpricnt « tes 
33 hommes méchans » , iniquos ; ce qui va 
beaucoup mieux au fujet. Le P. Hoiu>igaDt 
die qu'ils lifoicnt » a>j;;C7d ? pheschaim , & 
c e(l le nom qu'il rc(litue ici , comme étant 
celui qu'avoit employé TAuteur facré^ Mai» 
le favant Oratorien fe trompe fflaoifûfteiiient. 
L'harmonie de ce Poème acroftiche demande un 
terme qui commence par le samech» 0> ^ non 
par le PHÉ , |}. £n voici une preuve qui eft anfli 
certaine aue démontrée. Le mot ccr qqeftioit cff 
à la têcc du premier vers de la quinzième ftto- 



X 
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monia tut in xternum , quia cxul- 
ta^tio cordis mex func. 

112. Inclinavî cor meum ad fa- 
çiendas juflifîcationes tuas in setec^ 
uum 9 propter'retributionem. 



XV- D I V I s i o. 

II}. Jlniquos (38) adio habuî , 
âc legem tuam dilexi. 

phc i or chnquc vers de cette ftrophc doit dé- 
Ducer par le samech ,Q, qui eO: la quinzième 
lettre. Ce n'cft quà la dix-fcpticme ftrophc 
que les vers ont pour initiale le phb , ^ , qui 
tient le dix-feptieme rang- dans Talphabcth Hé- 
breu. Reschaim , d^yj^Vl » qui a un fcns 
femblable à pheschaiM, C3*yMj ne vau- 
droit pas mieux » puifque le resch , 1 > peut 
paroitre au commencement des vers , fculcmcnc 
dans la vingtième divifîon ; c'eft pourquoi 
nous admettons la leçon C3niO * sorerim, 
rebelles feu iniquos , « les rebelles ou les mé- 
te cfaans >3 ^ elle a le double avantage de garder 
1 analogie du Poëme , & d ofFrir le même fcns 

3ue les Interprètes Polyglottes que nous venons 
e citer. Lon pourroit aulïi , u l'on vouloit, 
retenir la leçon Hébraïque du manufcrit de 
Saint Jérôme , D^ârtD > sochephim , avec un 
CHETH , n » à la place.de T aÏn , y , tumultuofos , 

* Tome IIL 
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114. Vous êtes mon dAenfeur & 
mon foucien; & fai mis toute mon 
efpérance dans votre parole. 

115. Eloignez-vous de moi, vous 
qui ères pleins de malignité ; & je 
rechercherai Tintelligence des com-: 
mandemens de mon Dieu. 

116. Soutenez- moi félon (j 9) vo- 
tre parole ^ & faites-moi vivre ; ne per- 
mettez pas que je fois confondu dans 
mon attente. 

117. Affiftez-moi, & je ferai fauve; 
& je méditerai continuellement fur la 
juftice de vos ordonnances. 

■ 111 I —ai— w» 

« les turbalens ». Tumultuofos odio hdbui , 6 
legem tuam diUxu ce J'ai déceflé les turbaleos y 
M Se |*ai chéri votre loi ^3. Quoique l'expreiGoa 
de turhuUns ne foit pas aufli bien en cM>pofi- 
tion avec la loi de Dieu dont il efl: parlé dans le 
fécond hémidiche > que celles des rebelles on 
méckans , elle Tcft cependant mieux que celle 
Acpenfées qu offre T Hébreu imprimé. Cogita^ 
tiones odîo hahui , & legem tuam dîlexi « Jfai 
w déceflé les penfées , 5c j'ai chéri votre loi ». • 
Da moins le sochephim , D^ÔHO > de Saioc 
Jérôme ne trouble pas tout le rhytbme ésL 
Poète Orientale , ainfi que le pheschaim ; 
Q^ind 9 du P. Houbigant. L'on ne peac 
cxcufer la faute qu'a faite ce dernier Au- 
teur , qu'en fuppofant que plusieurs de fes ob- 
fervacions critiques font le fruit précoce de 
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114. Adjutor & fufceptor meus 
es tu i & in verbiuu tuum fuper- 
(peravi. 

115. Declinate à me maligni; 6c 
fcrutabor mandata Del mei» 



II 5. Sufcîpe me fecundùm (jp) 
eloquium tuum , & vivam ; & non 
confundas me ab expeâatione meâ. 

1 17; Adjuva me , & falvus era ; 
& meditàbor in juiliâcationibus i\xh 
femper. 

Ùl jjcuntffc y Se qa il n'a pas eu le loifir de le» 
recoucher toutes avant que de les publier. 

(j^) L'Hébreu iovprimé , qu'ont fuivi le 
Ckaldéen , le Grec , le Latin , l'Ethiopien ,. 
r Arabe & TArménien > porte : Fulcito me fe- 
cundhm eloquium tuum , lU vivam y & ne 
confundas me ab expeBatione meâ. c< Soutenez- 
» moi félon votre parole , afin que jje vive ^ 
»> & ne me couvrez point de honte » en me 
» fruflrant de mon efpérance «. 

Mais le Syrien , au lieu de ■JjnO.iO i kei» 
uiR athÉk A A Jecundùm eloquium tuum , " fe- 
» Ion votre parole aa , lifeit , •jniDS3 * bei- 
MER ATHEE A , in eloquïo tua , « par votre pa- 
M rôle ". Le kaph , 3 , a été pris pour le 3 * 
&ETH , deux lettres très-aifécsà confondre. Auk 
icfte » le fens revient au même.. . 
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. 118. Vous avez méprifé tous ceux 
qui s éloignent de vos jwgemens y parce 
que leur penfëe eft injufte. 

119. J*ai regardé comme des pré- 
varicateurs (40) tous les pécheurs de 
la terre ; c'eft pourquoi j'ai aimé les té- 
moignages de votre loi. . 

120. Tranfpercez mes chairs par 
votre crainte , comme avec des chus ; 
car vos jugemens me rempliffent de 
frayeur. 



Il !■* 



(40) L'Hébreu imprimé , qu'ont fuivi le 
Chaldcen , Théodotion , Se la cinquième Yerfion 
Grecque des Hexaples , porte : Scorzas cejfare 
fecifti omnes improbos terra. ; ideà dlUxi tefU- 
monia tua. ce Vo^is avez fait ce (Ter » comme 
93 l'écume , tous les méchans de la terre > c'eft 
M pourquoi j'ai chéri vos oracles ». 

Au lieu dcrùJPt^» HiscHEBATHA , céfforefe» 
cifli , ce vous avez fait cefTer » , Âquila & Sym- 
maque lifoient , nWH » chasch abeth a , avec 
le n ) CHETH , & non le n > he , reputa^i, 
" vous avez regardé ». Ce qui va mieux au fu- 
jer que la leçon de l'Hébreu d'aujourd'hui. 

Mais les Septante , la Vulgate , rEthiopien » 
l'Arabe, l'Arménien & S. Jérôme qui repréumenc 
auffi le n t CHETH , à la place du rt, hb , offrent 
la première perfonne >rt3ï?n > chasch abethi, 
reputavi , « j'ai regardé ». Cette leçon nous 
paroît la plus propre à conferver la con- 
lonnance des deux hémidiches , parce que 
c'eft la première pcrfonne > & non la féconde 
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11 8. Spfevifti omnes difcedentes 
à judicis tuls , quia injufta cogita- 
tlo eorum. 

119. Prœvaricantcs reputavî (40) 
omnes pectatores terrœj ideo di- 
lexi teilimonia tua. 

1:20. Confîge timoré tuo carnes 
meas ; à judiciis enim tuis timui. 



|ui rcgne dans' le membre correfpondanr. 
De pTos» au lieu DU^O« sighi m ,/coriW, 
e comme l'écume » » le Grec , le Latin, l 'Ethiopien» 
Arabe 6c TArménicn rcpréfencenc » C3>^*id 9 
CUCHiM» avec l'ouAOU» 1 , mis pour Tiod, 
, privaricantes , ce comme des prévarica. 

TEURS M. 

Pour le Syrien , il éfl: , contre fon ordinaire > 
ris-corrompu : il oKtt ici une leçon qui s c-> 
>igDe beaucoup de l'Hébreu & de tous les 
utrcs Textes Polyglottes. La voici : OiyO 

Ton 'X^pn^ nv^^'\ nvv^'»^y seadéni 

UEZOUASCHEAH OUEASCHEAH BECHUQQEKA 

HAMID. Cçnfirmamc, b fervabori & delec" 
'èor in ftatutis tuis femper, ec Devenez mon 
appui , & je ferai fauve > & je mettrai tou- 
jours mes délices dans vos décrets ». Le 
'rien repréfente ici , à la place du vcrfet i ly > 
verfec 1 17 > qu'il avoic néanmoins déj^ 
»Qné dans fon endroit. 
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XVI. Division. 

III. j'ai pratiqué Téquité &lajuP 
tice y ne me livrez pas à ceux qui me 
calomnient. 

122. Protégez votre ferviteur dans 
le bien j & que les fuperbes ne m*ao- ; 
câblent point par leurs calomnies. 

12^, Mes yeux fe font affoiblis dans 
l'attente de votre aflîftance falutaire, 
& de vos promefles pleines de juftice. 

124. Traitez votre ferviteur félon 
votre miféricorde , & enfeignez-moi 
la juftice de vos ordonnances. 

1 2 5. Je fuis votre ferviteur ; donnez 
moi l'intelligence , afin que je connoiffe 
les témoignages de votre loi. 

126. II eft temps i^ue vous agiiSez^' 
Seigneur; ils ont renverfé votre loi., 

127. C'eft pour cela que j'ai aimé 
vos commandemens (41) plus que l'or 
& le topaze. 



mtÊm 



141) L'Hébreu imprimé, qu a fuivi le Chal- 
iécn y porte à la lettre : Sd mpD Sd p hj 

»n«3u ipv mN Vd ^niv> , al kén kot 

PHIQOUDÉI KOL ISSCHARETHI KOL QRACH 

schÉqér sanathi. Ided omnia mandata oH" 
xis ( rci ) rcâa duxi / omnem femham mat' 
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XVI. Divisio. 

,XECi judicium & juftjtiamj 
tradas me calumniantibus me. 

22. Sufcîpe fervum tuiim în 
um ; non calumnientur me fu- 
)j. 

23. Oculimei defecerunt in fa^ 
re tuum ; & in elpquium juC- 
e tuae. 

24. Fac eu m fervo tuo fecun- 
I mifericordiam tuam s ôç jufti- 
lione^ tuas doce me. 

2j. Servus tuus fum ego; da 
i intellectum , ut fciam tefli- 
lia tua. 

26. Tempus faciendi , Domine ; 
paverunt legem tuam. 

27. Ideo dilexi mandata tua , 
IX aurum , Sç topazîon. 



' odio hdhuh ce C'eft pourquoi ) ai approuvé 
js les commandemens de toutes cho- 
s 5 j'ai déccfté tout fcnticr de mcnfonge »». 
Q trouve ici trois fois le collcdir 15, 
\ mais il fauc effacer , d^aprcs 1 aucoricë de 
les autres Textes Polyglottes, celui du 
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1 18. C'eft pour cela que j'ai marché 
dans la voie de tous vos commande- 
mens , & que j'ai haï toute voie in- 
juile* 

XVII. Division- 

129. -Lies tëmoignages de votre vo- 
tre loi font admirables ; c eft pourquoi 
mon ame en a recherché la connoif- 
noiiiance avec foin. 

I jo. L'explication de vos paroles 
ëclaire les âmes , & donne Fintelli- 
gence aux petits. 

iji. J*ai ouvert la bouche, & j'ai 
attiré lair que je refpire , parce que 
je défirois ardemment vos ordonnan* 
ces. 

132. Regardez-moi, & ayez pitié 
de moi , feîon l'équité dont vous ufez 
envers ceux qui aiment votre nom. 

135. Conduifez mes pas félon vo- 
tre parole ; & faites que nulle injuf- 
tice ne me domine. 

milieu. Il trouble entièrement Tordre de h 
phrafe Hébraïque. De plus , au lieu de >Tlpfi > 
PHiqoUDÉi , mandata > ce les commandemeas»» 
Ufez » avec le Syrien » le Grec , le Ladn « TE- 
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128. Pi;optereà ad omnia man- 
ata tua, dirigebar ; omnem viam 
liquam. odio nabui* 



XVII. Divisio. 

2p. IVX IKABILIA teflimonia ; ideo 
crutaca eil ea anima mea. 



130. Dcclaratio fermonum tuo- 
um illuminât; & intelleâum dat 
)arvulis. 

1 3 1. Os meum aperui , Se attraxi 
biritum , quia mandata tua défi- 
lerabam. 

132. Afpice in me 9 & miferere 
nei , fecundùm judicium diligen- 
ûum nomen tuum. 

133. Greffus meos drîge fecun- 
lùm eloquium tuum ; & non domi- 
netur meiomnis injuflitia. 



IMI 



jûopien , l'Arabe & rArménicn , *]nipfi , 
^HiqouDiiKA » mandata tua > i« vos coxn«> 
• maodcmcat a». 
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134. Délivrez - moi des calomnies 
des hommes , afin que je garde vos 
commandemens. 

135. Faites luire fur votre fervi- 
teur la lumière de votre vifage; & 
enfeignez-^moi la juftice de vos ordon- 
nances. 

136. Mes yeux ont rëpanda des 
ruifTeaux de larmes , parce qu ils n ont 
pas gardé votre loi. 

XVIII. Division. 

X37. V ou s êtes jufle, Seigneur, & 
votre jugement eft droit. 

138. Vous ordonnez la • juftice ; 
& la vérité (41 ) dans la pratique de 
vos ordonnances. 

13^. Mon zèle m'a fait fécher de 
douleur , parce que mes ennemis ont 
oublié vos paroles (43). 

<4i) L'Hébreu imprimé a : PrAcepifii juf- 
titiam teftimonia tua , & verhatem vaiiè» 
H Vous avez fore recommandé vos oracles, la 
«c juftice & la vérité». 

La Vulgatc , au lieu de H^lûi^ > émounah ^ 
veritatem , « la vérité » , rcpréfcnte *^A31DM ^ 
SMOUNATHEKA , veritaum tuam , ce votr^ 
M vérité 3'. II faut effacer , d*après Tautoricé ^ 
i|OQ feulcmenc de rHébreu , mais encore i^ 
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134. j^edimeme à calumniis ho-* 
miniun , ut cuftodiam mandata 
tua. 

135. Faciem tuam illumina fuper 
iervum tuum ; & doce me juftifîca* 
tiones tuas. 

i^^.Exitus aquarum deduxerunt 
ocufi meî , quia non cuftodierunt 
legemtuam. 

XVIII. Divisio. 

ï 37. J usTus es 5 Domine , & rec- 
tum judicium tuum. 

138. Mandafti juftitiam teftimo- 
xiia tua; & veritatem tuam (4.2) 
nimis. 

ijp. Tabefcere me fecit zelus 
meus ^ quia oblici funt verba tua 
inimicimei(43). 

cous les autres Textes Polyglottes , ce tuam , 
qoi cft Taperflu. 

(43) L Hébreu imprimé , auquel font con- 
formes le Chaldéen & la Vulgate » porte : 
Sttccidh me [élus meus , qaia oolîti funt ver^ 
borum tuorum koftes mei » « mon zcle me 
»> confume , parce que mes concmis ont oa« 
M blié vos paroles ». 

Tome m M 
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140. Votre parole eft éprouvée très- 
parfaitement par le feu ; & votre fer- 
viteur laime uniquement. 

141. Je fuis petit & méprifé ; mais 
je nai point oublié la juftice de vos 
, ordonnances. 

142. Votre juftice eft la juftice 
éternelle ; & votre loi eft la vérité 
même. 

143, L'affli(î|ion & Tangoi/Je font 
venu fondre fur moi ; & (44) vos 
commandemens font tout le fujet de 
ma méditation. 



Le Syrien , au lieu de , nv . tsarai , 
hafies nui , « mes ennemis w , lifoit ^yi'yg , 
TSAREiKA , hofies lui , <:« VOS ennemis ». 

Les Septante, félon l'édition Romaine > à la 
place de y^ltOp » qineati , :(eius meut , es mon 
09 xelc»», rcpréfentcnt "|nî^3p t Qineathska* 
xthis tuus , ce votre xele ». 

Mais les Septante, félon le manufcrit Ale- 
xandrin , l'Ethiopien , l'Arabe & rArmiénren , 
offrent cette autre leçon, ^n^2 r)Mp , Qi- 
jjEATH BBTHEKA , je/t/x domâs tuA y « le zcie 
» de votre maifon ». On trouve la même cx- 
prcffion au Pfeaume LXVIIL Hébr. LXIX , 

vcrfet jo. maini >an73K iJin xiiop o 

; hy WÛ3 ^ain , KI QINEATH BBTHEKA 
AKALATHENI OUECHEREPHOTH CHOREPHBI- 

KA nàphelou alai. Quoniam lelus domâs 
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140'. Ignîtum eloquium tuum ve- 
bementer ; & fervus tuus diJcxit 
iilud. 

141. Adolefcentulus fum ego & 
contemptus ; juftificatiônes tuas non 
fum oblirus. 

14,2. Juflitia tua, juftitia in aeter- 
iium ; & lex tua veritas. 

143, Trîbulatio & anguftia inve- 
nerunt me (44) ; n^andatft tua me- 
ditatio mèa eft. 



t^fomedit me s & opproiria exprobranùum 
éKÊcecîderant fuper me. « Parce que le zclc 
93âe votre maifon mç dévore « & que les in* 
91 fuites de ceux qui vous outraient retombent 
» fur moi ^j. De deux chofcs l*unc ; ou l'ou 
retiendra la. leçon de THébrcu imprimé, qui 
eft bonne : ^ mon zclc me confume , parce 
99 quf mes ennemis ont oublié vos paroles »> : 
où bien des deux leçons, du Syrien 8c des 
Septante, l'en n'en fornicra qu'une , de cette 
manière : « Votre zelc , ou le ztlc de votre 
J9 maifon me ceofume , parce que vos enoe* 
M mis ont oublié vos paroles «. 

(44) L'Hébreu imprimé , auquel f^nt con-> 
formes le Chaldéen , le Grec , le Latin , TE* 
thiopien & TArménieu , porte amplement : 
AffiStio & anguftiéL invenermt me , prétexta 

M 2 



• ji6S LesPseaumes expliqués. 

1 4.4. Les témoignages de vôtre loi 
font remplis d'pne juftice ërernelle; 
donnez-moi Tintelligence , 6c je vivraîi 

XIX. D I V 1 5 I K# ^ 

X 45. j'ai cric de tout mon (45) 
cœur : Exaucez-moi , Seigneur , je re« 
chercherai la juftice de vos ordonnan-^ 

çps. , . 

1 46. J aî crié vers vous ; Sauvez^moi; 
afin que je garde vos commandemens. 

1 47. Je me fuis hâté , & j ai crfé 
de bonne heure , parce que j'ai mis 
toute mon efpérance en vos promefti, 

148. J'ai élevé mes yeux vers vous to 



fua deiîçiê, meAfunt. » L afHiâion & la décrefifc 
?> font venu fondre fiir moi s vos précepces 
?> font mes délices ». 

Rétablirez , d après i'aatorité du Sytkn & 
de l'Arabe * la particule ^ , 0U40U , qui manquç 
devant le fécond hémiftiche, & alors Içdifcours 
fera mieux lié. AffllSlio & angufiia invenerunt 
fiu t SBD prdcepta tua delicid me A funt, ce L af- 
a» fliélion & la décredè font venu fondre fur 
» moi » MAIS vos préceptes font mes délices ^\ 

(4f) L'Hébreu iaiprimé & le Chaldéen ont: 
Ckmavi in toto corde ; exaudi mp Jchovai 
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144. i£q[uitas ceftimonia tua in. 
acternum ; mtelleâum da inihi ^ Se 
Vivam. 

XIX. Divisio. 

14 j. Vj LAMA VI în toto cotât 
tneo (45:) : Exaiidi mé , Domine , juP 
tificationes tuas requiram. 

. 1^6. Clamavï ad te : Saïvum me 
fac 9 ut cuflodiam mandata tua. 

147. Praeveni in maturitate , & 
damavî ; quia in verba tua fiiper^ 
Iperavi, 

Î48. Praevenerunt oculi mei ad 

■■I I • I I I I I r II 

fiatuza tua cuflodiam, « J^ai crié de toat \t 
M cœur : Etre (upréme , exaucez- moi > je gar* 
» derai vos décrets ». 

Au lieu de ab Sm ^Xlb^lp , qarathi be- 
KOL LÉB, Jiféz, avec le Syrien j7M*|>nKip 

^Jlh j QARATHiKA BEKOL LIBBI , inVOCavî te 

in t0to corde, meo, ce je vous ai invoqué de 
M tout mon coeur s?. 

Le Grec , le Latin « TEthiopien , l'Arabe & 
rArménieu repréfentent au(fi le pronom affize 
ioi>> ^j/de la première pesfoune m«o > «c mon»» 

M3 
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grand matin , «n prévenant la lamie- 
te , afin que je mëdicaiTe fur vos pa- 
roles (^6). 

149. Ecoutez ma voix, Seigneur, 
félon votre miféricorde , & faites- moi 
vivre félon l'équité de votre jugement 

(47). 

1 50. Mes perféçuteurs ont appro- 
ché de 1 iniquité , & fe font fort éloi- 
gnés de votre loi. 

151. Vous êtes proche. Seigneur, 
& vos voies font remplies de vérité. 

152. J ai connu dès le commence- 
ment, que vous avez établi pour toute 
l'éternité les témoignages -de voire 
loi. 



(4^; L'Hébreu impriné a : PrAvenerunt 
oculi meî vigilias {^matutinas ), ad meditandùnt 
in eloquio tuo, ce Mes yeux ont provenu Ic 
» matin po»r méditer fur votre parole »• 

Le Grec , le Latin, l'Ethiopien, T Arabe &' 
rArménicn , au lieu de ■jniD&<2j beimera- 
ïHfiXA , in eiaquio tuo , «« far votre parole » 9 
tcpréf entent , 1>JTTDK3 beimeratéika, avec 
TiOD , > , du pii^ricl , in verbis tuls , « fur vos 
M paroles ». 

Notre Vulgatc Latine a , Teion toutes les édi- 
tions : Privtnerunt oculi mei'ad te dxlujculo > &c. 
A fa lettre : « Mes yeux ont prévenu vcfs 
90 vous de grand matin ». Ei> ceja cette verfioi» 
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te diluculo, ut meditarer eloquia 
tua (45), 

14p. Vocem meâm audî fecun- 
dùm mifericordiam tuam. Domi- 
ne 9 & fecundùm judicium vivifica 
me (47). 

tjo. Appropîncjuaverunt perfe- 
quentes me iniouitati ; à lege au- 
tem tuâ longé taâi funt. 

ICI. Prope es tu , Domine j âc 
omnes via? tuae veritas. 

IJ2. Initie^ cognovi de teftimo- 
tih's tuis , quia in seternum fun« 
dafli ea. 



s*éIoigne non reulemenc derHëbreu» du Cbal* 
déen & du Syrien , mais encore da Grec ini« 
primé , de rJBthiopicn , de TArabe & de l'Ar- 
ménien. II faut que Tlnterprete Latin ait lu 
dans foQ manufcrit Grec » »ros se orthron 
( Tf of a-i ofêfov )yad te diluculo , ce vers vous de 
» grand matin m , au lieu de »ros orthron 
'( TFfoç ofèpov ) ad diiuculum , ce vers le jgranS 
»? matin '3. La leçon de la Vulgate eft fondée 
fur la faute du CopiAe Grec , & il faut la cor- 
riger , d après le concours de cous les Textes 
Polyglottes. 

(47) L'Hébreu îfhpriméj auouel font con* 
Formes le Chaldéen , le Grec , le Latin , f E^ 

M4 
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XX. Division. 

Ï5J. VJOKSIDÉREZ rhumiliation où 
je fuis , & daignez m'en retirer , parce 
que je n'ai point oublié votre loi. 

154. Jugez ma caufe, & délivrez- 
moi i faites-moi vivre conformément 
à votre parole. 

1 55. Le falot eft loin des pécheurs, 
parce qu'ils n ont point recherché la 
juflice de vos ordonnances. 

156. Vos miféricordes f«nt abon- 
dante'i , Seigneur ; faites-moi vivre itr 
Ion réquité de votre jugement (48)^ 

— — - ■ — — 

diiopien , l'AFabe & TArménicn , porte : Va* 
cem mcum audî ficundùm mifericordiam tuant ,* 
Jekova , fecundhm judicium tuum vivifica me. 
« Ecourcz ma voix félon votre mifériçordc \ 
M Eccrael , faites-moi vivre fclon votre jugc- 
>3 ment >), 

Mais le Syrien 5 au lieu de ^DÛT&DD , kb- 
mischephatÉka , fecundhm judicium tuum^ 
Tc félon votre jugement « , liloir, "I»l5DiC7ffl ', 
BEMiscHEPHATEiKA , in judieizs tuis y ce dans 
» vos jugcmens »3. Il faut confcrvcr la pre- 
mière leçon , oii (a confonnance des membres 
corrcfpondans eft mieux obfcrvée. 

(48 ) L'Hébreu imprimé, auquel fe rapportent 
k Chaldécn & f Arabe , a : Mifericordiê, ttu 
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XX. D I V I s I o. 



.».V, 



jj. V IDE humilitatem meam, & 
cripe me, quia legem tuam noa 
fum oblitus. 

1^^. Judica judidum meum,.& 
ledime me ; propter eloquium tuum 
vivifica me. 

1^5» Longé à peccatoribus falusr, 

2uia juftifîcationes tuas non exqui* 
erunt» 

156. Mîferîcordîse tuae multae , 
Domine ; fecundùm judicium tuumi 
(48) vivifica me. 

miilzd , Jehova 5 fecundùm judicia tua vivifica 
me» « Eternel , vos miféricordes font abon- 
M dantes> faites-moi vivre félon vosjugemens39» 
Mais les Septante > qo ont finvis la Vulgate , 
TEchiopicii & r Arménien, aalieu de 'l>l9filE7D3 > 
KEMiscHEPHATiiKA , fecundùm judicia tua , 
ce félon vos jugemens >> » lifoit au fingalierv 

■jyfiP03 , KEMISCHlPHAXiKA , feCWldum JU" 

aicium tuum , ce félon votre jugement n. Nous 
préférons la première leçon , parce que c'efl Ib 
nombre pluriel qui règne dans it membre pa* 
rallcle. 

Le Syrien a encore pris ici le 3 , eeth» 
pour le 3 « kaph > puifque, au lieu dedire\. 
fecundùm judicia tua > «< fcioa vos jheemensM^ 

Ms 
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157. Le nombre de ceux qui me 

Serfëcutent & qui m'accablent d!af- 
idions , eft grand ; mais je ne me fuis 
point détourne des témoignages dé 
Totre loi. 

158. Jai vu les prévaricateurs de 
vos ordonnances , & je fécbois de dou- 
leur, parce qu'ils n'ont point gardé 
vos paroles. 

159. Voyez, Seigneur,, comment 
f ai aimé vos commandemens ; faites- 
moi vivre par (49) un effet de votre 
miféricorde. 

ï6o. La vérité eft le principe dé 



il traduit , injudidis tuis , n dans vos jugc- 
M mens jj. De pl«s , cet; Intcrprere Oriental re-» 

Çréfence dev^DC le fécond membre la partkate 
, OUAOU , & > dont on peut fort bien fe 
paifer. 

. (49) L'Hébren impHmé & le'chaldéen ont : 
'Vide quia prAcepta tua diUxl ; Jehovd , fecwi' 
dkm mifenco'diam tuam vii^-fica me. « Voyez 
M comment j'ai chéri vos préceptes ; BtcmcJ , 
^faircs-moi vivre félon votre mifcricordc »• 
Le Syri n » le Grec , le Latin ^ TEthiopien 1 
f Arabe & T .rménien , au lieu de "ponD t ke- 
^HASLDLKA^fecundàm mîfericordiam tuatn , « fc- 
» Ion vorre mi'ëricorde " , reprcfentent, *Jt0n3» 
B£CHiL€£Q|x A j in mifericôrdiâ tuâ , ce dans ou 
M par TDcre miféricbrde 37, Voici encore Qâ 
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I J7. Multî qui perfecjuuntur me, 
& tribulant me ; a tellimoniis noti 
decllnavi. 



ij8. Vidi praevaricantes , & ta- 
befcebam ; quia eloquia non cu(io« 
dierunt. 

I ^ p. Vide quoniam mandata tua 
dilexi , Domine ; in (49) mifecicoc- 
diâ tuâ viviâca me. 

1^0. Princîpium vetborum tuo- 



cxemple oii. le beth , 3 , a été mis pour fe 
KAPH , 3 ce ç|ui arrive alfez fouvcnt. Quoi- 

3ae les deux Cens rentrent ici Tun dans l'aucrc , 
ne faut pas cependant abanvlonncr THcbrcu 
imprimé. Nous avons vu dans les deux der- 
nières obfcr varions critiqtics , que c'étoic la pré- 
oofition KAPH , 3 . ft'cuidum , ce fdon » , qui 
Ctoit joiîicc à rcxprcllî in ^3»n > chaifni , r/- 
vifica me » « vivifiex-mçi >j. Or , »: cil le même 
Terbe Hébreu qui paroît dans cet en-lroir. 
Pourquoi admeccroit-on donc une ccm(lrU(f^on 
différente ? 

De plus , le Syrien offre devar»t le fécond 
hémidiclie la particule 1 ^ Ouaou > £^> laquelle 
ffeft pas tscceffi^rc. 

U6 
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VOS paroles; tous les jugemens de vo- 
tre juflice font éternels (50)- 

XXI. Division^ 

161. JLjeS Princes m'ont perfécuté 
fins fiijet ; & mon cœur n'a ère tou- 
ché que de la crainte de vos paroles*. 

162. Je me réjouirai dans vos or* 
donnances , comme celui qui a trouvé 
de grandes dépouilles (51). 

163. Jai haï l'iniquité, & je l'ai 
eue en abomination ^ mais j'ai aimé 
votre loi. 

164. Je vous ai loué fept fois le 
jour , à caufe des jugemens de votre 

(50) L'Hébreu imprimé porte : Principium 
verbi tui Veritas 5 £? in féLCulùm omne judi^ 
cîam jufiitÎA tud. « La vériré efl le principe de 
as> votre parole; & tout arrêt de votre jjiftke 
» eft éternel ». 

* 

Mais trus ^es Textes Polyglottes , au liea 
de tOIWD 73 . KOL mischephat , a tout ac- 
33 réc M , rcprcfciHcnr »MUD ^D > kol.mkcH£- 
PHatÉt ^ omnia judicia , ce tous les arrêts »•< 

De plus, le Grec , le Latin, l'Ethiopien, 
l'Arabe & l'Arménien repréfentcnt auili aa 
pluriel •jniPt» DEBARÉiKA , « dc VOS patolcs»» 
& noir pas afti fîngulier T^ll, oebarskAi 
Virbi tui , ce de votre parole »• 
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rum , Veritas ; in aeternum omniat 
lodicia jufïitiae tuae (50)- 

XXI Divisio. 

i6r. J: MNcrpÊS pwlecutî fbnt me 
gratis , & à verbîs tuis formidavît 
cor metîm. 

162. Laetabor ego fuper eloquia 
tua ; ficut q^ui invenit ipolia mut* 

103. rniquitatem odïo fiabuî , Se 
abominât us fum ; legem autem 
tuam difexi. 

164. Septies in die laudem dixi 
tibi , fuper judicla juflîtiae tuae.. 



L'harmonie du Poème demande qne les dear 
membres parallèles foient également dans le 
nombre pfurier, ou Bien qu'ils fbienc Tùn Se 
l'autre dans le fingiriier. 

(ji) L'Hcbrcu imprimé, auquel font coïp- 
formes le Chaldécn & le Syrien , porte : Gaw- 
dens ego fuper eloquium tuum , ficur qui inve^ 
nit fpolium multum. ce Je me réjoui*; dans votre 
M paroles comme celui qur a trouvé une grande 
9> dépouille ». 

Le Grec , le Latin , TEthiopie», TArabe èc 
TArménico oflFrent le nombre pluriel pour les 

deux hémiftichcs , eloquia tua fpoiia 

multOr ^ «< vos paroIes.M*.M vos d^ouilles >»^^ 



, . ■ . I 
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i6j. Ceux qui aiment votre, loi 
jouiflent d'une grande .paix ; & ilti*/ 
a point pour eux de fcandale. 

i66. J'attendois toujours^ Seîgneirr, 
YOtrjS âiliAance fatmaire ^ & |*ai aimé 
vos commandeméns. 

167. Mon ame a regardé les tëmoî- 
gnages de votre loi^ & les a aimés 
très-ardemment (51), 

168. J'ai obfervé vos commande* 
mens & les témcrignages de votre 
loi, parce que toutes mes voies font 
expolees à vos yeux. 

XX IL Division. 

169. v^UE ma prière s'approche, 
Seigneur , & fe préfente devant vous : 



(fi) L'Hébreu pondluë , le ChaH^cn & 
TArabe ont : Cufiodivit anima mea teftimoma 
tua , & diUxi ea ^ehemtnter, « Moii ame a 
» gardé vos témoignages , & je ks aime »• 
39 demmencaa. 

' Mais les Septante , qu*ont fuivis fa Vuîgatc, 
l'Ethiopien & rArménien , au lira de CD3fttn> 
OUA-OHAB^M» prohonçoient t^P^îKlf OUE- 
▲HA«-i£t , ce qui prércnrc alors la troifien^e pcf- 
ibirne ^aiUodtea , « elle les a aimés » ^ & tian 
pas la ^micre^ fUUxi ^4l , « je Ut ai aittét ». 



\ 



1 




? s E A U M E C X V 1 1 I. 27^ 

165. Pax multa dilîgentibus le- 
Ti tuam j & non eft illîs fcan- 

166. Expcélâbam falutare tuurt), 
)]Qine; & mandata tua dilexi. 

167. Cuftodivîf anima mca tcflf^ 
•nia tua , & dilexit ca vchewien- 

108. Servavî mjrndata tua & 
iimonia tua- , qufa omnes viaç 
JE in confpeâu tuo. 

XX IL DivTsio. 



?. -^ 



PPKOPINQUET dcprccatfof 
a in tonfpeftu tuo , Domine; 

• 

B Syrien offre aufli la preraicre perfonne ; 
I , an Heu de "^'nTlP > édothéika , tefi- 
mta tuoyit vos tcmoicnaec«5 «j , & de Tâffixt 
iu 9 ea , et les 33 , il lifoit , au fingulier^ 
1p , ÉDOUTHÉKA , teftimonium tuum y 
)trc témoignage », & Je pronom |<t j ah , 

f , ce le n. 

[noique tous ces diffl^rtns fcns reviennent 
iiéme , noas préférons ^ixéanxno^ns celui de 
brca imprimé» 
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donnez*moi rintelligence (55) felqjï 
votre parole. 

170. Que ma demande pénètre juP 
qu'à votre préfence ; délivrez-moi fe* 
Ion (5 4) votre promefle. 

171. Mes !evres feront retentir nm 

(55) ^7"^^^^ ^ ^^^^^ gloire ; lorfque 
vous m'aurez enfeîgné la juffice de 
vos ordonnances. 



•M 



(53) L'Hcbreu îrpprim^, auquel (ont cou* 
formes le Chaldccn , le Grec, le Latin, rÉthfo- 
pten ,. l'Arabe de TArménien , porte : Cùuner 
meus coram te , Jekova ; fecundîim verium 
tuum intelligere me fac. « Etcrncf , que mo» 
.r> en pénètre Jufqu'à vous; rcmpIiflcr-moiJiih 
» teîKgcnce (clon votre parok »3. 

Le Syrien , au lieu de >33>an 1*1Tt3 > kide- 
BAREKA habinÉni > fecundhn verium iimm 
intelligere me fac, et renapliffez-moi d'intelil** 
M gencc félon votre parole n , Ufoic, Tiart31 

O^rtï OUEffIDEBAREKA CHAIENI > & //{ tMTi^ 

tuo vivrfica ' me , ce & faites - m©i vivre par 
» votre parok». Mais rien^ n'oblige d'âbandca- 
ner la première leçon , qui e(l excellente. 

(j4) L'Hébreu imprimé , auquel font coa- 
formcs le Chaldéen , le Grec , le Latia , TEr 
thiopica, l'Arabe & l' Arménien» porte : Fenfat 
deprecatio mea coram te ; fecundum eloquium 
tuum erue me. «Que ma prière pénètre juf- 
» qu a vous 5 déiivrcz-œoi félon votre parole ». 

Le Syrien a encore pris la prépomion :>, 
XApH , fecundum > « fclon »? , pour la prépofi» 
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juxtà (^i) eloquium tuum da mihl 
intelleéum. 

170. Intret poftulatîo mea in 
conipeâu tuo j fecundum (54) ela- 
quium tuum eripe me. 

171. Erudabunt labia mea hym- 
num (j5) j cùm docuerîs me julîl- 
ficationes tuas. 



tion 3 4 BETH , in , u dans ou par xt, Maisia 
f rcmicie leçon nous paroic erre celle de TAureur 
lofpiré. 
Cf5) L'Hébreu imrprîmé a : >T\&V îiaMH 

ynoH ^ywh i^T) rypn otoSn ^3 nSnin 

îpWjWlftD 7D^»>» THA/BABNi^H SEPHATHAI 
TH£HILLAH Kl TOELAMMIDilll CHUqqÉlKA» 
THAAN LESCHONI IMERATHÉKA Kl KOL MIJ- 

SEOTHiiKA TsÉDÉq. EruBuèunt labia mealau^ 
detHf cùm docuerîs me fiât ut a tua, PronuW' 
ùabit lingua mea eloqidum tuum , quia omniai 
mandata tuajufiitia, c« Mes levres feront re- 
» tendr la louange , lorfque vous m*aurez en- 
» feigne vos d^écrets» Ma langue pulslicra votra 
» parole», parce que tous vos commandemens 
» font pleins de juflice », 

II y a une- tranfpofirion dans le Syrien y voici 
x>inme cet Interprète lifoic dans le manufcrit 
fui lui fervoit de modèle : "{illON ^JIC^S f^-n 

;nihnn- ♦nçu najnn : p-ty t^/nvo 73. o 

•J^pn ^310711 ♦> ThaAN LESCHONI IMERA- 
HÉKA Kl KOL MISEOTHEIKA TSEDEQ. ThA* 
AENAH SEPHATUAI XH£HlLLOUTH£KA Kfi 
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171. Malangue.publiera votre loi, 
parce que tous vos commandemens font 
pleins d'équité. 

173. Etendez votre main pour me 
feuver , parce que j'ai choifi 6* préféré 
vos commandemens à toute autre 
chofe. 

1 74. J ai défîré , Seigneur , votre 
affiftance falutaire ; & votre loi cfrlc 
fujet de ma méditation. - 

175. Mon ame vivra & ttmi 
louera \ & vos jugemens feront moà 
appui & ma dénenfe. 

176. J*ai erï"é comme une brebis 
qui s'eft perdue ; cherchez votre fcr- 
viteur , parce que je n'ai point oublié 
vos commandemens. 

m .■■■■■ 

THELAMMEDÉNI CHUQQEIKA. PronUTlttohltlhlr 

gua mea eloquium tuum , quia omnia mandata 
tua juftitia, Erudlabunt labîa mea laudem tuam% 
cum docueris me flatuta tua, <-( Mil langoe 
ta publiera votre parole , parce que cous vos 
» commandemens font pleins de juftice. Mes 
lèvres feront retencir votre louange , lorf- 
que vous m'aurez enfeignc vos décrets». 
Nous nous en tenons à la leçon de l'Hébm 



33 
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72. Pronuntîabit lîngua mea 
]uium tuum , quia omnia mail- 
la tua aequitas. 

^j. Fiat mantrs toa ut falvefi 
9 quoniam mandata tua elegi. 



7^. Concupîvî falutare tuum , 
nine i Se lex tua meditatio mea 

7j. Vivet anima mea, & lau- 
it te , & juditia tua adjuvabunt 

7^. Erravi ficut ovis quae pe- 
; quœre fervum tuum , -quia 
data tua non fum oblitus. 



né , qui cft bonne , c'cft àu(G celle de 
es aatres Textes Polyglotte?. Cependant 
ifonnanee des menr.brcs pîirallelcs dcmai de 
lifr , avec le Syrien , -^niSnil i thihil- 
HEKA , laudem tuant ^ « votre louange»» 
u de nSnn , thehillaH , laudem^ « la 
ingc 5-. Il n'y a <^ue ce léger cliangcmerit 
9 pour rétablir l'harmonie du Pocmc Hé* 



Sf^ 
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PSEAUME CXIX. Hesk. CXI. 

H 9 éd compofê dans le» derniers temps de la a 
tiviré de Babyloue , & au commeaceiûenc die h < 

' livrance éa Ifraélkes^ 

Si ce Pfeaume & les quatorze fuivani ont pour t^ 
SCHIR LAMMAALOTH , <c Caociquc dcs moniécs < 
» degrés i> , ce n*eft pas pour avoit éiè chantés f 
Us degrés du Temple « mais bien plmôt parce qo* 
ont tous rapport au recour dé Babylone , qtle 1 
Hébreux fvnt dan» Tufage d'exprimer par le veri 
AL AH , ce monter 33. On pourroi: auffî rendre l*iûfcit 
tion Hébraïque par , a Cantique des excellences s 

' ou Canrique excellent y & Ton couperait ainfTpai 
pied toutes les futilités qnc la plupart des ComnKi 
Cateurs Jr.ifs ou Chccricns ont multipliées au fo)) 
des Pfeaumes graduels 8e des quinze prétendus àtffii 
du -Temple» 

T. J *Âî crie vers le Seigneur, lorf 
que j'étois dans Taccablement de Taf 
niélion ; & il m'a exaucé.. 

2. Seigneur , délivrez mon amede 
lèvres (i) injuftes, & de la lanpw 
trompeufe. 

fci I ti < —ai»*— ■ Il — — ^i— — .1— w*"^ 

(i) L^H^brcu imprimé porte à lia lettre 
Jikova y /liera animam meant h tabîo menu 
(ii , à linguâ dolofâ, « Eternel , délivrez nio 
93 ame oc la lèvre. pleine de tnenfonge» de I 
» I. nguc irompcufe -*•>, 

Tous les autres Textes Polyglottes , au Iicii< 

Iptt^ nÔUO, MISStPHATH schéqék , h lûhi 

maidacii , ce de la lèvre pleine de menfonge > 
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PSJLMl/S, CXIXx HzBK. CXX. 



I. jTtL D Domînum cùm trîbula* 
«r clamayi ; & exaudivk me. 

2. Domine , libéra anîmam meam 
à labiis (i) ioiquis , & à liflguâ do- 
iofâ. 



ricpréfcntcnt au ptaricl npp ^JlfiTO , misse- 
PHATHB &cH£qÉR > à ioùUs mcndacH , «« des 
» lèvres pleines de raenfongc ». Mais Iç rhythmt 
da Pocinc Hébreu veut qu on adopte la pre- 
mière leçon , parce que nous lifons au nombre 
fingulier, & non au pluriel, TW\ VWlOf 
ijiULASCHON REMiAH , à lînguâ dolojâ ^ «d« 
M la langue trompeufc >•• 
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j. Que recevrez-vous , & que 
fruit vous reviendra - 1 - il de votr 
langue trompeui^ (2) ? 

4. Elle ejl de même que des flechei 
très-pointwes , pouflees par une main 
puiflante avec des charbons dévo- 
\rans (3) 

De plus , le Syrien , le Grec , le Latin ,rE- 
thiopien » l'Arabe & l* Arménien repréreDcèot 
devant le fécond hémifliche la conjonâion 1, 
OUAOU > & > mais on peut abfolumeac s*cb 
pafTer. 

(1) L'Hébreu imprfmé , auquel font confor- 
mes le Chaldécn , le S rien & l'Arabe , porte; 

î nw \'VDh ^h ^»a' nr^T -jS p» no . mah 

ITTHÉN LEKA OUMAH ÏOSIPH LAK LASCHON 

REMI A H. Quiddabit tibi y aut quid addûù^i 

lingua doiofa* «Que vous donnerA'C*il<^ 

M que vous ajoutera- t-il , ô langue trompco&ni 

Mais les Septante, qu'ont fuivis la Vulgate» 

l'Ethiopien ,1 Arabe & l'Arménien , Ji^nt: 

: rvin \wih v «jov noi i3 jn> no , mah 

lUTTHAN LEKA OUMAH ÏOUSAPH LAJC 15" 

LASCHON REMiAk. Quid dûbitur tiùi ^ aut 
quid addetur tihi ad linguam dolofam? i^QH^t 
M vous donnera- t*on , ou que vous a|Qacen- 
»> t-on pour la langue trompeufe x> } 

L'on pburroit fort bien admettre cette kfoa» 
à la réferve cependant de la prépofidoD h * 
LAMEO » <2^, «c pour 33 ji & alors Ton auroit 
ce (èns heureux : Quid daèitur, aut quid ad' 
detur tiùi, lingua dolofy ? ce Que vous dcooe- 
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5* Quid detur tibi ^ aut quid 
opponatur tibi ad linguam dolcv- 
fam (2) ? 

4. Sagittae potentis acutae , cùm 
caucboxiis d^foUtoiiis (3). 



» ra-c-on , ou que vous ajoucera-c-on , ô langue 
t» trofnpetitê » } 

{j> L'H^rca porte à la lettre : Sag/cupoeen" 
tu acMtd cum carionibus juniperorum. « Les 
» flèches du guerrier rendues poincues avec des 
» charbons de genièvre ou d'eptne *». 

Les anciens mettoienc au feu le bois donc 
ils fe (crvoienc pour faire leurs flèches. Ils le 
durci(EMent par ce moyen , & le rendoient 
fins propre à être affilé. La même chofe fe pra- 
tique encore aujourd'hui parmi les Sauvages 
d'Antique , Se parmi les autres peuples qui 
MC retenu lufage des flèches. 
' Les Auteurs des Principes difaaés ont rendu , 
iâMS leur verfion Latine , ce verfet comme 
nous , à la rëferve de carbombus inflamma» 
tis , 9t charbons enflammés » , qu'ils ont mis 
poar earbonibus juniperorum , <« charbons de 
M genièvre '3. Mais il faut avouer qu'ils ont 
bien, mal pris le fens du Texte dans leur ver- 
fion Françoife , que voici ; « Une grêle de 
ao flèches meurtrières , lancées par une main 
» redoutable j -tine pluie de charbons embra- 
a» fés. ». On pe peut qu'être étonné du contre- 
fens qu'on remarque ici , car le paffage eft des 
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5. Hélas, que mon pèlerinage^ 
long (4)] i*ai demeuré avec les Jhabi- 

plus clairs. Saci , D. Calmée & Carrières ont 
doiiné dans la même mépiiCè. 

(4) L'Hébreu imprimé , auquel cft confbnM 
le Chaldéen , porte à la lettre : Heu mihil 
quia peregrinatus fum in Mefeck 'y habuavi cm 
tcntoriis Cedar. ce Que je fuis malheureux ! )'ai 
M vécu comme étranger à Méfecbs )'aî ^ogé 
» avec les tentes de Cédar n» 

Les Juifs captifs fous Nabuchodono(br» poo* 
voient fort bien être répandus dans les. contrées 
de Méfecbôc de Cédar » puifqu elles étoieoc corn- 
prifes dans les Etats de ce Prince. En eftc, 
Méfech on Mofock» comme il zH nonamé dtoi 
Moïfe , Genefe X. 1 , étoit le père des Mof- 
«ues qui habitoient dans les montagnes qui 
iepareut l'Ibérie de l'Arménie » & l'iine ft 
Taucre de la Colchide , provinces aflujetdcs à 
Nabuchodonofor. Pour ce qui e(l du territoire 
de Cédar « il sétendoit dans 1* Arabie Péttéci 
& vers l'Ëuphrate dans le pays qui fut daoi 
la fuite le centre de TEmpire des' Calîplies. 
Thé«doret die qu'on connoiffoit encore de (bo 
temps le pays de Cédar dans le voifinage de 
Babylone. Jérémie nous apprend au Chapictt 
XLIX , verfets 18 & x^ » aue Nabucbodonofoc 
y fit la guerre » qu il le défola 3c le (bbjifiUL 

Le Syrien » les Sepunte » U » d'après eUi 
ia Vuleate , TEthiopien » TArabe & rArméoiai 
traduiUnt ainfi le paâage en queftion: Sm 
ndhi ! quia incolatus meus froUngatus df i 
Jiahitavi cum tabemacuUs Cedar, ce Que je laii 
» malheureux l mon pèlerinage cft long \ )ù 

5- 
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5. Heu mihi y quia incolatus meus 
'olongatus eft (4) ! habicavi cum 

log^ .avec les tontes de Cédar ». La Vulgate 
/culcmenc mis habitantibus » ce habitans 9) ^ 
lieu de tabernacuUs , « tentes ». 
Ces Interprètes ont pris le terme «iii;! , 
kRETHi » pour UQ nom fubflantif , avec le 
ouom aifize de la première perfonne i père* 
Inatîo mea , u mon pèlerinage »• Enfuite ils 
t regardé yoo > maschak , comme un verbe 
iraoiitif » prolongata tfty^^z iié prolongé ». 
Saine Jérôme» & de nos jours les Auteurs 
s Pnncip.es dlfcutés, ont traduit dans le même 
»• Mais fi ces divers Auteurs avoient fuivi , 
os kur vcrfîon , l'analogie de la Langue 
nce , ils auroient du lire au féminin , \TtMQ • 
iscHEKAH , parce que le nom Ulia > ga- 
XMi $ eft un fubilaniif féminin. 
C'eft pourquoi » comme nous n avons au- 
ne raifon de nous écarter de la leçon de 
lébreu d'aujourd'hui , il faut nécciTairemenc 
a ,.tepir à la traduifboin que nous avons 
onée* D'ailleurs , les deux hémiflicbes s'y 
rrc^pobdent beaucoup mieux que dans les 
fêlKQtes ycrfions que nous venons de rap- 
f cer. , 

Le Syrien , les Septante » & ceox qui les 
t fuivis , auroient procuré aux membres pa- 
ileles un plus parfait accord , fi , au lieu de 
c»dre llp , QÉDAR^ poar un nom propre , 
; 1 cuficnt pris pour un nom appellatit qui 
prime les ténèbres ou la triftclli*. Puifque 
s Interprètes ont refufc de traiter dans le 
emier hémidiche *^V?0 , meschék , comme 

Tome m. N 
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tans de Cédar , mon ame a été long- 
temps étrangère. 

^ 6. J'étois pacifique arec ceux (5] 
qui haïflbient la paix : lorfque je par- 
lois à eux , ils m*attaquoienc fans fu 
jet (6). 



tin nom propre de lieu » ils. devoknt en ofcr d 
même dans le fécond « à Fégard de qiDARoi 
Cédar. 

(f) L'Hébreu imprimé, auquel efl: conform 
le Chaldéen , porte : Multum kabîtavit fil 
anima mea , cum odio kabente paccm, ce Depni 
nb trop long -temps mon ame fait ion fôour » 
« milieu de Tcnnemi de la paix 335 ccftra-dirc 
je fois las d'une pareille demeure. 

Maïs les autres Textes Polyglottes, au lia 
de CJ^hlD Hy\V Dp , im sonb schalom 
lifoient au pluriel , Diiu ^HW CDV » im sa 
NEAi SCHALOM, cum odio hubentibus pocem 
ce au milieu des ennemis de la paix 9>. 

{6) L'Hébreu imprimé , auquel ft rapporte 
le Chaldéen , a : nOH I^TK ry\ tD'hv W 
î tlDrniyi > ANI SCHAtaM oueki adamû 
hémmah LAMMiLicHAMAH. Emm -pacificaS) 
■& càm loquebar , ipfi ad bcUum crant, « Yif 






Ci 
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liabitantibus Cedar ; multùm incola 
fiiît anima mea. 

^6. Cum his (ç) qui oderunt p^- 
cèm 5 eram pacificus : cùm loque- 
bar illis , i mpugnabaiTt me gratis (6). 



» tois pacifique ; Se lorfque \c parlois , ils ne 
» refpiroient que la guerre «. 

Mais les Septante Jifoient : OT tZTnV Oit 

;c33n ^ijon*?» anh 121H » ani schàlom 

OUEKI ADABBÉR LAHEM ILECHAMOUNI CHIN- 

MA M. Eram pacificus ; & ckm loquebar itlis ^ 
impugnàban§ me gratis, ce J'écois pacifique ; 8c 
a lonque je leur parlois » ils m'attaquoient fans 
» fujct M. 

Le Syrien lifoît la même c^o(e que les Sep 7 
tante , a (a rcfcrve feulement de I cxprcffioa 
O^n » CHiNN AM, gratis , « fans fujct >3 , qu'il 
ne repréfente paç plus que f Hébreu d'aujour- 
d'hai 00 le Chaldéen. 

Quoique ces divcrfcs leçons offrent un fens 
beti*'eax , rien n'oblige cependant d'abandonner 
THcbreu imprimé , & on peut en tirer un 
1>oa pini. 



.Rï-- .<;•• *¥- 
^ lîsy ^ 
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PSEAUME CXX. IlEBR. CXXl. 

:I^iiefe des Juifs captifs, qui demandenc leur liberté < 

Icut retour. 



,J 



*A1 kvé mes yeux vers les mon 
tagnes , d'où me doit venir ^u fecours 

2. Mon fecours me doit venir di 
Seigneur , qui a fait k ciel & la terre 

j. Qu'il.ne permette pointque votn 
pied ifoit ébranlé ; & que* celui qu: 
vous garde ne s*endorme point, 

4. Affurément que celui qui garde 
Ifraël ne s'aflbupira , ni ne s'endor- 
mira point. 

5. Le -Seigneur vous garde; le Sei- 
gneur eft à votre main droite poui 
vous donner fa proteélion. 

6. Le foleil ne vous brûlera (i) 
j>oint durant le jour , ni la lune pen- 
.dant la Auit. 

(i) Il faut ainfi rendre l'Hébftu : Perdiem 

fol non percutiet'te , 'fieque luna per noclem* 

« Le foleil ne vous frappera point 4urauc le 

«'jour, ni la lune pendant la nuit m. 

Le verbe n^^f nacah , (îgnifie proprement 

^ercutcre , <ii frapper»^ 9c non ^int iuieKe$ 
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PSALMUS CXX. Hebr. CXXI^ 



t. Xj 



EVAvi oculos meos în mon- 
tes; undè venîet auxilium mihi. 

à, Auxilium meum à Domino, 
^ui fecit eœlum & terram. 

j. Non det in commotionem pe- 
dem tuum ; neque dormitet qui 
.cùllodit to. 

j, Ecce non dormîtabit neque 
dormiet, qui cùftodit IfraSl. 

j. ÎDomînus cuftodit te ; Domi- 
nus proteâio tua, fuper manum 
dexteram tuam. 

6. Fer diem fol non uret (i) , ne- 
que luna per noâem. 



3> brûler , comme ont traduit les Septante , & » 
d'après eux » la Vulgate , l'Ethiopien » l'Arabe 
& l'Arménien. D'ailleurs , l'adion de brûler ne 
fauroit conyenir à la lune. 

Les Auteurs des Principes difcutés auroienc 
dû fentir la force de ces raifons , 6c ne pas 

-^Tomt ÏII. N 3 
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7. Le Seigneur vous garde de tout 
itnal : que le Seigneur (2) garde vo- 
tre ame. 

8. Que le Seigneur foit votre ^arde y 
tant à votre entrée quà votre lortie) 
dès maintenant & pour toujours. 

dire dans leur verfioo Latine , non unt u, 
«c ne vous brûlera point ». Il eft vrai que » ilaos 
lear craduâion Françoife , ils tâchent , à la fa* 
veur d'une longue phrafe , d*éluder la dtflrcalté» 
en difant : « A l'abri de tout da»^ger , vous oe 
9» fouârircz pçinc pendant le jour Les ardeurs da 
» folcil ^ vous ne repentirez plus pendant 1^ noie 
M les influences de la lune ». Mais c eft yen évitant 
une difHculcé » ne pas s*appercevbîr que l'on CQ 
aura une autre à résoudre. 

(z) L'ilébreu imprimé , auquel font coQ« 
formes le Chald^en & le Syrien , porte : tXW 

: tDTiy ipi nWD IXlpt IHKy , Iehoah 

TSCHEMORA MIKKOL RA 1 CHEMOR BTH 

KAPHiscHEKA. Iehoah ischemor tsithekâ 

^UBOÉKA MÉATTHAH OUEAD OLAM. J^Àa- 

va cuftodîat te ab omni malo y cuftodiat animant 
tuam. Jekova cuftodiat exhum tuum & intrôitum 
tuum , ex hoctempore & ufque inféiculum. « Que 
»>r£ccrnel tous garde de tout mal, qu'il préfccve 
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• 7. Dominus cuftodit te ab omni 
inalo ; cuftodiat anîmam tUamÎDo- 
jnînus (2). 

8. Domînus cuftodiat întroit'um 
;tuum & exitum tuum ^ ex hoc rrtifîc ^ 
& ufque in faeculum. 

votre amc. Que l'EteiDel veille Tiir Yocîe 
9» (ortie de vocce eacrée , dès maiatenaac Qc 
» poor toii)oui:s ;>3, 

Mais les Sepcaiîte » qu*ont fuWis la Vulga.te ^ 
FEthiopien , l'Arabe U rArméui<:n , lifoicnt : 

: caVfjr lyi itrwo ^mn tk>3 naTP> mn> 

l£H<^À» I^CHEMOREKA MIKKOL Rii ISCHE^ 
MGR BTH NAPHESCHEKA IhHOAH. IéHOAH 
ISCHEMOK BOJBKA OUETSÉtHEKA MeATTHAH 

OUEÂd olam. Jekova cuftodiat te ab omnt 
malç-i cuftodiat animam tuam Jehova, Jekova 
cufiodi^t introhum tuum & exitum tuum « eûi 
hoc tempore & ufque infAculum, c« Que TEterûçl 
» vous g^de de tout mal , que l'Etemel prc- 
» fcrvc votre amc. Que rÈtérnel veille fur 
r> votre entrée & votre fortie , dès maintenaac 
n Se pour toujours m. 

Nous préférons cecte dernière leçon» qui nous 
paroit plus entière > & ou Torare eft mieux 
obfcrvé. 




N4 
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j , ■ ■ '" 1- g 

PSEAUME CXXL Hebr. CXXII. 

Les Jutfscapcirs , alTurés de leur délivrance pat Cyrus', 
témoignent leur joie de revoir bieacÔE. le Temple 
du Seigaeur & la Ville faince. 

T. J E me fuis réjoui à caufe de et 
qui ma été dit , que nous irons à la* 
maifon du Seigneur. 

1. Nos pieds fe font arrêtés dans 
vos parvis , ô Jérufalem l 

3. Jérufalem , que Ton bâtit comme 
une ville , au bonheur de laquelle tous 
fes habitans participent (i). 

4. Car c eu là que monteront toute»- 
fes tribus, & les tribus du Seigneur, 
félon le précepte dbnné k Ifraël pour 
y célébrer les louanges du nom du Sei- 
gneur. 

5 . Car c'eft Ta qu'ont été établis le 
trônes de la juftice, les trônes delas 
maifon de David. 

■ j I I . ■ 

(i) L'Hébreu porte à la lettre : JerufaUm^ 
quA AcUficatur ut civitas, quA junEta ejl fibi 
fimul. « Jérufalam , qui eft bâtie comme une 
35 ville , qui cft réunie en elle- même m 5 c'eft 
à-dirc , que Jérufalem ne fera plus Aéfcrtc , ni- 
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PSALMUS CXXL Hebr. CXXIL 



r. JLi 



jETÀTUs fiim în Bîs quae 
diéla font mihi ; in domum Dominî 
^l^imus. 

2. Stantes erant pedes noftri in 
^riis tuis, Jerufalem. 

3 . Jerufalem , quae x.difîcatur ut 
civîtas , cujiis partieipatio ejiis in 
idipfum (i). 

4- Illuc enim afcendèrunt tribus ^ 
tf ibus Domini ; teftimoninm Ifraël, 
ad confitendum nomini Domini* 



Quia îllic federunt fecîes In 
laJicio, fedes fuper domum David. 



îaaic 



Ces maifons dirpcrfccs & abandonnées. Elle fcra^ 
l-étabiie ; & Tes édifices ralTcmbl es & ferres. 
xjc corapoferont plus qu'un vaftc corps cte 
vilk. bien liée & bien peuplée. 



Nî 
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6. Demandez à Dieu tout ce qui 

))eut contribuer à la paix de Jérula- 
em ; & que ceux qui t'aiment , o 
Fïlle Sainte ! foient dans rabondan- 
ce (2), 

7. Que la paix règne dans tes'for- 
terefles , & Tabondance dans tes tours. 

8. Je t ai fouhaité la paix , à caufe 
de mes frères & de mes proches. 

9. Xai cherché à te procurer toute 
forte de bien , à caufe de la mai^n du 
Seigneur notre Dieu. 



^tmmm 



(1) L'Hcbrcu imprimé , «uquel (bot con- 
formes le Chaldcen & le Syrien , porte : ITOT 

: xan» vhv^ C3b«?ii> aibu , schaalou 

SCHELOM ÏEROUSCHALAÏM ISCHELAÏOU OHA» 

BAïK. Poftulatepacem Jerufalem > quietifintê- 
lîgtntes te, « Demander la paix de Jcrulàlem 5 
93 que ceux qui ce chéri(rcnc vivent CQ repos ». 
Mais les Septante , qu'on fuivis |a Vulgatc, 
TEthiopicn , l'Arabe & l'Arménien , lifoicnt, 
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6. Rogate quae ad paeem funt 
Jefufalem ; Sc abdïidamîa di!igen* 
cibu5 te (2). 



7. Fiat pax în virtiite tuâ j & 
abundantia in turribus tuis. 

-8. Propter fratres meos^ Se proxi- 
mos meos , loquebar pacem de te. 

p. Propter domum Domirai Dei 
TXoRti y quaefivi bona tibi. 



SC¥AALOU SCHELpM ÏEHOUSCHALAÏM OUS- 

CHAlEOUAH OHA5AIK. Poftulatc pucem Jcra- 
faUm 'y & abundantia ( auc tranquillitas ) diligen- 
tibus te. ce Demandez la paix en faveur ck 
a» J^ufalem ; & «pie l'abondance ( ou le repos ) 
» règne pac(ni ceux qui te chérifTent >'• 

Rien n oblige d'abandonner la première Icfoa, 
qui cft bonne. 



ç «* X t? J? 



N « 



JOO LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 



P&EAUME CXXIL Hebu. CXXIII. 

Prière des Juifs captifs , qui fe plaignent de la dureté 

des Babyloniens» 



1. J'ai 



ëlevé mes yeux vers* vous , 
72^072 Dieu , qui habitez dans les' cieur. 

2. Comme les yeux des ferviteurs 
font arrêtes fur les mains dé leurs 
maîtres. 

j. Et comme les yeux dp la fer- 
vanre font attentifs fur les mains de 
fa maîtrefle; de même nos yeuxTont 
fixes vers le Seigneur notre Dieu _,. en 
attendant qu'il ait pitié de nous. (i). 

. 4. Ayez pitié de nous , Seigneur , 

(i) L*Hébrcu imprimé, auquel font con- 
formes le Chaldéen , le Grec , le Latin , l'E- 
thiopien, l'Arabe & l'ArraéDien , porte : p 

INfiNOU EL IeHOAH BLOHÉNOU AD SCHEÏfi- 

CHANNENOU. Itd oculi Tiôfiri ad Jthovam 
Deum noftrum , donec mifereatur noflri. a De 
» œéme nos yeux font fixés fur l'Eternel hotrc 
w Dieu , jufqu'à ce qu'il ait pitié de nous ». 
Mais Je Syrien lifçiç : niH* l^^K "UO^j; p 
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r. A D' te revavî' ocufos meos ;: 
qui habitas in cœlis^. 

a; Ecce ficut oculi fervorum , in' 
manibûs DomiDorum fuorum. 

3. Sîcut oculi ancilliae in manîbus 
Dominse fux ; ita oculi noftri ad' 
Dominum* Deum noflr-um , donec 
mifereatur noftri (x).. 

4. Miftrere noflri , Domine , mi- 

**^— I I ■ I ■ I - I , mr 

ÎWIÎTW ty- 13»nh»- > KÉN ÉNÉNOU ÉLF.KA. 
IeHOAH ÉlOHÉNOU ad SCHÉrij^ECHANNÉ- 

NOU. ha oculi noflri ad te ^ Jehova , Deus 
nofiér , donec mifenaris noflri. ce De même nos 
» yeux fcnt fixés fur vous , ô Eternel notre 
» Dieu , jufqua ce qu2 vous ayez pititi de nous >3r 
L'on ne peut s*cm pêcher de convenir que ce 
difcours dirc^ n'aille très-bien au fujct , car 
tout ce qui précède dc ce qui fuit eft dans k 
même ftyle. 
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Aâioiu de gtacts des Juifs capti£s> délivrés de B^bylone" 



I. Si 



le Seigneur n'avoit été avec 
nous , qulfraël dife maintenant : Si le 
Seigneur n'avoit été avec nous ; 

2. Lorfque les hommes s'élevoienr 
contre nous , peut-être nous auroient- 
ils dévorés tout vivans : 

}. Lorfcfue leur fureur s'eft irritée 
contre nous , peut-être ils nous au- 
roient englouris commt une mer. 

4. Notre ame a traverfé le torrent 
(1) , & peut-être auroit-elle pafle 

(i) L* Hébreu imprimé porte à la lettre ^ 
131C?£D Sy 13y nbni > nachelah abar al 
NAPHtscHÉNOi;. Torrais tranfijfet fuper ani- 
mam noftfanu « Le torrent auroit paffé fur 
» notre ame ». 

Il y a dans le Texte original une fiiotc 
grammaticale. Le verbe tiy, abar, pajfer r 
qui cfl au genre mafculin , demande qu'on 
lïfc 7115, NACHAL , torrtnt y fans le H, hb 
féminin. Sans cette corrcdiou il n y auroic au- 
coa accord dans les geiii:cs. 
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quia Domînus erat frt» 
of)îs , dicat nunc Ifraër : Nifi quiat 
)ominus erat in nobis ; 

eu Gum exurgerent homînes îa 
Ds , forte vivos deglutiflent nos ^. 

3 .' Cùm irafeeretur furor eorum. in- 
3S j forfican aqua abforbuiflet nos ;*. 



>ft 



. Torrentenr pertranfivit animai 
ra Cï)î forfitaft pertranfiffec ' 



Les Septante , qu bat fuivis lar Vulgatc , 1*E* 
opîcn , l'Arabe & TArménien , lifoieat ; 7y. 
M3 TVyyj) bnJ» al nachal ABARAH NAr- 
ESCHÉNOU. Torrenttnv -penranfijfet anima 
(ira , ce notre amc auroit paffé à travers lè 

x>rrcnr ». . 

Nous nous en tenons au premier fens 5 il eft 
n , & il eft confirnié par lo Chaldéen &- le 
tien.. 
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dans une eau d'où elle n'auroit pu 
fe tirer (2). 

5. Que le Seigneur foit Kcni, lui 
qui ne jious a point donnés en proie 
à leurs ddlts. 

6. Notre ame s'eft échappée, 
comme un paflereau du filet des chaf- 
feurs* 

7. Le filet a ëté brifé s & nous 
avons été délivrés. 

8. Notre fecours eft dans le nom 
du Seigneur y qui a fait le ciel & la 
terre, * 

(i) L'Hébreu imprimé , auquel cft confeifflc 
le Chaldéeo ; porte à la Ictcre i *aV?£U 1}) tV 

DOITTrt Çl3>0n > ABAR AL NAPHESCHiNOy 

HAMMAiM HAZÉDOKiM. Tranfijfct fuptr ad' 
mam nùfirarh aquA tumidéc, ce Les âocs orgueil- 
99 leux ( au pluriel ^ aUroic paflté ( au fiogulier] 
» fur notre ame ». 

Lifez , avec le Syrien , yyys > afaro^» 
avec rouAOU , ^ > qui cA; la noce du pluriel > 
tranfijfent , « aurcient pafTé 3> , & non pal 
13]^, ABAji , tranfijfet , w auroit paffé >?. 

Les Septante , la Vulgate , l'Ethiopien 1 
FArabe & l'Arménien , rcpréfentent cette. autre 
leçon : CDOll^Tn CD>Drt Sy VM^ TMJS* 

ABARAH NAPHESCHÉNOU AL HAMMAIM HA- 

zÉdonim. Pertranfijfet anima nofira aquas 
tumidas, ce Notre ame eût pafTé à craveis Icî 
» flois orgueilleux ^.^ 
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anima noftra aquam intolerabi- 
lém (2). 

j* Benediâus Dominus, qui non 
ledit nos in captionem dentibus eo- 
um. 

6. Anima nofîra ficut pafler erepta 
ft de laquco venantium. 

7. Laqueus contritus eft j & nos 
tberati lumus. 

S. Adjutorium noflrum în nomine 
>omim^ qui fecit coelum & ter- 



Mais nous n'abandonnons pas la leçon de 
Hébitu impcimë & dm CMoéen > nous «ous^ 
intentons fedlemcnc de faire j avec le Syrien , 

correéHon néceffaire cjtte bous avons mr 
mie. ♦ 

Le Grec , fe Latîtr , l'Ethiopien , TAirabe & 
Irm^nien ont au premier vcflet ; fc-rte vivos 
gtutîffent nos , au fécond forsitan aqua 
forindffet nos , & au troiiïeme : forsitan 
rtranfiffet anima noftra aquam intolerabiUm^ 
ais , au lieu de forte ou forfitan , ce peut- 
ître » , il faut dire , avec THébrcu , le Chaldéca 

le Syrien , tune , c» alors « j c'eft ce que 
;nifie proprement le terme original , ^tK y 

CAI. 

D'ailleurs , le difcours eft alHrmatif , & il 
^ a rien dans les divers pa^Tages qui annonce 
douce. 



"^•i 
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Gompo(e après le recour de Kabyloae , pour exdtec 
les Juifs a- réiîil:r coura^euf^îniinc aux attaquas & 
aux embûches de Sannaballac , d.: Tobie l'Ammoaiccp 
k de leurs aun:es ennemis. - 

r. Vjeux qui mettent leur con-^ 
fiance dans le Seigneur, font inébran* 
tables comme la montagne dé Sien y 
celui qui demeure dans Jerufalem ne 
fera jamais ébranlé ( i ). 



(i) L'Hébreu imprimé , auquel cft conforme 
Je Chaldécn , porte :.p>v nnb HinO Ca^nMit 

H/ , HAB(5tECHIM BAIHOAH KEHAR TSIOH 
£0 IMMOT LEOLAMÏisCHiB. ÏEROUSCHALAÏM 

HARiM SABiB LAH. Qui confidunt în JikovéL 
( eriint ) ficut m\>ns Sio/i ( gui ) non movcbi* 
tur {fed) in sternum mancbit. Montes ijunt), 
in circuitu Jerufalem, « Ccur qui mettent leur 
35 confiance dans l'Etemel feront comme la 
M montagne de Sion , qui ne fera jamais ébran- 
M lée, mais qui demeurera éternellement. Les 
M montagnes font autour de Jéruralcm »i 
. Mais, lo. le Syrien lifoit : mnO Ca^PIlOft 

rt-7 3>30 CDHiT Habotechim baihoah be^ 

HAR TSION LO IMMOTOU LEOLAM ÏESCHI-— 
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Q 



^vi coftfîdunt in Domino^ 
eut mons Sion j non commçvebi- 
ur in seternum qui habitat 'in Jie- 
uialem (i). . . 



DU. ÏEflOUSCHAIAÏM HARIM SABIB BAH. QiU 

infidunt in Jehovâ , in monte Sion > non movc-^ 
lifUur , in Aternum manebunt. Montes in cir^ 
iitu J^nifalem. « Ceux qui mettent leur con - 
^fiance daBS l'Eternel , dans le mont Sion , 

ne feront jamais ébranlés , ils demeureront 
éternellement. Les montagnes font autpur.de 
Jérufalem >'. 

%?, Lei Septante, qu'ont fuivis la Vulgatc , 
éthiopien , l'Arabe & l'Arménien , lifoient : 

n a»M onn .: anwiT 3cn>. habo- 

ECHIM BAÏEHQAH ^EHAR TSION LO IM« 
;OT LEOLAMÏOSCHÉB. ÏEROUSCHAXAÏM- Ha- 

IM SABIB LAHr Qui confiduTit in Jéhoyâ^ 
eut mons Sion. ^on movelfitur habitans Je- 
vifaUm. Montes in circifitM ejus. « Ceux ^ui 
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Ce Catiqus, qui a été jco pofé après la captivité de 

Babylone, exptimç les femimens de joie des Juifs 

délivrés. L'on y reaiarque au(fî l'ardent d((ît qu'ils 

némoign nt À TEtercel de voir .bientôt revenir <ceux 

de leurs frètes qui fout encore <iaus la diTperâoa. 

I. -Lorsque le Seigneur, a fait 
revenir ceux de Sion j qui étoieot 
captifs , nous avons ëtë comblés de 
confolation (i). 

2. Alors notre bouche a été xenf- 

• ■ I il ■ Il I ■ 

pien & l'Arménien , porce : Déclinantes au* 
tem in perverfitates fuas , amhuLare finei JekavA 
cmn operantibus iniquitatem y pax fuper Ifrdéi 
ce Mais l'Eternel permettra c|ue ceux ^ui s'^" 
»i carcenc dans leurs voies détournées , périfleoc 
M avec les ouvriers d*iniquicé 5 ^ue. la paht foie 
9) fur Jfraël ». 

Le Syrien & l'Arabe repréfententj araot le 
dernier membre, la conjonélioo 1 « OUaous £^> 
.mais elle n* efl pas néccffaire 

(i) L'Hébreu imprimé porte : Cîim rtdm 
fecit Jehova captivitatem Sion , fuimus Jpcut 
fomniantcs, «« Lorsque rEreruc! . a ramené les 
M captifs de Sion , nous avons été coaunè (les 
M gens qui révent s^. 

Le Cbaldéen traduit : Fmmus Jicùt infirmi 
qui conv'alùcrunt \ «nous avons ^té comme des 

PSALMUS 
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T '^ 

[, X N convertendo X^mînuscâp- 
livicatem Sion , faâi fumiu fîcuc 
co&folati (O- 

a. Tune tepletum eft gaudio os 

D gens qui rclcTcnr tout d'un cotf p de maladie ». 
Cet Iiiteq)retc lifoit ce que nous lifoni encore 
aujourd'hui dans l'Hébteu ; il a reulemcnt ptis 
IcveibeoSn. chmam, dan» une féconde 
acception , qui lui convient égaletncni que la 

Mail le Syrien & les Septante, qu'ont (îiivis la 
Vulgii-, l'Ethiopien, l'Atabc& l'Arménicil, au 
lien de CîtS^n^. RFCHOLEMlM.jffw/flWlWiW- 

testvdJîaitJanitanretHiuti," comme des gens 
" qui éprouvent les illiifions du fongc , ou 
ï. qui t3c»en[ tout d'un coup de maladie » , 
IHoient : a»Drt33 , Hwachamim , /ewcon- 
faiatî , « comme des gens comblés de cooftfla- 

n (ion ". Quoique la leçon fch diverfe , le ftns 

nianmoins icvieuc afTez au même. 

Tome m. O 
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pUs iU chants de joie > & notre lan- 
gue de cris d'alegrefle. 
. 3. Alors on dira parmi Içs fiadoAs: 
he Seigneur a faic de grandes chofes 
en leur fav^eur* 

4. // ^ vrai que le Seigneur a fait 
pour nous de grandes chofes y ^ nous 
v€n fonames remplis de joie. 

5. Faites revenir , Seigneiyr , nos 
captifs ,• comme lui terre^ni: dans le 
pays du midi. 

6. Ceux gui fement dans les larmes 9 
;moiflbnneront dans la joie. 

7* \is marchoient Sa s en alloient 
en pleurant , & jetaient la femence 
/ur la terre. 

8. Mais lis reviendront avec des 
|:ranfports de joie , en portant les ger^ 
bes de leur ;noifron. 



^rr 



(t) L'Hébreu icaprimé a • Eimdo îbat & 
fiendo , portans traStiotum feminis ,• vemmio 
venitt 9 cum laud^ pçrtaas manipulos fuos. A la 
leccre : «c II alloic ea allaot & ca^ pleurant p 
w porcaQC une tr^iqée de femeoiCC > mais U revient 
M en re^napc , dans la joie , {»ortaqt ^ gerbé^ 
-^ Au^trement : 11 ms^rcboit à - W knts & dans 
4^ .la .crUfe£Ge , charge de la lemcncc cff[i rtr 
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noflrum , & lingua noAra exulta* 

tione, 

. >• . Tûnc dicent inter gtotes : 

Vlagnificavit Dominus facere eu m 

îis. 

4- Magmficavk Dominuc facere 
looifcum ; faâi fumus laetantes. 



.' » . 



5. Converté^ Domîniè , càptîvi- 
l^teni noftram ,' ficui tojrirèns ijn auf* 
tro. 

6. Qui fenwnant in lacrymis^.in 
sxiricatione mecent.' 

j. (2) Euntes ibant & fle^ant, 
DQtîtcentes femina fua. 

8. Vènientes autem venient cum 
sxultiatione ^ portantes manipulos 
fuos. ' ' 

» pandoitf^ll revienc avec empreâcmenc & dans 
> (a joie , charge des gerbes de fa récolte n. 

L'Hébreu fait régaér , aînfi que le Cha!- 
iéea 8c le SyHcn , le nombre fingulier ; mais le 
jrec, le Latia , l^hiopien , l'Arabe & TAr- 
némen offrent ao contraire le nombre plu^ 
ici 5 da rcifte le Cznk neft pas difFérent. 



V 
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levez avant le jour j levez-vous aprè^ 
que vous vous ferez repofës , vous qvA 
mangez ^^un pain de douleur*. 

4. Lorfqu'il aura accorde le fom- — 
meil k fes bien-aimés y ûs recevrons: 
du Seigneur pour héritage , des en 
fans ; & pour récompenfe , le fruit de 

entrailles. 

y. (i"). Les cnfans de cieux. qui fori 
éprouvés par l'affliélion , font comm 
des flèches entre les mains d'un homm 
ïobufte & puiffant. 

(t) Le Grec , le Latin , rEchioficn, rArab^ 
& l'Arménien ont à la lettre : Sicfcjagittéb irc^ 
ihahw pottntts / itafilii ex€ujféntm: t^ Lcf en— 
M &ns de ceux qui ont été fecoués » font comme 
a» des flèches dans la main d'un guerrier ». 

Saint Hilaire & Saint Augultia enteodcDr 
pac filii excufforum » l'es peu^c?" qui onr 
cru à l'Evangile. Sefbn eux , cçs peuples foiît» 
filii excujforum , c'cft-à-dirc , les enfiins dès 
Apôtres qui om ordre de fécouer la {touflTere 
de leurs pieds , en té'moighage conufc- ceux qùt 
le rangent au- nombre des incrédures. 

Mais fur ce pied - là les Apôtres- font ceux 
' qui fecouent \ ils ne font pas lecoués y. comme 
porte le Pfcaomc » dans Ta verfion que S. Hiltiie 
& S. Aingiiftin ont fuivic. 

Si ces fâints Dôâeuis cufleat éttenjécaède 
confulter le Texte original , ils aâroicnc^ tb 
que le Po^te (acre dit » que ce lès cn&os des j[ciii- 
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furgeie ; fargite poftquàm federiïis, 
qui xnanduçatis paneifi doloris. 

4. Cùm d^ederit dileélis fuis fom- 
num : ecce haeredkasDominij.filiij 
meices , fruâus ventiis,^ 



j- (2) Sîcut fagrttae în manii 1^0^ 
tentis ^ ita filii» excufTonuxw 



^tm^Ê 



M Hcflb^ fpnC- cpmmç; de$ flccbcs dans la msàm 
9» d'un guerrier : Sicut fagitu in manu po^ 
teatis, ità fiiii javentuturh, y\2^ lO D^ïnS 
; Ca^TJPjrt >3a p» mchitsim béïao ghib- 

BOR XEN BBNfi HANNEÛURIM. AlorS le fcOS » 

qui eft claîr Se précis , fe réduit à ceci : Le» 
cnfans qu'ua homme » eus au commence- 
BDcnf du. mariage dedans la viguear de l'âge, 
font pour lui comme des flèches dans la- main ouo 
suerricr , parce que la force d'un père provient 
Ses cofaos qu'il a engendrés dans C^ jeuneÏTer 
Iln'y a reé^ii^ue ceux-là dont il puifle attendre 
du fccours» Ceux qui lui naiâent dans fa vieil-^ 
lefle g n'ayant pas le loifir de croître , bien loià 
die pouvoir l'aider ^ demeurent fouvent eux* 
mêmes malheureux > & dénués de tout appui 
par la- mprt de. leur peve. . ^ 

Le Chaldéen , le Syrien & S^ ^4iÂ^ ont 
bica pris la penfée du Texte HébRuX)c dcr- 

O4 
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6. {}) Heureux eft rhomme qui ent 
aura un grafnd nombre t il ne fer 





nier Interprète a de plus relevé arec force h 
méprife de S. Hilâtre, dans laquelle a^dom 
kum S. Âugiiflîn» 

D. Calmet fe tromf c, quand il dît quel 
Chaldéeu porte : ce Comme les flèches fonc dans 
M les mains d'un héros ; âin(î fera la récom- 
X, penfe dç ceux qui fe font appliqués de bonni 
»> heure à l'étude de la toi 33. Voici ra propres 
termes ce qu'on lit dans 1» Paraphrase -Chai- 
daïque : : fttO^^iyt ]>22 p Kl^aT^TIQ pO; 

KEGHIRIN BIÂÏEDA DEGHIBERA UN BENIl 

PIOULSUA. Sicut faglttA in manu potentis 
Jic fi/iîjuVenis.: ci Les eufaiis d^ jetme homm< 
^Cùttï comme des fte<?hes dans la mais d*l 
» guerrier »» 

Pour le Syrien il a : rri>K3 mKa ,. 

t wnonp >:3 p3K pn R3rn>m. aik oHii' 

AO BIBÉH I>£CHAlÉLTttOHO HOKAN. ^MOUM^^ 

iNAi Ai.>KiMCH^THO. Sicut faguta in manu 
tends, fie ipfifiliijuvaitutis. ce Les enfiuit 
00 jeunefle (but comme la ficche dans la 
*> d'un guerrier ». 

Il eft; éfônsant que Tilludre Abbé de 
ait donné dans la bévue que nous venons de ' 
felever. Le Chaldéen , XO>SlS > OJmiiMA , n'eft 
pas équivoque 5 il fignifîe todjooFs un jeum^ 
koihme.Vhlébv^My dV^, iLBM,, & le Syriaque» 
fitûny > ALiMO « ont le même fens. £es troi^ 
termes dérivent de la même racine^ CaSp» 
ALAM y ,8c ils ne ne différent entre eux que pair 
la itr'mrÊ|!itK)n qui eft propre à chaque' idiome, 
lien eft 'de même des mots Twhf» aiï* 
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' (î. (3) Beatu^vir qui ipiplevit de- 
fideiium filum «x ipùs 1 lïon' con- 

«LfMOUTHp.quv.dant les trois xàngucï , ct' 
priment hjtuneffe. Cola cdD^rme encore notre 
IDterprJcanon ,. te lut donne te defA'icf dcgté' 
J'ividcDCC, PoiMroit-on rtlltler a la vive lumière 
qne ^rocuTt un ua:eil lapprochcmcni 1 
_ CilttebKU imprimé porte : Bcaïaj v/rçut 
Ui^avîtpbartiramfuafnLX ipjîs .1 nàn iôtifun- 
'nioqiientur inimiili-Snpon-à. « Hen- 



•s jeûi l'faomicc qjiî efl a rempli Ton carquois, 
--■- -c 'lironc ptiiiit confondus lorï^iii'îls paiIc 



i". Les Scptance. qu'ont futvis la Tulpaw,. 
l'EchiopicD . l'Arabe fie l'Arménien , au lieu de' 
infiVK , AïCHEPHATHO , pfiarttram fuam,. 
« fon carquois », lifoienr , imstn i thaaoita- 
THO , defiderium fnua^^^Caa défir ». Nous- 

S référons la premieiê;lfiœn;i^Ie rcpoad mieux 
ce qui précède. Oii'tf3ic»ii;wrfet piifcédent,. 
que les cnfans iaôtàt cbransg des ilechcs ; ok- 
dît ici, qu'heuTcus cH Hioinnie qui en a reni' 
pli Ton carquois , ifefir^'^>^4 qi^* ^^ ^'^" 
muni de pareilles 'armî^. S'il lui Iiirvient une 
afFairc à la porte de rà'vîlle , une difpute ,Ma; 
piocjs , une ouerclle contre quelqu'un de Ces 
concitoyens, il aura des dé&nfeurs &des gcnS' 
^i prendront fùn parti. 

»•. Au lieu de ^OnK flS'. ^th o'iïbim,. 
tant inîmicis ,■ n avec les ennemis » , liClz ,< 
après- tous les Textes Polyglottes r hors le feu!.' 
Syrien , anQ'WJlK. ÉtH oHEÉihim , ««« 
inimeïf fuit >> « avec leurs ennemis «.. Caox 
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point confondu lorfou'ii parlera ifer 
ennemis k la porte de la ville.. , 

dcmicrc léfoa » oïl t^ne le ^.ronem , qpu 
paioti êatterel 

)*. l'Etbiôpien- K le Latiq ou le feconif 
vembrc aa fio^alier :, Non mitfunJetur cim 
loquetur iidmlcu fais ia porta, n II ne fera DU 
u confondu lorltiu'il parlera à Tes ennemis a 11 
» poite^i>t Nous peoroas i^uc b v^riabl^ leçoD 
Ai l'Avteni ^^^}'^. ^'■^^ >" pii^^ic]'. C'efl \t ponh 
bte <]iiç rïpiflcntent non leurcment l'KifbreBi 
k Chal(l&h « leSytien. mais' encore le Gitw 
& l'Anniïaiaii. ifeit viai '^ue \t premier meni' 
bre eft an nomBre fin^ttliec , maïs le terme 
tUrTtHAÇfiHisiiti vtr, (t l'homne » » ùaoc 
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ùndecui cùm loquetur inimicis ibis 
n portât ■ ■ - 

iD coIleSif, il peuc fbit bteu' s'^cmiéa^ félon 
t gJDÏe de la LiB^ue fainte , avec le pluriel. 
)n voit dans le Texte Hébreu numbrc de pa> 
eili eicmples. 

4°, Les CopiJlei Grecs onc palTé le mot aK* 
'HKOFOi imtftHrif),vir,"\'hoiDmea^dans 
édition Homûn^ , des Sériante i n^is en (e 
Kioavc CDCOie aujourd'hui dan* le mapufcnt 
ilexaadtin, fie on le tîrott.ainrefoif dans let 
aiûafcrits Grecs, Cat Icfauels trovailloient l'In» 
ttfrcte Latin , fEcliiopita ^ fAnbc Se FAC' 
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. I ' ' ' * ■• ' 

Xe Poëce Xacïé teleye le courage (Tes ïmFs occupés A re- 
bâtit Jérufalem , & il leui promet toaces forte» de 
hénédiâions ^.sUls demeutent fidèles' à. rEtetocL 

H. ^. .., ... . 

EÛREUX ftuitcecnr qui craS^ 
gnet'njt le ,^Sè%rtÎ5ar, ^ &; gTefl marëhet» 
oans iesj ypies L ' : :" 

2. 'Vous ïnangerez It fruit dès tia- 
vaux de vos mains (i) : & eir eeU 
TOUS êtes heureux \ & vous» le (erer 
encore à l'avenir^ 

(i) L'Hëbrcu iiuRrimi porte : O yOsy^VI* 
/3Nn > i£GHi#L É^wHiiiÏA^ki thokbl. La' 
horem manuum ttunvm quiià manducabis* « Vous- 
démangerez IcWvail de vos mains >»•• 

Les Sepcance ». feloa l'édition Romaine , onr:- 

TOUS FONO«S.TO{« Ki^PON ftOU FHÂG£SAI 
4 TVf 9r«yiff r^y )iU»p9r«» ry ^ys0-«< ) , & Saint 
Hilaire, Si Auguftin , le|P(biutiers de Rome, de 
^ilan, de Chartres & de St-Germain en donacnr 
la traduâion fuivanre : Labores fru&uum tuo- 
rum manducabis, « Vous mangerez les travauit 
» de vos fruits >3. Il parok par- là que les Scp- 
tat te aoroient lu, y^^ , pherifa yfruBûs tui, 
« de votre fruit m , au lieu de ■^♦SD» kapphéi- 
i^A , manuum tuarum , ce de vos mains 933 \t% 
deux Aoc&J[iébrcni fout très-aifés à confbodre» 



FsEAiTjrt CXXVIL y^jr 



M>B»-«to 



'SMJdl/S cxwn.. A CXXVIIL 

. I - ■ . â ■ . 



E À T t^ omnçy qui t î ment p o- 
îînlim , qûf i arnjbulanr ttX' vi is ei us I. 

3. Labores mamium tuarum' quîai 
landûcâbis (i) ; béatw es , <Sc ben& 
bi erit^ 



ITT \* . ;;jj «■ rr_ ^ ~ r^ - 

Ccpéudtnc qpus.penfpQS . que Ie<: Scptancç' 
bienr Cous les yeux la même Icçpu Hebraï- 
le qHC nous «von's aujourciniui. Lt^ anciens^ 
terprecps »f qui ont travail lé. fur^ leur Texte «. 
loat (euJemcnt ^cé trompés par réquivoque* 
I morG^c karpos* (««(^^«rX, nm fignifîc 
m^HU de Je fruît:, âc ils auront traduit iKous-' 
aji^fv^ ^ tr^ûux 4^ .vos^ fruits ». au liew 
r. pTMiMUL fU yçs maini , cyii c(lie véritabie: 

ns. " ' 

L'Auteur Je là Vulgate n'a pas donné dans 

meprife ; il dit, comme THébreu daajour- 
buf, le Chaldécn&'le Syrien : Lahores^ma- 
mm tuarum quia manducabis» « Vous man- 
gcez les travaux de vos mains s?. C cfl ain(i 
K pone nonXcttlemeai la BiUc corrigée de Sixte* 
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Compôrt" iptès le retour de la captivité , tei^w 4ef 
Juifs virent enfin , malgré les efforts impuiitaos de 
leurs ennemis , le Temple do Seigneur rétabli , &ks 
murs de la ville repaies. 




1 



V V^ulsRAEL dife maîntenam; 
Ils m*o>nc fouveiu attaqué depuis, ma 
jjeurreiTe; 

^. Ils m'ont deputô ma jeuneâe tc- 

raquë y mais ils n'ont pu preTaloir fur 

jnow . . 

. j;. Les pëclieurs ont :trftvaîlle fur 
mon dos ; ils m'ont fait £entk' long-' 
i^mjp^ leur 'injuii|icè (i). ' \' '; ' ' 
4.^ Le Seigneur ,, ciuî efl'|ufte, COTI' 

Çi) VH^preu imptiaié y aucjiiet eft (^onfornte^ 
le Chaldich &.Ic sj^riens |Jorte ': Wlfft ^7? 

cHAREscHoû càôKticài^ ^^liRirt>ur TÎi-. 

MAANOUTHAM. Supra dorfuffi m^tk^àrM^ 
runt arantes , ïti longum protraxtnmt fulcunt 
fuum, c< Des Laboureurs ont labouré fur mon 
» dos ; ils y ont tracé leur long filion »>. 

Mais les Septante, qu'ont fuivis la Vuigatc, 
l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien , lifoicnt : 

: an3V7 ^y^^r^ C3>yvin win »3a Hj^ 
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PSALMUS CXXriJL H, CXXIX, 



..S 






iEPE expugnaverunt me a 
juventute tiiâ , £cât nunc I£:aëL 

^. Saepè expugnaverunt me à yu*» 
ventute mel; etenim, non potue- 
hmt mîhL 

3 ., Suprà dorfum meum fabrîca- 
venint peccatores; prolongaveiunt 
iniquitatem fuam (i)^ 

.4. Domînus juffus conddît cer* 



■Mi 



IIKOU LAAONOTHAM. Supra db'ffunt mtum 
éiraverunt peccatores , ih longum protraxenint 
uùqidtatem fuam, ce Lc9 péoheurs ont labouré 
93 {ur mon dos j ils ont prolongé leur iniquité >>.; 
La première inaniere de lire , qui écoic un 
proTcrbe reçu chez, fes Hébreux pour expri- 
mer la violence Se la croamé des ennemis ,. nous 
paroit être la véritable leçon de T Auteur inf- 
piré. La méthaphore y efl; beaucoup mieux 
fuivic que dans la fecoode. 
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pera la tête des pécheurs {2). Que les 
erniemis àe 5îon foient couverte it 
confufion , & retournent en arriérer 

5'. Qu'ik deviennent comme Therbe 
qui croît fur les toits, qui fe feche 
avant qu on l'arrache , dont celui qui 
/ait la moiflbn ne remplk point fa 
main , ni celui qui ramafle les gerbes , 
Ion fein. 

&. Et ceux^ qui pafToient n*ont point 
Ht : Que la bënédiélion du Seigneur 
ibit fur vous ; nous vous b^flbns aâi 
nom du Seigneur. 



(x) Les Septante , la Vulgate > TËchiopien » 
fArabe &!' Arménien, ont : Dvminus /ifius' 
concidit cervic'es' pvccatorum. ce Le SeigneurV 
M qui eft jufle , a coupé les têtes des mé(±aiis mi. 

Au lien de cervices peccatorum , ce- les tétei 
M des mé'chians »s dites ^ avec T Hébreu, fe 
Chaldéeo-,- le Syrien , Aquila^ Sy nimt<}ùe 4l 
'^\iéoiovioni fuMs pcccau)rum , « les liens det» 
» mécbaus ». 




^ 
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vices peccatorum (2) ; confundan- 
tur & convertdhtur fetrofsùm om- 
oes qui oderunt Sion. 

j. Fiant ficut fœnum tedlôrum ; 
luod priùfquam evellatur, exaniît ; 
oc qno non iinplevit rtiatium fuan:> 
qui metic , & flnum fuum qui xmr 
tiipulos colligit. 

fl 
t • 

6. Et non dlxrcrunt qui praeterî^ 
bant : Benedidîo Domini fuper vos j 
benediximus vobis in nomme Do^ 
minir 



lé Tens eft que rFcemd if mmpir les- lien» 
tTtc lef<]tKrs on avoh lié les Juifs captifs « oa 
les liens qui tes attachoicnCy.oiïbien les coidct^ 
avec Icfquelles on- leur frappoit fur le dos. Le 
PoS!ce facti fair ici allufîon à la liberté que 
GyrtK venoit de procurer généreilfcment aus 
Juift détenus à Baoylone^ 




\*^ é 
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Prière dti Tuif^ captifs i Bïbylooc, qm implocei 
iecours de l'Ecernel > de meicear en lui Ceul n 
leur conâance. 

1. 3 'a I crie vers vous , Seigneur , 
fond des abinxes : Seigneur ^ ezauc 
ma voix. 

2^ Que vos oreilles fe rendent i 
tenrives à la voix de mon ardei 
prière. 

f . Si vous obfervez exaSUmei 
Seigneur , xk>s iniquités ; Seîgnev 
qui fubfiftera devant vous f 

4, Mais vous êtes plein de m(é 
corde y & j'ai efpéré en vous > ISeignei 
à caufe de votre loi (1). * . 

(i) L*Hébtcu imprimé porte : Quia apu 
iondonatio efi ut dmearis. Expeâavi Je 
vam. ce Parce que dans vous efl: la clémen 
M afin que vous foycz craint. J'ai attendu i 
99 tcrnel ». Lç (cns fc réduit à ceci : Quel 
terrible que vous loyex^ vous êtes aufli 1 
plein de raifcricorde ; c efl pourquoi j*ai 
ïoutc ma confiance dans rEternel. 

Le Chaldéen , au lieu de fcmn WC 
LIMA AN THiouARÉ , Ut timcoris , aou 
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L mJ^E pf ofundis dainavi ad te , 
Domifie ; Domine , exaudi VQcem 

2, Fî?nt aurès tuae întendentes, 
ia vocem deprecationis mepe. 

3v Si înîquîtates obfervaverîs , 
Douane \ Domine ^ qjuis Aiilinebit f 

4» Quia apud te propitiatio eft; 
& . propter legem tuam fuftinui te , 
Damioe (i). 

• voat foycx craint» , lifoit^ nfc<*in jPoV • 
:£MAAN THïRABH » lUvideons y ce gfîo que 
» yotUL foyez vu m. 

Pour le Syrien > il a enciérenaent pafTé ces 
nocs; mais Symmaque & Théodocion cra- 
[iii(êot>BNÉKSN NOM(MJ ( itunf yâfut )^ projeter 
egem , « à caufc de la loi » j ce qui corrcf- 

»OIKi à T\y\X\ \9th y XE«AA« XIJORAH^ 

Vqaila Se la cinquième verfioa Grecque ont » 
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j . Mon ame s'eft foutenue par k 
parole du Seigneur pmon ame a cf- 
péré au Seigneur (.2). 

rem , ce à caufe de la crainte » ; ce qui fap- 
pofe cette leçon Hébraïque > feCTIl fPohyU- 

âlAAM THI&A. 

Les Septante , qu*ont fuivis TEthiopica , I*A» 
rabe^ F Arménien & le Pfeaatier Lana'dê Mi- 
lan, traduifencu Enb^EN T017 OMDMATOSaOiir* 
(<m»fy Tfs êfêfutjêf r;t)^ pr9ptirhom€i^4ëiimt 
ce à caufe de votre nom m. 

Xa Vulgate a : Propter legcm tuam > jkI cinfè 
•» de votre ioi>». L'Auteur de cette verfioa-Latùei 
au lieu de onomatos ( «MytMtrtf ) , Hfoitdaiic 
KOMOU ( yo/cy ) > ce qui nous paroîc èat b 
leçon primitive des Septante. Nous avouetoos 
cependant qa*on trouve auHî ONpMÂTOS 
dans la (izieme verfîon Grecque -des Hczapks 
d*Origene. Elle porte en effet , énecen toij 
ONOMATPS SOU ( iuicu m hv«fi$tTùç ns^^prpf' 

ter notrkc^ tmm > ce à caufe de votre nom «»• 

Mais la meilleure de toutes les leçons eft^-fiutf 
contredit, celle que repréfcnre- notre Valgâce ; 

la voici tout au long : jjroVï nrxhon ysf^ 
: mn> ^>xlnp innn > ki immeica hassbli- 

CHAH OULEMAAN THORATHEXA QAQDITIKA 

Iehoah. Qiùa apud te condonatio efi ^ 6 
propter legemtuam^xpeSiavi te » Jehova. a Mais 
ce dans vous elb la clémences '& j'ai niis ait 
M confiance en vous , Eternel « à caufe de «otie 
M loi »• 

' Le Grec imprimé, des Septante^ l'Ethiopieoi 
f Arabe & rArménieo repié(cnteot auffi. le pro- 
nom ^ » icA tic 9 tt vous 39 i .e;sp€^iKvi tf * 
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$, Suftinuic anima mea in verbo 
jus y fperavit anima mea in Do- 
oino ^2), 

tkov4 9 « f ai efpéré en vojus , Etemel ^^ 5 mais 
in'oStfititpks la cpnjondion) , ouaou^ &* 
ïvaoc le lecond membre. EÛe va cepeivianc 
es- bien âa fujec. 

(x) L'Hébreu imprimé, auquel eft entièrement 
«forme le Chaldéen , porte : >Vda nxiip 

iPHESÇm OU£LID£BARO HOCHAIETI. Na- 

iESÇHZ LADONAX. ■( Jehovam ) expeâavit 
tinta mia, & în verbo ejus fperavi. Anima 
ea ad Dominum. « ^on ame a attends 
( TEteri^el ) , & j'ai éfpéré daas fa jparole. 
hfLon amp eft au Seigneur ». 
Pour drer parti de THébrea d anjoard'bui , 
fiiot fous-entendre ici le terme de Jehova , 
[ do moins il faut rappt>rter au commence»- 
enc du paffage ce nom de Dieu qui précède; 
imédiatement , de par od les Septante « 
Vulgate^ TEthiopien, l'Arabe & rAcménien 
rœinent f autre verfet. Dans cette dernière 
ppofîtionj l'on ne yerra pas paroître le ?o* 
tff , J£ùme, ce t6 étemel »4 mais 4ac€ufatif> 
'temum , cefErcmclM. 
Le Syrien lifoit : >nbnin 11317 nWïD ttffip 

Vsl% QIEOUTHAH NAfHESCHI UDEBAKQ 

OCHAI.ETHILADONAI. Expe^ovit anima mea 
rBum ejus , fppravi in Dominum^ ce Mon ame 
a attendu fa parole, j'ai efpéré au Seigneur n» 
Le Grec imprimé^ le Latin , l'Ethiopien , i'A-« 
be & i* Arménien repréfentent cette autre le- 
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6. Quifraël efpere au Seignev 
depuis la veille du matin jufqu'à 
nuit (3); 

7* Parce que le Seigneur eft pl< 
de miféricorde , & ou on trouve 
lui une rédemption abondante. 

^. Et il racnetera liraël de toui 
fes iniquités. 

^lOUETHAH NAPHESCHI LIDEBAJLEKA HO 
HALAH NAPHESCHI LADOM AI. Expe^OVÎta 

ma mea verbum tuum , Jperavic anima mea 
Dominum, ce Mon ame a acreodu votre paroi 
M mon ame a efpéré au Seigneur ». 

Mais la leçon qû'ofirenc la Vulgate , 
Pfeauciers de Rome & de Chartres , S. Hilaif 
S. Augufcin & S. ChryCodômé , eft fans o 
tredic la meilleure de toutes s les membres 
ralleles s'y correfpondent de la manière fa 
parfaice % Se Ton n'a plus bcfoin d'y fous 
tendre quelque chofej la voici : IIDlh ^SÛ 1" 

; oinS >M3 nSmn ^ qiouethah nap 

CHI L1DEBARC\ H(>CHALAH NAFHESCH 

DON AI. Expeâavit anima mea verbum 
fperavn anima mea ia Dominum, •:< Mo 
33 a attendu fa patole , mon ame a efpéré 
w gncur >>. 

L'on voit par- là, que les anciens mar 
Grecs , au lieu de sou ( «ry ) , tuum , « v 
portoicm, autou (<»or«) , é/uj , « ç^ , 
Mais. la fau:c s'écoit déjà glKlec dans 
lefqucls travailloient l'Éthiopien > VA 
TArménien. 
. (3} L'Hébreu imptimé » auquel < 
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6. Â cuftodiâ matutinâ ufque ad 
loâem (3), fp^ret Ifcaël in Do-* 
ni no. 

7. Quia apud Dominum miferî- 
ocdia \ & copiofa apud £uni re« 
lemptio. 

8. Et ipfe f edimet Ifraël , ex om- 
ïibiïs iniquicatibus ejus« 

3raic le Chaidéen , porte : Ip^S OHOira 

p3^ QnOIC^> MISCHOMERIM LABOQER SCHO- 

lE&iM JLABOQER. Prd cufiodibus matutîni ^ cuf 
oitUbus matutinL ce Plas qac les gardes da matin » 
» plus c|ue les gardes du matin y». 

S. Jérôme Uioit : canoD 19 npaS a>nottro 

Xpdn > MISCHIMERIM LABOqSR AD SCHIME- 

LiM jlaboqÉr. a cuftocUis matiuini ad cufio^ 
Uas matutinL « Depuis les veilles du matin 
9 îufqu'aux veilles du matin »>. 

Mais lifcz t avec le Syrien , les Septante , la Vu!- 
rate ♦ l'Arabe & TArménien ^l)^^^ CanOtt^a 
r^7 ano^ilî» mischimerim labo^ér ad 
;chimerim leeréb. Acu/iodiis matiuini ad 
:aftodias nodis. . ce Depuis les veilles du matin 

jorqu'auz veilles de la nuit >>. 

Le manufcrit Grec , connu fous le nom d'A- 
lexandrin » & rinterprete Ethiopien , offrent mai 

1 propos poQC le fécond membre les deux leçons , 
jlJfS » tEÉRÉB , noiiis , «c de la nuit »^ & ipaS > 
LASOqÉR , matutini , ce du matin >'. Ils difent : 
A cufiodiâ matutinâ ad nôBem , a cufiodiâ 
matutinâ, ce Depuis la veille du matin jufqua 
n la nuit , depuis là vaille du matin »» 

Tome m. P 
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PSEAVME CXXX. Hebr, C 

Les 7uifs capdft s'humilient devaiu l'Eceroe 
dperenc <|tt'il aura picié d*cux , & (^u*eB 
délivrera. 

I. Oeigneur, mon cœur n 
point énflë d-orgueil , & -mes 
ne fe font point élevés. 

2. Je nai point non plus n; 
dune manière pompeufe & ( 
au deifus de moi. 

3, (i) Si je n'avois pas des fent 
humbles & rabaiiles, & fi au 
traire j'ai ëlevé^ mon ame- 



(i) L*Hébreu imprimé, auquel foo 
formes le Chaldéen & le Syrien, porte 

i *Va3 np » IM LO SCHIOOITHI OUEDO 
THI NAPHESCHl KÉGHAMUL ALEX IMU( 
HAMUL ALAI NAPHESCHl. Ifflà VCrd dÇi 

fintileinfcci animam meam abla£latofup 
tremfuam \ficut ahlaSlatus in meeft anim 
ce Bien plus , j*ai égalé mon ame 8c l'ai 1 
* femblable à un enfant fevré fur f4 mère 
M ame eft a mon égard comme un 
»» fevré >•. 

Le fens du paffage fe réduit à ceci 
loin de m'écrc enorgueilli . je me fois 



y 
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i. JL/oMiKE, non eft exaltatun» 
cor meum ^ neque elati funt oculi 
mei. 

QL. N^que ambulavi in magnis, 
Mequd in mirabilibus fuper me. 

j. (i) Si non humîlîter fentîe- 
bam; fed exalcavl animam meam. 



fcmblable à l'enfaoc qoe Ton fevrc. Un enfant , 
dans ces état » pouffe des foupirs fur le feiti 
de fa mère , &: attend d eHe fa nourriture & fa 
fubfiftance > de même j'attends tout de l'Ecre 
fapréme. 

Les Septante , qu ont fuivis la Vulgate » 
l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien , traduifcnt 
ainfi : Si non kumiliter fentUbam , fed exal* 
iavi animam meam, Sicut ablaSiatus fuper ma* 
tremfuam^fic rétribues in animam meam. ce Si 
9» fe n'avois pas des fentimens humbles , & R 
9» au contraire j'ai élevé mon amc. Que vous 
M réduifiez mon ame à l'écac d'un ennnt fevcé 
m fur fa mère >>. 
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4. Que mon ame foït réduite au 
Àième ét»X que l'eft un etifaot lorf- 
^e fa mère t'a fevjë. 

5. Qu'lfraël efpere aU Seigneur Ah 
maintenant & dans tous les fiecles. 



les SepianK, au lieu de *nOOm> 0DED9' 
MAMETHi , avec un T , daleth , 6t jlmilei» 
ftei vct fiiere feci , » 3£ j'ai cendu rembtatilc , 
«> ou j'ai r^uit au Ctcncc » ilifoient , *j;)poilli 
OUEROMAUETHi > avec un 1 , resck , 5 txa}- 
tavi," Si yziiievi ». De plus, au lieu de pro- 
.ooncer, tVD3'<Sy mi3> kmïhamul alai ha- 
PHE&cui , ce quiUgnific ,fi£ut aiUSatut in m 
,tfi anima mea , « mon ame c(t à mou é^vi 
comme un en&oc Cevié » , ils -prooonfoteiK, 

■*VQ3 '^ySoja, KAGHIMUL ALÉI NAPHESCKi; 

^e ^' fiéCaâc cette autre idée , ùa reiniiaii 




4, Sicut ablaâatus efl fuper mai- ' 
tic fuây ka retribfitioiii animâmeâ. 

j.Speret Ifrael in Domïno ex 
boc nunc Se uft^ue in fxculum, 

H aaimA me4, 't c\iK \' oa ttaÏK ainù mon aine u, 
Sjmmaqus , qui , pour la premicre partie cki 
«flage , ed (Vinbla&le à l'Hébrea imprima > 
ifoit la fccondc , comme les Scpiintc , car if 
«ne coures ANiAPODosTHiii Tr ttvciii- 

40P ( rrur nvrUKul^tun m -^Xf ^ ) . J^ 

0riiuatw anifu mtâ, « qoe Tod Uaice omâ 
I mon ame ». - 

II faut retenir en entier la leçon ie l'Hibtea. 
BprimJi La nt^thapbore y eEl très-bien Tuiviey 
i les deax hémiftichn s y corrcCfondcnt fU- 




Pj 
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FSEAUME CXXXL Hmb. CXXXIl. 

Les Juifs captifs fe ^Uigiient , comme & l*Htenie! cât 
aban^oo^ié Ton peuple 6c oublié Tes projneâes. 



1. 3o\} 



VENEZ- VOUS , Seigneur ^ 

4& David & de toute f^i douceur. 

• 2. Souvenc^ - vous qu'il a jure au 

Seigneur , & a fait ce vœu au Dieu 

de Jacob: 

3 • Si j'entre dans ma maifon > ii je 
monte lur le lit qui eft préparé pour 
me coucher : 

4, (1). Si je permets k mes yeux de 
dormir , & à mes paupières de fom- 

meiller y 

/■ 

m » I — — — I ■! Il ■ ■ I ■ iM 

(I) L*Hébr6u iaiprîmé , le Chaldécn & le 
Syrien ont (implemeot : Si etedero fomaum 
oculis meis , palpebris mets dormicationem. « Si 
» j'accorde à mes yeux le fommcil , à mes paa- 
» pieres la faculté de dormir i?. 

Mais les Septante , qu'ont fuivis la Vulgatc^ 
l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien , font plus 
étendus j ils portent : Si dedero fomaum oculis 
meis , & palpebris meis dormicationem , Ô 
requiem temporibus meis, «« Si j'accorde à mes 
» yeux le fommeil , & à mes paupières la fa- 
a» culcé de dprmir , & à mes tempes le repos ». 



Ps^BAVMt ex XXI. 34^ 



. » »- 
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\ 



1. ifil E MENT o, Domine, David, 
£c omnis manfuetudinis ejus. 

2. Sîcut juiavit Domino votunpi 
vovic Deo Jacob. 

3. Si întroîero in tabernaculum do* 
mus mçje ; (i afcendero in leâum 

flrati meî. 

4. (i) Si dedero fomnum oculî« 
meis , & palpebris meis dormita^ 
tionem. 



Il fatitfelfacer ces dernière^ paroles, xai ana- 

I>AUSIN TOli KROTAPHOIS MOU ( 1^ ttfttfravo-tv 

réiç »p«r«^oif ftu) t & riquUmtemporihus meis ^ 
ce & à mes tempes le repos ». Elles ctoieDt mar« 
quées (i*une obele dans les Hcxaples d'Origene , 
pour faire voir que c'ccoic one pure interpola-» 
tîoD. Elles ont été prifes de la verfion de Théo- 
dotîoo , qui , au lieu de tois blepharois 

MOU NUSTAGMON (^ToiÇ fiXtÇuf^iÇfOt fvçttyfitf), 

rta/pehris meis dormitationem , ce à mes pau- 
•j pieres la faculté de dormir 33 , dit : k ai tois 

KROTAPHOIS MOC NUSTAGMON ( ig TOK »p«« 
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5. Et fi je donne aucun repos à mes 
tempes jufques à ce que [e trouve 
un lieu propre pour le Seigneur , & 
un Tabernacle pour le Dieu de Jacob. 

6. Nous avons ouï dire que ie 2V 
htrnacle ëtoit à Epbrata ; nous l'avons 
trouvé dans les champs delà forft. 

7. Nous entrerons dans fon Taber- 
nacle j nous l'adorerons ^dans le lie» 
où il: a pofé fes pieds. 

8. Levez-vous , Seigneur , pour en^ 
trer dans votre repos ; vous , & l'ar- 
che o& éclate votre fainteté; 

9. Que vos Prêtres foient revêtus 
de juflice, & que vos Saints trelTail- 
knt de joie-. 

10. En confidératibn de David votre 
Serviteur , ne rejetez pas le vifage de 
votre: Gh^ri ST. 

11. Le Seigneur a fait a Efevidun 
ferment très - véritable j & il ne I0 
trompera point : j'établirai , lui a-t-'d 
dlt.^ fur votre trône , le fruit de votre 
ventre. 



rtupôti ^tn v»çcty^$¥ ) & temporihus meis dormi* 
tatlonemy «« & à mes cempes la faculté de dor- 
M mir ». Ainfi le Grec imprimé des Septante , 
l'Ethiopien , l'Arabe & tArménicn » préfcntent 
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ç. Et requiem temporibus meis: 
onec inveiiiam locum Domino ^ 
tbernaculam Deo Jacob. 

6. Ecce audîvîmus eara în Eplira- 
i, inveoimuseam in campis lilvae. 

7. Introibîmus in tabernaculum 
jus j adorabîmus in loco ubi fle- 
srunt pedes ejus; 

8. Suïge , Domine , în requiènt 
jam ; tu , & arca fandificationis 
use. 

^. Sacerdotes tui induantur ju£^ 
itiam ; & faiidi tui exultent» 

10, Propter David fervumtuuni, 
on aveitas faciem Chrifli tui.. 

1 1 . Jura vît Domînus David ve- 
itatem , & non fruftrabitur eam r 
le fruâu ventris tui ponam. fupeff 
edem tuam. 



aal à propos deux traduâioas des mêmes mtns 
rlébreux , nDISJl ^bVVSh V ^SAPOS^EKiOc 

E2i£NOUJilA2i, 

ri 



»^ •■»^t 
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12. Si vos enfans gardent mon al- 
liance & les préceptes que je leur 
enfeignerai ; 

ij.Et que [eurs enfans. les gardent 
auffi pour toujours j ils feront affis fur 
votre trône. 4 

14. Car le Seigneur a choifi Sionj 
il Ta choiie pour fa demeure* 

ly. Ceftlk pour toujours le lieu de 
mon repos : ced là que j'habiterai » 
parce que je l'ai choifie, 

16. Je donnerai à fa veure (2) 
une bénëdiiftion abondante; je ràfia* 
fierai fes pauvres de pain. 

m I " ■* " ■' " ' ' I I II ■■ Il I I I II » 

(x) L*Hébrea imprimé , aïKjuel font cofi" 
formes le Chaldécn , le Syrien , Aquila , Sym- 
mdquf> Safnc Jérôme, les dilTérentes éditions 
âcs Scprantc , & TArabc , porte : y^ HTV 

*JtlH> TsilDA BAR£K ABAÎIEK , efc^ efuS vcl 

j^f€nationi^us&4nedicendo/fenedicam , ce je rc- 
93 pan:^râi une bénédidion abondance fur (a 
*» nounirurc ou fa chaflc ». 

L' Auteur de la VuJgatc, l'Ethiopien , T Arabe 
U rArménicn^ aa lieu de théran( éirp«f)» 
v<nationcm , « cha0e » , lifoicnt mal à propos 1 
cHVJiAjK ( ^pf y ) $ vidiiam , K veuve », 0a 
trouve audi cette mauvaife leçqiai dans le ma- 
nufcrit Alexandrin. L'exemplaire des Septante* 
ur leqiiçl iravaiiloic Saint Cyrille , offroit une 
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12. Si cuftodierint fîlii tui tefta- 
mentum meum , & teftimonia mea 
haec quae doçebo eos ; 

ij. Et fiUî eorum ufaue în foe- 
culum fedebunt fup'er feaem tuam, 

14. Quonîam elegit Dominas 
S ion : elegit eam in h^bitationem 
fibi. 

I j. H^ec requies mea în foculiim 
iâpculi ; hîc habitabo, qiioniàm elegî 
eam. 

16. Viduam (2) ejus benedicens 
benedicam ; paupefes ejus faturabo 
panibus. 

ïutrc faute de Copîftc. Il avoit thïjran ( 6a^m ), 
}anuam » ce porte n. 

La Bible de Venife de 1478 , les anciens 
t^feautiers , !es Percs Latins ^ & même panai les 
Grecs , Apollinaire, dircnt,vzVatfm, «veuve >3} 
mais la Vulgacè de Tédicion de Compluce a > 
venationem , ce chafTe sa ; & S. Hilaire avoue 
qu'il a trouvé dans quelques anciens exem- 
plaires 5 captionem , ce proie >3. 

Il n'y a pas de doute que la vraie leçon àcs 
Septante ne foie thé^an ( èfi^etv ) , venatîo^ 
xTésm , ce chafTe ou proie » , conformément au 
^c;rte original. Les Copiftcs Grecs ne com- 
%eaant pas bien !:« force de ce mot dans cet 
%idroic I lui aaronqfobftitaé chbran {z^m)% 

P 6 
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ij. Je revêtirai fes Prêtres d'une 
vertu falutaire \ & fes Saints feront 
tout ravis de joie.- 

18* Ceft là que je ferai paroître la: 

Îjuiflance de David : j*ai préparé une 
ampe à mon.CH'RiSTO). 

19. Je^rouvrir^i de confufion les en* 
îiemis ; mais je ferai éclater fur lui 

là gloire d' ma propre fancîîification (4). 

^ - • - 

yiduam > ce v€uv« ». Ce qui aura favorifé leur 
niéprifc ,.c*cft qii!au mcmc vcrfct on lifoît : « Et 
» je raflafîcraî fcS' pauvres 53. Us strrom cru que 
puifque , dans le fécond Hémifliche , il'étok 
parlé dé pauvres ^ il devoir é^re qocflion dans 
k premier de. veuve , deux chofes corrélâces.^ 
Mais les pauvres dont' ii s*àgit ici ne (ont pas 
Jcs pauvres proprement dits v ce font^les Prc* 
très. On leur donne ce nom , parce que > cha: 
les Juifs , ils n*-avoient aucun foiïds de terre. 
, Leur revenu ne confiftoit quen dîmes*, en 
prémices & en ofErandes. I) peut auflfî fbrr 
Ibien écrc ai rivé que, fans tant fubtilifer, les 
Copiées aient confondu naturellement les deoz 
mots Grecs , qui ne différent que par rïmtiale;& 
c|u1I$ aient écrit , par diftradîon , l'uti pour 
l'autre. Rien de plus ordinaire aux Scribes mer- 
cenaires, à qui ilnc faut pas prêter plus d'intel* 
iisence & d'attention qu'ils n en ont comma>' 
Clément. 

(3.) L*Hébreu imprimé , auquel font confor- 
mes le Chaldéen > le Grès, le Latin & l'Arméi^ 
nien, porte : Ihi gèrmînare facium cornu Dk" 
vidi j paravt iu.ernam Chrifio meo. « Là j^ 
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17. Sacerdotes ejus induam fa- 
rarî*; Sc Sanéfi ejus- exultatîbneî 
ultabuot.- 

18. lllùc procTucam cornu Das- 
d'y paravi lueerjîam Chrifto meo 

np. rnrmlcos ejus îhduam confîi-- 
me ; fuper ipfum autem efflortbitt 
[idificatio mea (4).. 

ai germer la' paiiTamce à David , ) ai préparé- 
IDC lampe à mon GfariilT». 
Mais^au lie a Je ^WDl-i limeschichi ,. 
rifio meo , « à mon Chrift n , le Syrien re- 
jfcnrç y WTO^ , LiMïscHicHo , Chrifio* 
X, ce à Ton Chrift « • & l'Ethiopien , in>lC?Û7 , 

4ESCHICHÉKA ,' Cklifto tUO , ce à VOtfC 

Ihrjft »-. Noiis préférons la première leçon ,. 
• les* dcur Hémiftiches fe corrcfpondiènt bcaU' 

ip mieux : Davidi Chrifio meo , «» à Da- 

id. à mon Cbrift, o^à celui qui m*eAf 

onfacré w- 

[4) L'Hébrea imprimé & le Cbakîëen ont : 

jfuper eum fiorebit corona y us* Â la lettre i. 

Ix, fa couronne, fleurira Au lui ■>■». Auttement t 

ja couronne qui lui ceindr;^ la tête produira < 

*' nouveaux fleurons m., 

^ Syrien & les Septante , qivont fuivis la* 

v.ate , i'£tfaio[}ien , T Arabe & TArménien ^ 

'-'«u de yyo > NAZERO-, càrona ejus , ce fa 

>ironnc», lifoient, n^J , nazfri , corona 

y » ma couronne s» : mais rien n'oblige d'a^ 

bnocx- la prenûcrc lejpn» 
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Le Vdiit facré célèbre le bonheur & l'avantage àt l'u- 
nion des Prêtres & des livites y qui , de retour de 
captivité , font occupés de nouveau aux fondions de 
kuc ininift:j:e. 

I. --/V. H ! qu'il eft doux & agréable 
de voir les frères réunis enfemble! 

2 . C*eft comme 1^ parfum répandu 
fnr la tête , qui defc^nd fur toute (i) 
la barbe d'Aaron ; 

5« Qui defcend fur le bord de fon 
vêtement : comme la rofée du mont 
Hermon , qui defcend fur la montagne 
de Sion (2). 

(0 La répétition barbant ^ barbarh , nedéfîgne 
pas les deux côtés de la barbe , mais la barbe 
entière , toute la barbe. Les Auteurs des P«rt- 
cipes difcutés fc font mépris , ]orfc]ii*ils ont 
traduit ^ utmmque latus barbâ. , ce les deux 
53 côtés de la barbe ». Ils n'ont pas bien faifi le 
fcns de l'HébraiTme, & ifs ne fauroient citer 
aucun exemple pour juftificr leur interprétation. 

(i)I.* Hébreu imprimé le Chaldéen , /es Sep- 
tante & TEthiopien ont : Sicut ros Hermon 
§ui dtfcendk in montes Sion. ce Comme la roféç 
» d*Hermon qui defcend far les.moncagaes de 
9» Sion 99. 
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1. XI ccE quàm bornim , & quam 
jucundum,habitare fratres înunum ! 

2».Sicut ungentum in capite , quod 
defcendit in bailbam , barbam (i) 
Aaron ; 

3. Quod defcendit in oram vcP 
timenti ejus ; ficut ros Hermon , 
qui defcendit in montem Sion (2), 



Mais le Syrien , le Latin , l'Arabe & TArnié- 
nicn , au lieu de niH » harerii , montes , « les 
« montagnes m , rcpréfenient au fingulicr , y>X\ > 
HARAR 5 ou plurôc "^n > HAR , mofitem , c. la 
>a montagne >3. Je dis "in > avec un feul "^ , 
RESCH , parce que les deux "^ , resch , ne font 
pas ufîtés au (ingulier , à moins que le mot Hé« 
oreu ne foit fuivi d'un pronom affixe. 

On demande comment la rofée qui defcend 
fur le mont Hermon , fi tué au delà du Jour- 
dain , pourroit tomber fur le mont Sion , qui 
en cfl: éloigné de plus de cinquante lieues en 
deçà • 
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4. Car c'eft là que le Seigneur 3 
fép^du fa bënëdi(5lian & (3) une 
tres'longue vie- 

Nous rq)ondons qu'il ne faut pas prendre 
ici Sion pour la monragne de ce nom qui ^coic 
à Jérufalem , imàs pour Tuii des coteaux èf 
mont Hermon -y qui s*appeIoit ainfi , au rapport 
du Deutéronome , Chapitre IV > verfct 48. 
Alors ]e* fcns (é réduit à ceci r L'union des 
Prêtres & des Lévites eft auffi agréable & 
aufli à défirer que la rofée qui tombe fur le 
mont Kerpion & fur le coteau de Sion^ qoî 
lui eft eontiguv 

Il eft vrai que le mot Hébreu , qui cft em- 
ployé dans cet endroit eft , p>îf', tsion, avec 
un Ti , TSADE y qui eft l'orthographe ufitée 
pour le mont Sion de Jérufalem , tandis qo'oa 
écrit T^yjff , Sion , avec un p: , siw , pour défi- 
fçner Tune des branches du mont HermoOr 
Mais le ^ , ts aj)£ , & le V7 , siM ,. étant deut 
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^. Quoniam illic mandavit t)o- 
Riinos benediâionem 9 & (j) vitam 
ufque in faeculum» 

Jetcres (îfBaoces & qui produifent à peu près le 
même Ton , fe mettent fouvent Tune pour Tair- 
tre. On en tcou-ve nombre d'exemples dans les 
langues Onenrales. Ceui qui font verH^s danc 
ce genre de liccérature> ne peuvent l'ignorer. 
• (3) L'H^breU' imprimé , auquel font con«> 
fermes le Chaldéen & les Scpcante , porte i 
Quoniam ibî prAcepit Jekova oentdi^ionem > 
vitafn ufque- in fécculum, et Car c'eft là ( c'cft- 
» à-dirc dans l'union) que l'Eternel a répandu I» 
» bénédiéiion« la vie pour toujours an 

lÀCct » avec le Syrien , le Latin , TEtbio^ 
pien 9 l'Arabe & t' Arménien , la' particule % ^ 
OU AOU 9 & , devant Q^'H » chaiim « vitaniy 
tt la vie »i eue cft nécefTaire pour la liaifoadiy 
iBCcounk 
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€c Cantique » qui a été conipofe à la dédkacc do 
fécond Tempie, contient une exhortation aux Préoci 
£( aux Lévites , afin quUls louent l'Ecetncl. 

I. J\l. AIN TENANT donC Wiuf- 

fez le Seigneur, vous. tous qui êtes les 
ferviceurs du Seigneur. 

2. Vous qui demeurez dans la mai* 
fon du Seigneur , dans les parvis de 
la Maifon de notre Diçu(i)} 

— ■ ■ il II -il — 

(j) L'Hébreu imprimé , dont ne s'éloigoene 
pas ie Chai iécn & le Syrien , porte fimplement: 

niiT n*a3 ^i:i'nwï^ » haomedim bebéth 

Iehoah. Qui ftatis in domo JekovA» «Vous 
93 qui dcmv urez dans la maifon de rEcernel ». 

Mai«; le Grec , le Latin , l'Ethiopien /l'Arabe 
& l'Arménien font plus étendus. Ils repréfentenc 
cette autre leçon : rfï^ n»33 ani2Sï^ 

irnix nu miyni . haomedim bebeth 

Iehoah bechatseroth béth élohéno» 
Qui ftatis in domo JehovA , in attiis domûs 
Dei noftri» Vous qui demeurez dans la mai- 
>3 fon de J'Eternel , dans les parvis de la mai- 
« fon de notre Dieu w. 

Ces mots , in atriis domus Dei noftri , foat 
pris du Pfeaume fuivant , au vcrfct i. 
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I. mL 



ccK nunc benedicite Doml* 
num j omnes fervi Domini, 

2. Qui ftatis in domo Domînî , 
iû atriis donnas Dei noftri» (i) 



Pour rendre la Vulgatc entièrement conforme 
au Texte otîginad , 3 faut des cjuaire verfct» 
eu Pfeaume , n'en fbrmer que trois , & ponc- 
tocr de la manière faîvame : 

I. Ecce nunc hpiedUitg Dominum , omnes 
fervi Domimi : qui ftatis imà^mo Domini irt 
toBibus, 

X. Exiollite manus veftras in fanSta , & 
fenediciee Dominum, 

3 . Benedicat u Dominus ex S ion , qui 
^ecit cœlum & terram, 

1. w Maintenant béni(rez l'EtenicI, vous tous 
3 qui êtes les fervitcors du Seigneur , vous 
» qui paffez les nuits à veiller dans Ton Temple. 

2. » Elevez vos mains vers le Sauduaire , & 
» bénifTez le Seigneur ^j. 



1 



M Cti bicnfaiu Cai touî , lui i^oi a 
H Ciel & la cetre ». 
Ufe ccnc foiK». les bémiAichet de ch» 
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, |. In ooâibus extollite manus 

Kltras in fanâa , Se beaedictte Uo- 

aûnum. 

; ^ Benedicat te Dominus'cx Sion , 

pi JiBj:ic poetum 3c tercani. 

ft conclpondcnt parfàicement; règle fiie Bt iri- 
nuiibk (|n'il ne iâiit jamais ,per<lte de we 
bni la PMfic HJbiaï^oc. 
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Ce Poème datera retour de la captivité. L^ucevio? 
les Prêtres » les Lévites 8c tMC Ifrata i cHéliret Ifi 
fupcêiue. 



1. JLou 



£Z le nom du Seignenr 
louez le Seigneur , vous qui êtes fe 
ferviteurs ; 

2. Qui demeurez dans la maifos 
du Seigneur , dans les . parvis de b 
maifon de notre Dieu. 

3. Louez le Seigneur, parce qœ 
le Seigneur eft bon : chantez à Ia 
gloire de fon nom , parce qu'il eft plein 
de douceur. 

4* Car le Seigneur a choifi Jacob 

Jour être à lui } Ifraël pour être fon 
ëritage. 

5. Car j'ai reconnu que le Seigneur 
eft grand , & que notre Dieu eft élevé 
au dçftus de tous les Dieux. 

6. Le Seigneur a fait tout ce qu'il 
a voulu dans le ciel, dans la tenre, 
dans la mer & dans (i) tous les abi* 
mes. 



(i) L'Hcbrctt iaipritné porte à la lettre; 
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t.XjAUDATE nometi Domini ^ ^ 
laudate, fervi, Dominum. 

2. Qui ftatîs in domo Domini , 
b acriis domûs Dei noflri. 

3. Laudate Dominum , guîa bo- 
nus Dominus; pfallite npminiejus ^ 
quoniam fuave. 

4. Quonîam Jacob elegît fibi Do- 
minus; Ifraël in pofleflfonem fibi. 

j. Quia ego cognovi quod mag- 
nus eft Dominus, & Deus nofter 
prae omnibus Diis. 

6. Omnia quaecumque voluit 
Dominas , fecit m cœlo , in terra y 
în mari & (i) omnibus abyflis. 



flioinn hy\ awa » baUmxm oubkol th«- 
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7. II fait venir les nuées de Textré- 
znitë de la terre ; il chan|;e les éclairs 
en pluie. 

S. Il fait for tir les vents de fes tré- 
fars i il a frappé les premiers - nés cle 
i*Egypte , depuis 1 bomnae jufqu'à 
la béte. 

9. II a fait éclater des iignes & des 
prodiges au milieu de toi , ô Elg^te! 
contre Pharaon ^ contre tous ios 
ferviteurs, 

10.11 a frappé pluïîeurs Nations j& 
a -tué des Rois puiilànsj 

11. Sehoo Roi des Amorrliéens, 
& Og Roi de Bafan ; il a détruit 
tous les Royaumes de Chànaan. 

1 2. Et il a donné leur ^terre .^n Ic- 
ritage à Ifraël ; il Pa donnée pour être 
riiéritage de fon peuple. 

13. Seigneur , votre nom futfiftera 
éternellement ; & le fouvenîr de vo- 
tre gloire s'étendra dans toutes les 
races. 

HOMOTH t 'A maribus & omnibus ahyjfti 
K dans les mers & tous les abîmes ». 

Mais deux manufcrits Hébreux des Biblio- 
thèques de Paris « que nous avons confronta» 
«épetcnc la prépoûtion 3 , b£th > i/ij « dans»» 

7* 
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7. Educens nubes ab extremo 
terrae ; fulgura in pluviam fecît. 

' 8. Qui producît vetttos de the- 
fkuris fuis; qiii percuffit primoge- 
nita Mgypti , ab homine iifque ad 
pectis« 

• p. Et mîfit figna & prodigia în 
tnedio tui , -/Egy pte;inPharaonem 
Se în ojnnes ^rvos ejus. 

16. Qui percuffit gentes multas. 
Se ocçidit Reges fortes. 

1 1. Sehon Regem AmorrhaBorum 
ScOg Regem Bafan ; & omnia Régna 
Zlhanaan. 

12, Et dédit terramhaereditatem, 
laereditatem Ifraël populo. 

23, Domine , nomen tuum în 
çternum ; Doniine,.memoriale tuum 
in genexationem & generationem. 



m 



levant le fécond membre > ce qui cft plas cou* 
forme au génie de la Langue tainte : C3^^3 
niOinn hDy\y baïamim ouebekol theho- 
MOTH , in maribia & in omnibus abyjjis « dan» 
o les mers & dans tous les abîmes >». 

Tome UL Q 



464 LESPSEAUMES EXPLIQUÉS, 

18. Que ceux qui tes font leur de- 
Tiennent Semblables , & tous ceux 
auiS qui fe confient en elles. 
• 19. Maifon dlfraël , bëniflêz le 
Seigneur j Maifon d'Aaron ^ beniflèz 
le oeigneur. 

' ^o. Maifon de Levi , bëniflèz le 
Seigneur; vous qui craignez le Sel* 
gneur , béniffez le Seigneur. 

3i« Que le Seigneur foit béni de 
Sion, lui qui habite dans Jérufalem 

(3)- 



■^•" 



de Chartres : Nar^f habeat^ & nçn odarar 
^uru ; manus habent , & non palpahunt z ptdef 
habent , & non amBulabunt ^ non clamapunt Uf' 
futture fuo. ^ Elles jont des narines , fc fixm^ 
M privées 4p l'odorat ; elles ont des mahM^ ùaû 
M pouvoir loucher \ elles ont des pieds, fans pop- 
a» voir marcher j ellçs nç pourfont Cfkt fivcç 
9» leur gofîer >9. 

Saint Âu^uftin a omis ceci : Neque enim 
jffi fpiritus m pre ip forum» ce Car il n'y apoîoc 
f9 de fouâ9e de vie dans leur bouche »• }Afà$ 
.îl ajoute les paroles fuivant^s , lefqueljes dif- 
férent un pe^ de ce que nous venons de rap' 
porter : Nares habent ^ & non pdorabunt ; os 
habent , & npn toquent ur; manus habent , &/«W 
pperabtmtur ; ppdes habent y & non ambulahùjU» 
. ff ^ll^s ont des narines ^ & fciropt privées de 
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i8. Slmiles illis fiant qui faciunc 
ea 9 & omnes qui confidunt in tis, 

•1 p. Domus Iftaël , bcrîedicît^ Do- 
mino : Domus Aaron , benedicite 
Doftiino. 

20. Domus Le vî, benedicite Do- 
jhino : qui timetis Dominum , be- 
fiedicite Domine?. 

21. Benediâus Dominus ex Sion f 
qui habitat in Jerufalem (3). 



É *i 



«9 l'odorat ; elles om une botfche, & fie parlé* 
99 ronc point 5 elles ont àcs mains , fans pôo- 
a» voir travailler 3 elles ont des pieds > fans pou- 
9» Toir marcher »« 

• 0) îï faut négliger , avec le Syrien , iW/i^ 
iuia qui termfne le Pfeaume dans les Textes 
Hébreu & Chaldéen ; ou du moins il faut le 
rejeter au titre du Pfeaume fuivant » comme 
un piir hors - d'oeuvre , avec les Septante , la 
Vulgate , l'Ethiopien, F Arabe & l'Arménien* S^i , 
malgré cela , l'Arabe ajoute toujours un al/ê- 

^duia à la fin de la pièce, c'ed conformément à 

.ton ufage ordinaire > conduite qui neft pas 
fondée en raifon. Nous u!avons pas même 
daigné en parler jufqu'à préfent , & nous n'en 

' dirons pas le mot dans la fuite. Il fuffit de 
iaire ici cette remarque. 

Q31 
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eaux (2) , parce que ia miferîcorde eft 
éternelle ^ 

. (^ Oa a toufours regardé , dans ITantiqurié 
la plus reculée ^ notre globe > comme forti des 
taux y cecte idée eft conforme au récic de 
Moïfe : Et refprit de Dieu était porté fur 
les eaux y ou- plutôt» félon la force du Texte 
original , & un vent de^ Dieu , c'eft-à dircr 
un vent très- violent , agit oit les eaux^ M. de 
Buffbn , qui veut y dans les Epoques de la Nof 
ture y fonder un abîme inacccflible à la raifon 
htimainc , pcnfe que la terre & tomes les pfti* 
netes font des parties détachées^ du globe dà 
foleil >: oa, pour parler plus exademeot , de ce 
feu primordial que Dieu créa par cette parole.; 
Que la lumière fait , & la lumière fut, II cal- 
cule la durée pendant laquelle notre elobe s'eft 
refroidi par levaporatibn^ de Ta^ chafèâr & da 
feu qui l'avoit primitivement liquéfié « &com^ 
ment il std confolidé par Tattradion & la 
cohérence des > parties Jes plus denfcs au centre 
dii tourbillon , & fa force centrifuge qui a'coo- 
traint les parties les plus fûbtiles de Ct porter 
à la fuperficie , & de former non (eulemeot 
ces mers imtneafes- qui couvrent une grande 
partie du globe terrcflre^ mais latmofpherc 
qui Tenvironnc: Selon lui , les jours donc parle fc 
premier Chapitre de la Genefe , ne font pas dts 
tévolutions: folaircs de vingt -qu&cne heures; 
mais ce font tout autant de différentes époques, 
Icfquclles réunies forment la durée de loixantc 
mille années', pendant lefquclles la terre s'eft 
refroidie , & la demeure de Fhomme a été 
préparée. Dans ce fyfteme , toutes ks matières 
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aquas ( 2 ) , quoniam in àeternum 
mifcricordia ejus; 

— r I 

dont notre globe cft compofé , font de fa 
nfttate dti verre i a & celles mêmes que les 
toCiûmiftes ont appelées réfraBains, pascfc 
» qu elles réfîftent au feu de leurs fourneaux , 
to fans fe réduire en verre ^ peuvent néanmoins 
» s'y réduire parTadion d un feu plus violent». 
Nous n'entreprendrons pas de réfuter de nou- 
vc£ii des idées aufli peu philofophiques. D*autros 
TcAïc fait trop a vantageufemeut avant nous, & c» 
parcicnlier M. l'Abbé Royon , dans l'Ouvrage 
iatkiilé : Le Monde de verre , de M, le Comte de 
Buffon y réduit en poudre. Il nous fuiHt de faire 
obferver la concradidion dans laquelle M. der 
Buffon tombe avec tuî-rrcme. Il avoir dît , dans 
la Théorie de la Terre , qoe les montagnes pri- 
mitives avoiem été formées par les fédimens das 
eaux de la mer , Se l'aâion du Eux & reâux. Sui- 
vant les Epoques de la Nature , au contrafre » le» 
montagnes dans lefqoclles les métaux fe trouvent 
communément , tiennent à la roche intérieure 
^cmt eQe» font des proJongemens s elles ont et é 
formées par le (êul rcfroidilfement du globe » 
Je même , nou^ dit M. de Buffon , « Que lorf- 
» qu'une maffe de métal ou de verre fondb 
» commence à fe refroidir , il fe forme à f» 
ae furface des trous , des ondes , des anfrac- 
» tuofités , & au deiïbus de la furface , il fc 
» fait des vide» , des cavités , des bourfou» 
» flare!« »*. 

Ainfi ce n'cft pas Moïfe, ctik M. de Buffon 
qui nou6 préfente' une i'^'ée de la matière coa- 
tiaixc à celle que le grand Livre de la Natwc 

Qs 
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7. Qui a fait de grande corps Iii* 
jnineux , parce qu^ fa miféricorae eft 
éreimelle y 

8« Le foleil pour prëfîdér au \our , 
parce ^e ùl muéricorde eft étemelle; 

9, La lune & les étoiles cour pré- 
fider à la nuit , parce que la miiéri- 
corde eft étemelle,. 

I o. Qui a frappé l'Egypte avec fes 
premiers nés , parce que ià miféri- 
corde eft étemelle ^ 

1 1 . Qui a fait fortir Ifraël du mi- 
lieu d eux , parce que fa miféricorde 
eft éternelle : 

12. Avec une main pniâànte & un 
Bras élevé , parce que fa miféricorde 
eft éternelle. 

1 3 . Qui a divifé & partagé la mer 
Rouge, parce que fa miféricorde eft 
éternelle ; 

1 4. Qui a fait paffer Ifraël par le mi- 
lieu de cette mer , parce que fa mifé- 
ricorde eft éternelle : 

15. Et a renverfé Pharaon avec 



offre à DOS obfcrvations , piiifqae ce dernier 
Hiftorien eft fans ceflc oblige de revenir for 
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7. Qui~ fécit lumiiiaria magna , 
«quoniam ia a^ernum miièricordia^ 
éjus ; 

8. Sofem în poteftatem dieî , 
quoniam m xternum mifericordia 
éjus ; 

p. Lunam & Ûelïas in potefta- 
tem noâis , quoniam in seternum 
mifericordia ejus*- 

I o. Qui percuffit iîlgyptum cumk 
primogenitis eorum , quoniam ia 
Seternum mifericordia ejus. 

11. Qui eduxit Ifraël de média 
eorum , quoniam in seternum mife- 
ricordia ejus : 

12. In manu potentî & brachîo' 
excelfo , quoniam in seternum mi- 
fericordia ejus. 

13. Qui divifi^t mare Rubrumîw 
dîvîfiones , quoniam ia setemuni 
mifericordia ejus-, 

14. Et eduxit Ifraëf per médium? 
ejus , quoniam in aeternum miferî-- 
cordia ejus. 

1 5. Et exGuffit Pharaonem & vifi* 

fSss pan , & qu'il (e contrat fouvenc loi<^ 
ikraïc^ ce q^ B*cft jamais arrivé an premiei^ 
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fba année dans la mer Rouge , pafC6 
que ù. mifédcorde eft éternelle. 

i6. Qui a fait paâer fon peuple 
par le défert, parce, que fk mifér^ 
xicorde eft étemelle (3), 

17. Qui a frappé de grands Rois» 
parce que ù, mifericorde eft étemelle* 

1 8. Qui a faft mourir des Rois poiC 
fans , parce que fa mifericorde eft éter- 
nelle j 

19. Séhon Roi des Amorrhéens, 
parce que fa nriféricorde eft éternelle; 

20'. Et Og Roi de Bafân , parce 
que fa mifericorde eft éternelle. 

2 1. Et a donné leur terre, en héri- 
tage y parce que ia mifericorde eft 
eu éternelle ; 

22. En héritage à Ifraël fon {tr-* 
Titeur , parce que fa mifericorde eft 
éternelle. , 

(3) Après CCS mots : Qui traduxit populum 
fuum per defenum , quoniam in fâ.culum mÇt' 
ricordia ejus , l'Ethiopien , l'Arabe , F Armé- 
nien & les anciens Pfcautiers Latins de Rome , 
de Saint-Germain & de Chartres, ajoutent cet 
autre verfet : Qui eduxit a quant de petrâ m- 
pis ^ quoniam ia Atcrnum mifiricordia ejus. 



tutem ejus m mari Bubro , quomanï 
iiir setermun-mifericordia ejus. 

16. Qui' traduxit populum fuûnt 
per defertum , qiioniam m aster-» 
Aum mifericordia ejus (3).. 

ly. Qui percuffit Rages magnos^ 
qûoniam in. aeterxium. mifericofdia* 
ejus ^ 

1 8. Et occidît Reges fortes^ , 
Juoniam- >n aeternum mifericoxdiai 
y us ;- 

T^. Sehon Regem Amorrhaeo^- 
um^ quofïiam ia xternum miferi»' 
ordia-ejus;: 

oo. Et og Regem Bafan ,. quo-» 
liam in aeternum mifericordia ejus^. 

121. Et dédit terram eorum hae* 
editatem , quoniam in actemumt 
niferîeordîa ejas ; 

22. HaBreditatemlJfraëKèrvo fuo , 
{tioniam iti: aeternum mifecicordia 
5Jus: 

c Qiii a tiré Teau de la pierre du rocher »> 
» parce que fa miféricordc eft éternelle », 

Mais ceci ed une pure interpolation qu'il' 
Taut retrancher , d'apr^^ f autorité de l'Hébreu-, 
lu Chaldéen , ^n Syriaque , des SeptaiiCQ 
Bucmes Se de la Vufgate* 
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fe par la Lévices cifùh » qui fuîpendeBt kon 
înfboaens de muiîqtic aux fau'.es , & ac peurenc (t 
icieuiK à chamBcr !c. Caonquss de Siao dans oni 
«cire êcraB^eie. 

I. xNouS nous fommes affis cfl 

Îleurant fur le bord des fleuves de 
tabylone , en nous fouvenant (i) dtf 
Sien. 

2. Nous ayons fufpendu nosinftni- 
mens de mufîque aux fauks qui (ont 
au milieu de Babjione y 

3. Parce que ceux qui nous avdent 
emmenés captifs , nous ^mandoient 
que nous leur chantaâions des cand« 
ques. 

4. Ceux qui nous avœent enlevés, 
nous difoitnt z Chantez-nous quelqu'un 
des cantiques de Sien. 

5. Comment (2) chanterions-nofls 



(i) Au lieu de ces paroles , cwn rccortUrf 
mur Sion , « en oous fouvenaiK de Sion » , le 
Pftauricr Latin de Rom^ lie , avec le pronom 
de la féconde pcrfonne cum recordarcmur tdt 
Sion , «« en nous fouveiiant de vous > Sioa»^ 
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I. OupER flumina BabyTonîs , iF- 
lie ledimu5 & flevimus j cùm re- 
çoidaremur (i?) Sion»- . 

a. In J&lîcîbus ra médita ejus, fu£^ 
pendimus organa noflra^ 

^^ Quia illic înterrogaverunt nosr^ 

gui captives duxerunt nos y verbci 
!antionuni r 

4. Et qui abduxcrunt nos :Hym-» 
Dum cantate nobis de canticis Sionv 

5. Quomodo cantabimus (2) caa-r 



Mais il faut s*en tenir à lapremicre leçon » qui eft 
tDnftamment celle de cous les Textes Polyglottes, 
(i) L'Hébreu imprimé , aucjucl font cont- 
xH-mes le.Chaldéen, les Septante, la Vulgatc» 
.•Ethiopien & l'Arméniço, gorte : Quomodo 
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un cantique du Seigneur dans une terre 
étrangère ? 

• 6. Si je t'oubliç , ô Je'rufalem! que 
xna main drcdte foit mife en oubli () j^ 



éantahimus canticum JehovA in terra aliénai 
•c Comment chanterions - nous dans une terre 
8* étrangère le cantique de rEtcrncl » l 

Mais le Syrien & l'Arabe rcpréfonant le 
pronom affixe OsS» lakem, de la ftcoadc 
perfonnc pltfricle , dont on peut fort bien le 
faffer'r Quomtkià cantabimus rosis fionticum 
JehovA in terra aliéna ? ce Comment' Vou» 
chanterions - hotis dans une terre étrangère b 
99 cantique de l'Eternel »t 

0) L'Hébreu fanék^i & le Cfaàldéen ont! 
Si ohlitus futro tui , Jer&faUm , obBvifcatuf 
dextera thed. « Jérufalem, fa je t'OUblk|:Uini!Ss 
» que ma droite oublie »• 

Mais le Syrien , T Arabe & les Pfcamiers de 
Kome , dé Milan ,. de Sàint-^Germaib & de 
Chartres , S. Hilaire , S. Auguftin, S. Chryfof- 
fome & Théodorct^ au lieu de nyOT\% thi* 
scHEKACH , oblivifcatur y ce oublie», rcpréfen- 
Icnt , ^nDt^n , THiscHEK AcHiHî^ » obUvifcu* 
tur me ou mei , « m'oublie ».• 

Le Chaldéen avoir , dans Ton manufcriti 
J13tt?K 9 iscHÉKACH, oblivifcar { dixtiram 
^eam ) , u que j'oublie ma droite ». 

Les Septante , qu'ont fuivis la Vnlgatc » l'E- 
thiopien & l'Arménien , lifoient , dans un feos 
pafïif:n3ipn, THUscHEKACH, obUviotù dctuT^ 
** ^it niifc ea oubli »»•• 
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tîpum Dominî in terra aliéna ï 

6. Si oblitiis fuera tui , Jerula-- 
lem ; oWivioni detur (3) dexter» 
mea. 



»**- 



L'on ne peut s'empccher de donner la préfc- 
rcncc à l'une de ces trois leçons fur celle de* 
FHébrea- imprimé. Nous nous en tenons à Ise 
dernière , comme la plus fimplè. Elle ne fup - 
foCc de-y;H*iété que dans la manière de pronon-^ 
cer I fes lettres Hébraïijues font les mêmes ;* 
â n*y M de difFérence <]uç dans les point»* 
▼oyels , qui font d'invention moderne. 

L'on pottrroîrauflr,. fi Ton vouloit y admettre' 
fil leç<>o da Paraphrase Chaldéen , qui ofErc 
fALE^H 9 ^ de la première perfonne , au lieu 
du THAU y rt, de la- féconde. Ces deux, lettres 
n'ont à la vérité aucune re/Tcmblance dans Té- 
criture Hébraïque d'aujourd'hui; mais elles font? 
très-aifees à confondre dans l'écriture Samari^- 
taine , qui étoir Tancienne manière d'écrire dey 
Hébreux. Quoique le Pfeaume dont il s'agir 
ait été compofé durant la captivité de Baby- 
fenc , il peut fort bien avoir encore été écrie 
en carad^eres Samaritains ; car ce ne fut qu'a- 
près leurreront que les Juifs abandonnèrent pour 
la Bible les cara£^eres Samaritains » & leur lub& 
tituerent les caraéleres Chaldéens , qui leur pa« 
rurent plus coulans. Or , dans une pareille opé- 
ration , les Copiées n*ont pu s'empêcher de- 
confondre pluHeurs lettres qui étoient très-reC- 
femblantcs dans l'ancienne écriture , quoiqu'elles^ 
se le fulTent pas dans U nouvelle*- 
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7. Que ma langue foit attachée à 
mon gofier , fi je ne me fouviens 
point de toi ; 

8, Si je ne me propofe pas , Jérufa- 
lem , comme le principal fujet de ma 
joie. 

*g. Souvenez-vous , Seigneur , des 
entans d'Edom ; de ce qu'ils ont fait 
au jour de la ruine de Jérufalem ; 

10. Lorfquils difoient: Exterminez 
& arrachez jufquà fes fondemens. 

1 1 . Malheur à toi , fille de Baby- 
lone ! heureux celui qui te Tendra 
tous les maux que tu nous as faits ! 

1 2. Heureux celui qui prendra tt% 
petits enfans , & les brifera contre k 



pierre 
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7. Adhsereat lin^ua mea faucibusi 
leis , fi non meminejio tui ; 

8. Si non propofuero Jerufalem| 
a principio Iseutiae meae. 

9. Memor efto , Domine , filîô^ 
wn £cio];n > in die Jerufaleii); 

10. Qui dîcunt : Exînanîte, èxina- 
lite ufque ad fundamentum in eâ« 

1 1 . Filia Babyionîs mifera ! bea* 
lus .qui rétribuer tibi retributionem 
Cuam , quam retribyifti nobis ! 

1 2. Beatus qui tenebit , ôc alli^çlï 
pjgrvolos tuo? ^d petrapi J 
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V 

' Aétion^ de grimes des Juifs délivcés des divers eineinif 
qui les avoient inquiétés pendant d loDg-temps^ de< 
j^vis ieuc retour de Bauyloae. 

fï. J E' veus louerai , Seigneur,* 
& vous rendrai grâces de tout mon 
cœur , parce que vous ayez écouté les 
jparoles de ma bouche (i]L. 

2. Je <:élébreraî votre gloire à la 
vue des Anges ; j'adorerai dans votre 
faint Temple , & je publierai les 
louanges de votre nom , 

3 . Sur le fujet de votre mifericor- 
de & de votre ve'rité , parce que vous 



■k 



(i) L'Hébreu imprimé porte: ^aS Sm npHKi 
ODEKA BEKOL LiBBi. Confitebot tibi in toto 
corde meo. ce Je vous louerai de tout mon cœur». 

Lifez , avec le Chaldéen & les Septaace i 
qu ont fuivis la Vulgate , FEchiopien , l'Arabe 
&rArménicn : ^37 7D3 mn> ']"î1fc<, Odeka 
Iehoah bekol libbi. Confitebor tibi « Jehava, 
in toto corde meo. « Eternel , je vous louerai 
M de tout mon cœur >>. 
Le Syrien a omis le pronom affize *] > im^» 
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%. V-ioNFTTE<QRtîbî, Dominé^ 
îa toto corde meo , quoaiam audifii 
yerba cris in^i (i)^ 

2. In confpeàu Angelorum pfal- 
îam tibi; adorabo ad Templurn 
fanâum.tuum , & confitebor nominî 
tuo, 

3 . Super raîfeficordiâ tuâ & verî- 
tate tua , quoniam magnificalAi fu^ 

jtiU » « vous y> > mais il cepréTenee aa£ le nom 

de Dieu , niH* > Jehov^ , qui va bien au fujet. 

La Vaigate » l'Ethiopien & rArménien ajoutent 

ces mots , quoniam audifti vfrba aris mei , 

M €àr vous avex éco^té les paroles êc ma 

M bouche ^» M^is il faut les effacer. Ils ne 

fe trouvent ni dans THâïrca^ ni dans le Chal«' 

:déen , ni dans le Syrien , ni dans les difFérences 

iditioDS des Septante, ni même dans Tançieft 

Pfeauuct i«acin 4e Saim-.Çcrmaiq. 
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avez élevé votre faint nom au defliis 
de tout (2). 

4. En quelque jour que je vous 
invoque , exaucez-moi ; vous augmeta^ 
terez la force de mon ame (3). 

(i) L'Hébreu imprimé & le Chaldéen ont: 

Quoniam magnificafti fuper omne nomentuumf 

eioquium t^ufim ; ce .parcç que voas avez élevé 

^ votre parole au aefTus de tout votre nom 3*1 

Lifez y avec le Syrien » DU « schbm « nomait 

ce nom »9 j & non pas '*^IC7 » schuilska , nù' 

mten tuum^ ce votre nom ». Ce pronom *Y j éka, 

tuum , ce votre » , trouble Tordre du dircoars. 

' H y a tm cbntre-fens dans les Septante > la 

V.u{gate , TEthiopien , l'Arabe de l'Armci:;^ Us 

difent : Quoniam magnificafti fuper omne , nomen 

fanHum tuum. ce Parce que vous avez élevé 

33 votre faint nom au de/Tus de tout >9. De plus* 

c^s difFérens Textes y au Ueu de eioquium t 

ce parole^» , portent, on ne Cdkt p onrqucd »,/2tnc' 

tum , ceTaint-». 

Pour rapprocher la Vulgate du *Tcxte origi- 
nal » il faut la corriger de la manière fuivante , 
& des -trois premiers verlets n*en faite que deux. 
X. Cortfitebor tibi » Domine , in Joto corde 
meo : in confpeBu Angelorum pfaUam tihL 

a. Adorabo ad Templum fanBum tuum. Et 
confitebor nomini .tuo fuper mifericordiâ iud & 
veritate tua , quoniam magnificafti fuper omne 
nomen, eioquium tuum, 

ce I. Seigneur , je vous louerai de tout moo 
99 cQTJur » je vous célébrerai en préfence des 
fi Anges »^ 
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)er omne , nomen [àné\um tuum 
». 

4« In quâcumque die învocavero 
:e , exaudi me ; muhiplicabis in 
inimâmea viitutem(j). 

M i« J*adorerai dans votce faint Temple » 

> 8c je louerai votre nom à c^ufe de vocrc 

> miféricorde Se de votre vérité , parce que 
»-yous avez élevé votre parole au dcflas de touc 
9 nom >». 

Au lieu d'en préfence des Anges , le Texte 
>rigiâal pone à la lettre, en préfence d'Ezo^ 
HiJf. Ce terme Hébreu fe met quelquefois 
>our le vrai Dieu ; d'autres fois pour fignifîsr 
:cs faux dieux ; ailleurs , il exprime ks Anges 
^a les Princes. Saint Chryfoflôme remarque 
luelques éditions qui lifoient ici : ce £n pré- 
o fence des Dieux n, Origene , Théodore d'Hc- 
raclée & Tancien Paraphrase Grec l'entendent 
des Prêtres ; le Chaldéen , Abenczza & Kim- 
chi , des Juges ^ le Rabbin Salomon , des 
Princes ; le Syrien , des Rois y les Septante , 
la Vilgate , l'Ethiopien , l'Arabe, rArménien 
Ce la plupart des Pères , des Anges. Nous nous 
en tenons , avec Sanâcs-Pagnin , à ce derniec 
fcns qui eft excellent. 

(3) L'Hébreu imprimé , auquel eft con- 
forme le Chaldéen , porte à la lettre : oaniH 

ÎJ7 ^M3 » THAREHIBÉNI BENAPHESCHI OZ. 

Roborabis me in anima meâfortitudinem, « Vous 
»> me fortifierez dans mon ame la force m. 

Il faut effacer , d'après l'autorîté du Syrien , 
de Symmaque , de quatre manufcrits Hébreux 

Tome ni. R 
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5 . Que tous les Rois de la terre vous 
louent , Seigneur , parce qu'ils ont 
entendu que toutes (4) les paroles dç 
votre bouche fc font accomplies. 

6. Et qu'ils chantent les voies du 
Seigneur , parce que la gloire du Sei- 
gneur eft grande. , 

7. Parce que le Seigneur eft grande 
qu'il regarde les chofes baffes , & qu il 
voit de loin les chofes les plus elc* 
vées. 

8. Quand je marcherai au miKeu 
des affligions , vous me fauverez la 
yit : & vous avez étendu votre main 

des Bibliothecjues de Paris , que noas avons 
confrontés , de la Vulgatç même , de TEthio^ 
pien , de l'Arabe & de T Arménien, le pro* 
00m affile >3 , ÉNi , me ,'cc moi » : alors U 
phrafe fera plus Hébraïque , & l'on aura cç 
fens : Roborabis in anima meâ fortitudintmy 
««Vous fortifierez dans mon ame la force», 
ç eft- à -dire , vous augmenterez la force dç 
mon ame. 

Saint Jérôme , au lieu de 03»1*1J1 » thare^ 

IfiBENi , avec un n > rîv > roborabis me y c%, vous 

*5 me fortifierez w , lifoit , >33niJ1 . th AREcrii» 

> BENI j avec un n cheth, dilatabis me , « vous 

K> me dilaterez >)• 

C'cft mal à propos que les différentes édi- 
tions des Septante , TÉthiopien , les anciens 
JP/èai}ciers Lacicvs de Saine-Germain fie de Ch^tf 



\ 
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. Confîteantur tibi , Domine ^ 
les Reges terrx , quia audierunt 
aia(4)*verba oris tui. 

. Et cantent în viis Domini ^ 
►niam magna eu gloria Domini^ 

\ Quoniam excelfus Dominus , 
lumilia xefpick j & alta à longà 
jnofcit. 

i. Si ambulavero in medio tribula- 
nîs, vivificabis me ; & fuper iram 
micorum meorum extendifti ma- 

, s, Hilaire & S. Auguftin rcpréfcntcnt , 
, ozÉKA , avec le pronom aflîxc -j , éka , 
7tre force ». 

4.) L'Hébreu imprimé le Ch^ldécn Se le Syrien 
umplemcDC : Quia audierunt eloquia oris tui, 
irce qu ils onc entendu les oracles de votre 
touche 3'. 

^es Septante , la Vulgatc , l'Ethiopien , 
rabe & TArménien , rcpréfentcnt en fus le 
ledif ^3 > KOt , omnia , c« tous aa. Ce qui 
ionné occafîon a^ix Copiftes d'ajouter ici ce 
lie Hébreu qui cft de tout genre , de tout 
•nbre & de tout cas , c'cft qu'on le lit dans 
premier héraiftiche du vers : Confiteantur 
/, Jekova, OMNES Reges terri , « Eternel, 
juc TOUS les Rois dç la terre vous louent»». 
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contré la fureur de mes ennemis ; & 
votre droite nri'a fauve. 

9. Le Seigneur prendra ma dëfenfe 
(5) i Seigneur , votre raiféricorde efi 
éternelle \ ne méprifez pas les puvni* 
^es de vos mains. 



f 

tm 



T (5) L' Hébreu imprimé, auquel footcoof 
formes le Chaldéen Se le Syrien , porte : Mtet^ 
nus perficiet pros me ^ ce rJEtcrnel accomplira CQ 
»3 ma faveur >', 

Mais le manufcric^ Alexandrin dçs Septante» 
la Vulgare , TEchiopicn , ^l* Arabe & 1 Aro^ 
sien y au lieu de 1.D2I> , ighimah , avec le l» 
KEscH, repréfentenc 70^> » ighemai, » arec le 
*7, LAMED^ & alors Ton a ccçte idée : Mter- 
ntps retributt pro me , « l'Eccrnel me défendra »» 

Nous préférons la dernière leçon» qui va mieux 
au fujec , & oii il n'y a rien à fuppléer. Les Aa- 
teurs des Principes difcutés , qui S en tiennent 
toujours à l'Hébreu imprimé , ont été obligés. 
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num tuam , ôc falvum me feclc dex^ 
têra tua. 

p. Dominusretribuet C5)prome; 
Domine , mifericordia tua m faecu- 
lùm ; opéra manuum tuarum ne 
defpicias. 

pour Compléter le fcns , d'ajouter ce mot pr<>- 
mijfum , « fa promcflc as. 

. II y a uie faute, de CopHlc dans le Grec im- 
primé j l'on a écrit : Kurie antapodosejs 
UPER £MoU ( Ku^/l mr^isoi'oio-uç vvrtp ^f''n) » 
l^omine, rétribues prc me ^ « Seigneur, vouS 
aome défendrez >3, pour KURiôs antapodo- 
SEI UPER £MOU ( Kvp^df auravodua-H v^ep tf^s ), 
JDominus retribuet pro me , ce le Seigneur me 
»9 défendra >â. Le manurctit Alexandrin efl: 
titempt de cette erreur typographique 5 on rie 
la trouvoit pas non plus dans les manufcrits 
Grecs fur 2e(quels travailloient l'Interprète 
Latin > l'Ethippien, TArabe & l'Arménien. 



0^ 
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I 

Ce cantique, qui a ctc fait dara^t la captivité de Baby- 
lone, cil l'un des plus beaux morceaux de tout le 
Pfeautfcr. L'on y admire la noblclTe des penfée^ , la 
richcfTi du ftyîe, la variété des Hgures, & la profon- 
deur du fcns, ' 

i.C^EiGNEUR, VOUS m'avez éprou- 
vé , & ( i ) connu parfaitement ; vous 
m'avez connu , foit que je fufle affis 
ou levé. 

2. Vous avez découvert de loin 
mes penfées ; vous avez remarqué le 
fentier par lequel je marche > & toute 
la fuite de ma vie* 

3 . Et vous avez prévu toutes mes 
voies ; & avant même que ma lan- 
gue ait proféré aucune parole , vous 
lafiX'c:^, 

4. Vous avez,Seigneur,une ée[ale con- 
noiflance de toutes ces choies & fu- 

(0 L*Hébreu imprimé & le Chaldc<fn ont 
{împlcmcnt : Jekova , inxeftîgafii me & cognO' 
vijii y " Eccrnel , vous m'avez fondé, & vcos 
93 avez connu m. 

Lifcz , avec tous Us îiuut.'i TtT:^^.'^ ^cJc^- 



V 
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t. i-^ oMiNE, probaftî me & cog* 
noviftime (i) ; tu cognovifti feflio- 
nem meam ôc refurredionem meam, 

2. Intellixifti cogitatîones meas 
dç longe ; femitam meam & funi- 
çulura meum invefligaflî, 

3.Et omnes vias measpraevîdiftî, 
quia non eft fermo in linguâ meâ. 



4. Ecce , Domine , tu cognovifti 
omnia, noviffima & antiqua : tu 

glottes , le pronom affixe »3 , ni , m^ , « moi «, 
après le fécond verbe , comme on le Jit après 
k premier. La phrafc Hébraïque , pour être 
régu)iere, demande cette reflicution. 
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tures & anciennes : c eft voqs qui m'a- 
vez formé , &. qui avez mis votre main 
fur moi. _ 

5. Votre fcience eft élevée d'une 
manière merveiileufe a« defTus de 
moi ; elle me furprend infiniment; 
& je ne pourrai jamais y atteindre (z). 

6. Où irai-je pour me dérober i 
votre efprit ? & où m'enfuirai-je de 
devant votre face ? 

7. Si )e monte dans le cieî y vous y 
êtes i fi je defcends dans renfer,vou$ 
y êtes encore. 

8. Si je prends des ailes dès le matin 
(^) y & fi je vais demeurer dans les 
extrémités de la mer ; 

(1) L*Hcbreu imprimé , auquel font con- 
formes le Chaldéen & le Syrien , porte : Mira" 
bilis fcientia prA me ; excelfa efi , nonpotero 
ei. ce Cette connoiflance eft plus admirable que 
33 je ne le puis dire 5 elle eft ^levde , je ne pour- 
» rai y atteindre « , ou je ne pourrai rien 
contre elle. 

Les Septante , qu'ont (uivis la Vulgare, 
TEthiopien , l'Arabe &: l'Arménien , au- lieu de 
J)j;t, DAATH , fcientia , « la connoilfancc ^», 
lifoient, ^n^T, daathek a , avec l'affixe-j., 
iKA , JcUncid TUA , ce VOTRE connoiffancc". 
Alais on peut fc çaffet <\e. ce \totiov£\, 
(j) L'Hébreu gondui , îlu^Oi dJît csi^'iai'^^ 
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formafti me , & pofuiHi fuper me 
manum tuam. 

y. Mirabilis faâa eflfcientla tpa 
ex me ; conforcata eil, & non potera 
ad eam (2). 

6. Qu6 îbo à fpîrîtu tuo ? & 
quo à facie tuâ fugiam f 

7. Si afcendero in cœlum , tu 
illic es ; û defcendero in infernum^ 
ades. 

8. Si fumpfero pennas meas di- 
liculo (}) & habitaveio in extre- 
mis maris; 

le Chaldécn , porte : Ajfumpfero pennas dt" 
iaculi ; habitavero in extremis maris ; etiam: 
ibi manus tua ducet me , & tenehit me dcxtera^ 
tua, ce Quand j'ctnj»runtcrois les ailes de l'aurore > 
'>9 que je me canfporrerois aux extrérnîcés de la; 
w ir.cri ce feroit votre main qui m'y conduiroit, 
»5 ce fcroit votre droite q,ui m'y rctielidroit ». 

Les Septa:ntc^, qu'ont fuivis la VuIgaPc y 
l'Ethiopien , TArabc & l'Arménien, au lieu de 
TnU *MD . KANEPHÉi scHACHAR , pcnnas 
Slucali , ce les ailes de Taurorc " , lifoicnt „ 
"WO >S33 9 KANtPHAi SCHACHAR. , piniias; 
m^as é^i/iiri/Zo , « mes ailes le manu «, 
LcSycica a pris auïB I'iqd , > , qui tcttaVac 

R s 
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9. Votre main même m'y condai- 
rà , & ce fera vôtre droite qui me> 
foutiendra. 



le mot HébrcQ ^QS3 , pour le pronom affixe 
êc la première perlonne , 8c non point pcipr ia 
marque du pluriel confh-uic , car il otfre éga- 
Jcmenc le rreas » « mes ». 

Il n'eft pas dcoteux qu'il ne faille donner h 
préférence à la première le^on. Le fcul chan- 
gement de r2i>larif ailuculo , au gcnirif élu- 
cuîi , fournit une ima^eou métaphore de laplos 
belle poéfe, laquelle eft très- propre à marquer 
la rapidité de la courfe. En effet > aufficôc qoe 
l'aurore fe monre au Lc\aDt, elle répan'i ^cs 
rayons jufqu'au Corchsni , en (brte qu'elle pa- 
roit portée en un inftant fur les ailes d'un boot 
Ju monf?c à l'autre. 

M. 1 Abbé Fleuri a parlé do fcns que pré- 
fcnrelpTcxie Htbreu dans l'endroit de îo-^ Dif- 
cour^fur 11 Pocfîc , ou il fait remarquer la 
beauré de ce Pfeaume en ces termes : Si l'on 
veut voir de la h?u'fu'- & de h délicarclîe 'lans 
les pcn^rc«. Seigr.eur , vous me fonde^, & rne 
connoijfe^. l^ous connoijfe:( mon repos , & mon 
action: c^r ^' ajfeoir . fîj^^ifîj (c rcpofer ; 6*/^ 
le^'er y Ce diC^ofcr à l'aif^ion ; & cc(\ ainfi qu'il 
cft dit dins un autre Pfeaume : Lever -mous 
ûfr'S "^'ous être repofé \ con^me qui c'iroit: 
Sepofe:^ -vous ,& puis -vous agire:^. Dictt 
connoi' <^nnc Va£\\r,T\ eTLtèùcwxtt. Cç. \\^^'^«. 
aiVcz. Fous comprenez mts r«- pcs ^ mlmt 
àe loin. Vo^'S dkc(iM^rtx ma conduite ^ tfvt^ 
éùjr,ins. Bien plus ; Fous prevo>,e^ xoux« 
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p. Ecenim illuc manus tua de- 
ducet me , & cenebic me dexteic^ 
tua» 



ir^ voUs , ma conduite & mes aÛions , 
quoique je ne parie point. Oui , Seigneur ,, 
vous coitnoijfer toutes chofes nouvelles & an^ 
ciennes , le futur & le pafTé. £t revenant 
au particulier : Fous m'ave^ formé , & vous 
tenej^ fur moi votre main , pour me conft'rvcr 
& me conduire : Fotre fcience efl admirable 
pour moi y Se Cl grande que je ne puis y atteindre. 
Puis , chan(!;eanc de figure tout d'un coup , il 
s'écrie : Où irai je pour me dérober à votre 
efprit ^ Ou fuirai- je devant vous? Il ^•ren4 
toute l'étendue du mon-lc , fuivanc toutes (es 
dimen(îon<; : Si je monte au ciel , vous y 
êtes 3 fi je defcends aux enfers je vous y trouve* 
Aucre fiizue encore plus riche: Quand je pren* 
drois des ailes , & que jeparïirois des le matin 
pour m* aller loger au delà des mer^ qui bornent 
le moîde ; ou , fuivant l'Hcbreu : Quand j*em' 
prunterois les aILes de l aurore pour 
voler comme elle en, un moment , jufques à 
r extrémité des mers. Il ne dit pas (împicmenr y 
cela fcroit inutile , ou bien , comme au vcrfec 
précéJcnt : je vous y trouverais j mais, par une 
«xprcffion bic 1 plus favance & bien plus dé- 
licate , comme un homme qui raccnfcroit d'et- 
travaî^ance , de vouloir fe cacher à Di? u 5 bien 
loin de me dérobée à vous , ceft vous qui 
foutene\ & qw. mî porte:^ ddns ma fuite même* 
Quelque ch mère qu:: je mi* lî<2;ure , je ne puis 
nk'iiuagmer de pouvoir rubiiftcr fans vous % 

R 6 



J^6 LES PSEAUMES^ EXFLTQVÉSr 

lo. Et j'ai dit : Peut-être que les 
ténèbres me cacheront : mais la nuit 



quand je pour rois voler ». comme f ai dit , ce 
leroic votre main qui me conduiroic, & vous 
me tiendriez de votre droite; Il fcmbic <\mih 
ait épuifë Ton imagination : mais voici encore 
une idée plus étudiée d'un moyen de fe cacher 
à Dieu : Je dis en moi -même : Peut-être que 
les ténèbres me pourraient couvrir , & je ferai 
mes délices de la nuit , comme un autpe de la- 
lumière. Mais je fuis encore un infcnfé. Les- 
ténèbres ne font point ténèbres pour vous ; la. 
nuit a votre égard eft éclairée comme le jour : 
les ténèbres de tune font comme la lumière dt 
Vautre, 

M. le Marquis de Pompignan , qui eft adfi 
érudit que bel efprit , & qui , aux aimables 
qualités du cœur , sVft toujours fait gloire de 
joindre les fcntimens les plus foumis pour la 
Religion , n'a pas manqué de bien faifir le 
fens du paffage. Il le rend ainfi dans ces quatre 
vers , que nous avons tirés de fes Poéjies 
facrées , Ouvrage oiî , quoi qu'en dife le Con- 
tempteur Voltaire , l'on admire la touche du 
grand Roudeau , genre fublime auquel n'a 
jamais pu atteindre le Philofophc de Fernei. 

Quand des ai!es de l'aurore 
* J*einprunterois le fecours , 
Et qu'aux mers du peuple More 
J'irois terminer mon cours. 

Qu on ne s'imagine donc pas connoîrrc toutes 
les richeffes poétiques de l'Ecriture , d on n en 
juge que par la traduaion Utiuç. Il en eft 
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10. Et dhcî ; Forfitah tene* 
hïx conculcabunt me ; & nox illu- 

■■■ . ' ' ■ ■ ■ . I ■ ■ i<i 

beaucoup refté dans l'original. Le trait que 
nous venons de rapporter en eft un exemple 
fenfîble. Dans fa Vcrfiou Latine , le Pfalmifle 
traverfe les flots arec Tes propres ailes ^ dans 
l'Hébreu , il . prend celles de l'aurore. Cette 
dernière image a bien plus de hardiefTe & de 
rapidité. Que de fcnciment & de douceur dans 
ce point au jour perfonaifié ». dans cette étoik 
du matin dont on emprunte les ailes. L'ima- 

fination s'allume à la vue de pareils objets: 
efprit le moins vif s'échauffe , le plus (léril« 
devient fécond. Comment nos Philosophes mo^ 
dernes viendront-ils « après cela, traiter de erof- 
fiers nos bons Laboureurs delà Paleftine? Qu'ils 
nous trouvent dans les Auteurs profanes des 
penfées plus fublimcs » plus fines , ft mieux 
tournées. 

Il nous femble que les Aueeurs des Prin^ 
cipts difcutés ont afFoibli ce morceau \ la 
belle métaphore que préfente le Texte ori- 

Sinal leur e(l échappée , & leur Verfion fait 
ifparoicre tout le feu qui anime le Poète 
facré : Ferar ad ex trémas Orientis or as ? 
Cogar habîtare remotos Occîdentis fines . f 
<c Me tranfporte - t - on aux extrémités de 
«• rOrient "i Me relègue - c - on au fond de 
33 rOccident » \ 

Notre Vslgate Latine j quelque inférieure 

qu elle foit ici au Texte Héorcu > l'emporte , 

tant contredit , fur une pareille traduâion. Si 

cUe ne fait pas traverfcc au PfâlnDifte les flots 

^ Tome IIL 
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même devient toute lumineufe , pour 
ne découvrir dans mes plaifirs (4) 

II. Pàlrce que les tënebres n'ont 
aucune obfcurité pour vous ; que h 
nuit eft auffi claire que le jour y & que 
fes ténèbres font à votre égard comme 
la lumière du jour même. 

II. Parce que mes reins vous appar* 
tiennent ; vous m'avez reçu dès (5) le 
ventre de ma mère. 

avec les ailes de Taurore , da moins elle les 
loi fait craver(èr avec les ficnnes prepres. C'eft 
toujours une image ^ & on n'en voit aucune 
dans l'idée gue nous donnent les Auteurs des 
Principes niijciués, 

(4) L'Hébreu ponâué , auquel font confor- 
mes le Chaldéen , le Syrien , Aquila & Sym- 
maque , porte : Et dixi : Cène tenthrà, con- 
culcabunt me ; nox autem lux cîrca me, ec Et 
•3 i*ai dit : Sans doute que les ténèbres me ca- 
M cheront 5 mais la nuit devient lumière au- 
^ tour de mei ». 

Les Septante , qu'ont fuîvîsla Vulgatc , l'E- 
thiopien, r Arabe & l'Arménien , au lieu de >JTOT, 
BAADENi , circa me . ce autour de moi » , 
lifoient 0"ty3 > beédeni , in voluntate meâ , 
« dans mon plaiCit »>. C^xxç. ^vn^xC^ Vw^q^xv œ 
/bppo/è aucun cViat\ç,ti£vttvx. ^mv^ \c& Vxxx^^ 
-Wfrraïqucs , mais Ceu\timcm à^xv% \^ ^xo..^ 

bernent. Si le fcw cft àffctctxT:>coxc^^ 
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minario mea in delidis meis (4), 

II. ^Quia tenebr3e non obfciira- 
buntur à te ; & nox ficut diesillu- 
minabirur ; /îcut tenebrîC ejus , ita 
& lumen ejus. 

- 12. Quia tu poflfedîftî renés meos ; 
fufcepifli rue de (j) utero raatris 
meoe. 



faut dcduirc le mot Hébreu d'une autre racine. 
Dans le premier ca<; on le dérive de Tp3 , 
BA Aix , qui veut dire cîrcà , « aucou*' » , ^ dans 
k fécond , de ^y , éden , qni défignc va^ 
iuptas , ce îe pîaifîr »->, 

L'cnfemb'e du di^ours demande qa*on pré- 
fère la première manière de lire & la première 
racine. 

La Vulcrare a , illumînatîo mea , « ma lii>» 
» miere ». Il f^ur efFiccr ce pr'^nom mea , 
c« ma -ïî , non feulement d'aprè*» l'autorité de 
THébreu, du Chaldéen , du Syrien, d'Aquila 
& de Symm^îque, mais encore d^a^rès celle des 
Servante , de l'Ethiopien , de l'Arabe ai de 
l'Arménien. • 

(f) L'Hébreu imprimé, auquel e^ conforme 
le rhal '^éen , /jot^ a /a Ic^Tre • Q"a tu rof- 
/^a'/yf/ re^rs meos \ texifti me in utero matris 
me£. c Oui, v ^u<: t'^z form f mz^ reins', nou^ 
Çl^^cz renfermé r^nn^ /e fcîn de ma merci-. 
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1 }. Je vous louerai y parce que votre 
grandeur a éclaté (6) d'une manière 
étonnante ; vos ouvrages font admira- 
blés , & mon ame en eft toute pé^ 
nétrée, ^ 

1 4. Mes os (7) ne vous font point 



Vulgace » TEchiopien , TArabc 8c rArménien » 
aa lieu de \n2 > bebeten , avec la prépoû* 
tion BETH 9 inmtero , ce dans le feia » , lifbieot, 
{O^ > MiBÉTÉN , avec la prépofîdon mem ,0»' 
ex utero , ce dès le fein >>. Mais la première 
manière de lire vaut mieux. 

(O L'Hébreu imprimé & le Chaldéen ont : 
Confitebor tibi ed quàd terrihiiice" mirificatus 
fim \ mirabilia opéra tua & anima mea cog* 
nofcit vaidk. et Je vous louerai , parce qa& 
» j'ai été traité d'une manière rcrriWe Se adini- 
9> rabie j vos œuvres font admirables > U mon 
0» ame en cft toute pénétrée ». 

Lç Syrien , le Grec , le Latin , l'Ethiopien > 
TArabe & l'Arménien , au lieu de wh33 j Ni- 
PHELBiTHi, , mirificatus fum , «« j'ai étc traité 
» d'une manière admirable )> , repréfentenc , 
TrïÙ2 ,niphelÉitha, mirificatus es , « vous 
9>avez opéré des merveilles 35. 

La féconde leçon nous paroît plus naturelle 
& plus propre à conferver la confonuauce des> 
deux hémifbiches. ♦ 

(7) La Vulgate porte : Non efi occulta- 

tum os meum a te , quod fecifti in occuLto , & 

fuhflantia mea in inferioribas terrs.. Ce qui 

veut dire : « Mes os ne vous font point ca- 

arches à vous ^ui les ayez pioduics dans le 
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j. Confitebor tibi , quia terribi- 
:i magnilîcatus es (6) ; mirabilia 
pera. tua , & anima mea cognof- 
cit niAis. 

14. Non eft occultatum 05(7) 



M fccrct , ni ma fubftancc , que vous ave:^^ formée 

33 rfimmp an fonr^ Ae la rprré» -i-». 
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caches , à vous qui les avez produits 
dans le iecret ; ni route ma fubftance , 
que vous ave-^ formée comme au fond 
de la terre. 

flverric cxpreffimcnr , dans le croificmc Livre, 
de la Doctrine Chritienne , Chapitre XXXf, 
que cet os de la Vulgatc e(l équivoque , mais 
qu'il faut lever Tamphibologie par le Grec, 
oiioilit osTEON , & non pas sTOJiAjd'odil 
conclut , dans cet endroit & au Livre i , Chapitre 
XI, que la fcience des Langues efl: nécefTairc p3ar 
acquérir rintelligeuce ie l'Ecriture , & quelle 
cft u I gland prefcrvacif contre l'erreur. 

Enfin , tVis fortir de la Vulgate , l'on poa- 
voit éviter la raéprife. Le fubftantia du fcconi 
membre fuffit pour décider le fens de Vos da 
pre'uier. En effet , la bouche , qui n eft qa'uft 
iSmnle organe , ne fauroit correfpondre au terme 
qui exprime la substance entière de l'homme; 
au licuque les os qui forment un tout du corps 
humain font très -propres à figurer ici. Alors lc« 
deux hémiftichcs du verfet font dans une jufte 
proportion , Ôc ils préfentent des idées égale- 
ment étendues. 

-Mais , pour bien rendre l'énergie du Texte 
original , il faut dire à la lettre : r^on occultuM 
fuit corpus meurft à te quando formatas fuM if^ 
occulto y quando acuplctus fum in penctralihus 
terrA, ce Mon corps ne vous a pas été caché 
» lorfquc j'ai été produit dans le fccret , lorf- 
« que j'ai été formé comme un ouvrage de bro- 
»> derie dans le fond de la terre «. 

1**. Le terme Hébreu C32fy > iTSBM,figai- 
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neum à te, quod fecifli in occul- 
o ; & fubftaiitia mea in inferiori- 
►us terrae. 



c non fculenicnt les os qui font une partie 
u £orps humain , mais encore le corps en- 
ter. Ce fécond fcns , qui eft moins rcftrcint , 
a beaucoup mieux slii fujec. 

i**. Le Syrien & les Septante , qu'ont fuivis 
a Vulgate , l'Ethiopien , l'Arabe & l'Arménien, 
lU lieu de la première pctfonnc paffive yjvvy 9 
jssiTHi , formatus fum, ce j'ai été produit » , 
ifoient, jy-VJ-, asitha, à la féconde perfonnc 
le Tadif ^ formaftl , ce vous avcx produit » . 
nais nous préférons la leçon de THébrcu im- 
primé , qui eft aufîî celle du Chaldécn. 

}**. Les Septante , & , d'après eux, It VuIgâtc, 
éthiopien , l'Arabe & l'Arménien , à la place 
le l'jlDpIl , RUQQAMETHi , acupîBus fum , 
t j*ai été formé comme un ouvrage de brode- 
> rie « , rcpréfentcnt , >nDpi » Riqimathi , 
icupiBura mea , « nia forme qui cft fcinblablc 
i à^uij ouvrage de broderie" 5 ce qu'ils onc 
endu par ces deux mors ,fubftantia mea , « ma 
i (ûbftance ». Ifs peuvent aufli avoir lu »riOp't# 
3UQOMATHI , avec l'ouAOu , 1 , au lie» da 
lESCHjl, terme qui correfpond plus parfaitement 
lUX paroles de ces Interprètes , & fubfianda 
nea , « & ma fubllance ». Nous nous en tc- 
lons encore/ici à l'Hébreu imprimé . auquel 
c rapportent le Chaldéen & le Syrien. Il n'y 
i rien dans le pafTage qui foie digne de ré* 
orme. 



404 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS* 

15. Vos j-eux m'ont vu lorfque )é' 
tois encore informe (8) , & tous les 
hommes font écrits dans votre livre} 
leurs jours font marqués , & nul d en- 
tre eux n'y manque. 

1 6. Mais je vois , mon Dieu , que 
vous avez honoré d'une façon toute 
finguliere vos amis ; & leur empire 
s'en affermi & augmenté extraor- 
dinairement. 

17. Si j'entreprends de les compter^ 
je trouverai que leur nombre furpane 
celui des grains de fable de la mcr-^b» 
quand je me levé , je me trouve en- 
core au même état devant vous. 

. — — — ■ . ^ ... , ., — ^. — .. — .. — -..-1 

L'cxprcffion , in penetralibus terra. , ce dans fe 
» fond de la terre «a , répond à celle-ci , îa 
utero matris mes, , « dans le fcin de ma mcrc». 
C'cft ainfi que l'Interprète Chaldcen la cntcnda. 

Nous croirions laifïcr imparfaite rcxplic»- 
tion de notre paffage , fi nous ne relevions pas 
la belle allufion qu'on y remarque à la bro- 
derie 5 ^allufîon qui difparoîc dans ia plupart des 
Verfions. Le Poe'te Oriental pouvoit-il mieux 
faire fentir l'admirable afTemblage des veines i 
des artères , des nerfs , des fibres & des mem- 
branes du corps humain , qu'en le comparant 
à un ti/Tu de broderie 1 L'image reçoit un nou- 
vel éclat de la Religion , qui , chez les Hébreux, 
ennoblifibit tout. En effet , l'art dont il s'agit 
ici école confacré au Sanctuaire > foie pour les 
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I j. Imperfeftum (8) meum vide* 
runt oculi tui , & in libro tuo om- 
nés fcribentur ; dies formabuntm , 
5c nemo in eis. 

i5. Mihi autem nlmis honorât! 
lunt amici tui, Deus; nimis cou^ 
Goftatu$ eft principatus eoruni, 

17. Dînumerabo eqs, & fupei: 
arenam multiplicabuntur ; exurrexi, 
& adhuç fum tçcum. 



habits du Grand-Prétrç, foit pour les voiles dji 
Tabeniaclc $ il écoic même en (i grande confî- 
déracion , que les faintes lettres paroi/Tenc l*ac- 
tribuer à une efpece d'indinâ divin. 

(g) L'Hébreu imprimé , dont ne s'éloignent 
pas le Chaldéen , le Grec, le Latin , l'Ethiopien , 
lArabc & TArménicn , porte : Emhrionem 
pitwn viderunt oc^li tuf » « vos yeux ont vu 
>a mon cmbrion»>. 

Le Syrien, à la place de ♦oS^l , ghalemi, 
^mbfioncm meum^ «« mon embrion», lifoit 
par une légère tranfpofition, >Soa > ghamali * 
DU , fi Ton veut , niO:i > ghemouli , avec 
Fou AOU , 1 , retrlhutionem meam , « ma rétri^ 
93 bution »'. Mais ia première leçon cft la fculç 
qui convienne à l'enfemble du diiçours, 
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i8. O Dieu ! fi vous tuez les pe'- 
cheurs ; hommes de fang , retirez-' 
vous de moi. 

19. Parce que vous dites dans vo- 
tre penfée : C eft en vain qu'ils devien- 
dront maîtres de vos Villes* • 

20. Seigneur, n'àî-je pas haï cem 
qui vous haiïîbient ; & ne féchois-je 
pas d'ennui , à caufe de vos ennemis T 

2 1 . Je les haïflbis d'une haine par^ 
faite ; & ils font devenus mes enne-» 
nemis. 

22. O Dieu! éprouvez -moi ^ & 
fondez mon cœur j interrogez-moi, &' 
connoiifez les fentiers par lefquels je 
marche. 

23. Voyez fi la voie de Tiniquîte' 
fe trouve en moi j & conduifez-moi 
dans k voie qui eft éternelle. 




PSEAUME GXXXVIII. 407 

1 8, Si occideris , Deus , pecca- 
>res ; viri fanguinum 5 declinate 

me, 

ip, Quîa dicitîs in cogitatione: 
wCcipient in vanitate civitates tuas; 

ao. Nonne qui oderunt te , Do- 
line ^ ôderam ; & fuper inimicosi 
10s tabefcebam f 

^i- Perfedo odio oderam illos^ 
inimici faâi funt niilii. 

22. Proba me , Deus , & fcîto cor 
eum ; interroga me , 5c cognofce 
mitas meas. 

23. Et vide, fi via inîquitatis in 

e eft j & deduc me in via seternâ* 



mi 

4^ 
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PSEAUME CXXXIX. Hmbr. CXL. 

Nous le plaçons durant la capcivicé de Babylooe. 

\ 

I. JL/ÉLIVREZ - moi, Seigneur, 
de l'hoftime méchant; délivrez-moi 
de rhomme injuftç. 

2. Ceux qui ne penfent dans leur 
cœur qu'à commettre des injuAices, 
me livrent tous les jours des [combars. 

3 . Ils ont aiguifé leurs langues comme 
celle du ferpent ; le venin des afpics 
eft fous leurs lèvres, 

4. Seigneur , préfervez-moi de la 
main du pécheur , & délivrez-moi des 
hommes injuftes , 

5. Qui ne penfent qu'à me faire 
tomber. Les fuperbes m'ont dreffé des 
pièges en fecret } 

6. Et ils ont tendu des filets pour 
me furprendre j & ils ont mis près 
du chemin de quoi me faire tomber. 

7. J'ai dit au Seigneur ; Vous êtes 
mon Dieu ; exaucez , Seigneur , la 
voix de mon humble fupplication. 

3. Seigneur , Seigneur , qui ères 

PSAIMVS 
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^SALMUS CXXXIX. Hebr. CXL. 



r. XÎiRiPE me , Domine , ab ho- 
nine n\alo j à viro iniquo eripe 
ne, 

2. Qui cogîtaverunt iniquitates 
in corde ; totâ die conftituebant 
praelia. 

3. Acuerunt linguas fuas ficut 
ferpentis ; venenum afpidum fub la- 
biis eorum. 

4. Cuftodi me , Domine, de manu 
peccatoris ; & ab hominibus iniquis 

erij5e me. 

ç. Qui cogîtaverunt fupplantare 
greflus meos : abfconderunt fuperbi 
laqueum mihi ; 

6. Et funes extenderunt in la- 
queum : juxtà iter fcandalum pofue- 
runt mihi. 

7. Dixi Domino : Deus ^leus es 
tu : exaudi , Domine , vocem de- 
precationis meae. 

8. Domine , Dominç , virtus fa- 
Tomc IIL S 
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toute la force d'où de'pend mon falut, 
vo:]s. avez mis ma tête à couvert au 

JQur du combat. 

' - 

9. (i) Seigneur , ne me livrez pas 
au pécheur , félon le defir qu'il a de 
me perdre j ils ont formé des dçâèins 
contre moi ; ne m'abandonnez pai, de 
pçur qu'ils ne s'en élèvent. 

I o. Toute I4, iiuligJiît;é de? leurs, de- 



11 ■ ■^'^■r^^^t— f» 



- (i) En changeant feulement la divi(ioû ifi 
vcrfeis , THébrçu pondud offre le ftns Iç plus 
bcureqx : Netrada^y Jekova^ d^Jtderia împii\ 
cogitatîonem ejus ne provekas, E'xaitahant 
caput circumdantcs me j lahor- labisrum ipfo- 
rum operUt eo^. « Etetncl , n accQi:dcz p^ Ic« 
aa défies du mcchanc s n^ laiflez pas réufGr fcm 
•3 criminel projet. Ceux qui m'environnent le- 
st veront la cécc ; mais le mal que me préparent 
w leurs lèvres , les accablera cur-mçoies ». 

Les Septance , qu.*oac fuivis U Yailgac-c , i'& 
thiopieii , l'Arabe 6c l'Ar^Kaien^ au liça de 

1DDT VVy ^^WO-i M^AOUAÉJC R^StCHA ZE- 

MAMO , dejlderià impii , cogica^ionem ejus , 
ce les désirs de l'impie , Ton projet «s, lifoieot, 

10DT yWI **1ï<D ♦ MBAOUAAI RASCHAZIMA- 

MOU , ^ defiderits mets impio , cogitaverant % 
ce feloo mes délits au pécheur ils ont formé ic% 
M projets )3. La première manière de lird vaut 
mieux. 
Le Syrien avoic, dans fc^maottCctifi Hébrea* 



N 
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lutîs mese ; obumbrafti fuper capuc 
meum in die belli. 



p. (r) Ne tradas me", Domine , à 
deuderio meo , peccatori ; cogitave- 
runt contra me; ne derelinquas me, 
ne forte exaltentur. 

10. Caput circuitûs eonim ; la- 

SV^ V^Hûf MAAOUAio RASCHA , dejideria 
Jua impioy « fcs déiîrs à l'impie w; alors l'on 
a ce feas qui efl excellent. Se qui rentre dans 
_ celui de l'Hébreu imprimé : « Eternel, nac- 
>3 cosdcz pas Tes défîrs au méchant 5 ne lai/Tez 
r> pas réuffir Ton criminel projet '>. 

L'Hebrcu imprimé, le Chaidcen & le Syrien 
n'ont poiet la négation ^K > al , devant le 
verbe iD-tT > iaroumou , qui vent dire exal- 
tahuntur qm cxalcabunt y <^^'\\% feront élevés, ou 
» ils lèveront >». Si le Grec , le Latin , TE- 
thiopien , l'Arabe Se l'Arménien difenc : Ne 
forte exaltentur y « de peur qu'ils ne s'élèvent", 
c'cfl: qu'ils ont cru devoir redoubler ici la né- 
gation h&C> AL , ne, qui eft devant le verbe 
p^-éccdent : nais pour Ce tirer d'embarras , il 
vaut mieux daivrc l'idée que noiis avons pïé- 
(cpcée en. comnaînçaut. Se divifcr ainrem^nt le? 
verfets. Il en réfultcra même que ICs héittif- 
tichcs feront dans une plus parfaite corrie(]t>on- 
ëance. 

Sa 



411 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS- 

tours 5 & tout le mal que leurs lèvres 
s'efforcent de faire , les accablera eux- 
mêmes. 

1 1 . Des charbons tomberont fur 
eux ; vous les précipiterez dans le feu; 
ils ne pourront fubfifter dans les mal- 
heurs où ils feront engagés (i). 

12. L'homme qui eft grand par- 
leur ne profpérera point fur la terre; 
l'homme injuf^e fe trouvera accablé 
de maux k la mort. 

1 3 . Je fais que le Seigneur fera juf- 
tice à celui qui eft affligé , & ( } ) 
qu'il vengera les pauvres. 

14. Mais les juftes loueront votre 
nom ; & ceux qui ont le cœur droit 
jouiront de la vue de votre vifage. 

(^) L'Hébreu imprimé , auquel font con- 
formes le Chaldéen & le Syrien , porte : Dtdi- 
nahunt fuper eos pruns, ; in ignem caderefaciet 
eos , in foveas , non ref urgent, «« Des charboM 
M fondront fur eux j il les précipitera dans le 
M feu y dans des folfes d'où ils ne fe relèveront 
»9 jamais m. 

Mais , au lieu de CshdS Ïapphilém > ^^' 
dcre façitt €w , ce il les précipitera » , le* 
Septante , qu'ont fuivis la Vulgate , l'Ethio- 
pien , rAraDc& r Arménien , lifoicntraSûfl» 
TAPPHiLÏM 9 cadere fachs eos i ce vous Icspré- 
m cipiterez m. Cette dernière Icfon » qui eu a% 
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bor labioium ipforum operiec eos. 

11. Cadent fuper eos carbones ; 
în ignem dejicies eos : in miferiis 
non fubfiftent (2). 

12. Vir linguofus non dîrigetur 
în terra ; virum injuftum mala ca- 
pienc in intericu. 

1 5. CQgno7Î quîa facîet Domînus 
judicium inopis , & (3) vîndiclam 
pauperum. 

. 14. Vçruntamen jufti confitebun- 
tur nominî tuo ; & habitabunt redi 
cum vultu tuo. 



MB 



difcours dircd , Doas paroîc la meilleure , parce 
que c eft le (lyle dominant de la Pièce. 

(5) L'Hébreu imprimé & le Chaldéen ont s 
Kovi quod agct Jehova litcm ppprejji ; judir 
cium mendicoriwt. « Je faîs^uc l'Ecerncl pren- 
» dra en main la caufe de Topprmié > qu'il 
i> rendra juftice au^t pauvres». 

Mais il faut rétablir , d'après l'autorité du 
Grec , du Latin , de l'Ethiopien , de l'Arabe & 
de l'Arménien , la particule ouaou ,1,6?» 
qui manque devant le fécond mehîbrc. C'cft 
ce que demande la liaifon du difcours. 

S3 
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Nous 1: rapportons à U captivité de Babylon** 



I. v5 



•I ■ • / 



EIGNEUR, jai crie vers vous; 
exaucez-moi : écoutez ma voix , lorfque 
je crierai pour vous prier. 

2. Que ma prière s'élève vers vous, 
comme la fumée de l'encens : que 
lélévation de mes mains vous loit 
agréable , comme ( i ) le facrifice <lu 

fuir, 

3. Mettez y Seigneur , une garde à 
ma boiiche , & une porte à mes lè- 
vres , qui les ferme exadement (2). 

»■■ I — ^— ^— ^— — ^^— ^.i— — ^1— ^^—— ^— *■ 

(î) L'Hébreu imprimé porte à la lettre: 
Dirigitur oratio mea fuffimentum in confptBu 
tuo : elevatio manuum mearum facrificium vtf- 
penlnum. « Que ma prière s*éi«ve le parfum en 
» votre préfcnce : c|ue l'élévation de mes mains 
M foie le facrifice du foir ». 

Rétab!i(i'cz , d'après le ChaWéen , le Syrien 
& l'Arabe, la prépofîcion 3 , kaph , dans les 
deux hémi-Hches , & alors vous c:urcz ce fcn$ 

vrai & raif>iviable : Sicttt /uffirnentum 

sicuT facrificium vefoertinim , ce comme le 
>» paifum COMME le facrifice du foir». 
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PSÂLMVS tJtL. ÏIÈBR. CXLt 



i . J 



I. i-^oMiNE^ cîamavî ad tej 
exaudi me :• îmendte voçi mesejj cùm 
claniavero ad te. . 

2. Dirigaruf cratio. mea, ficut 
incenfum inconfpeâutuo ; elevatio 
manuum mearum (i) facrificîum 
vefpettinum, 

5 .Pone ^Domine , cuftodîam ori 
riieo ; & oftîttfti ciïtunrflàïiti* febîii 
rneis (2). 

JLc Grec , le Latin , rErhiopjcn & l'Armë- 
«icn vicnfrcnt «tacorc à Ti^'iii dêH autorités 
tjùè tïbu5 vcticms de «iccr. S'îli àc itjk^ffcnten^ 
tos la particule de cômpariaMbn lahs k fcconi 
îticnibre , èH iboins ils la rc^éfentcnt dairt 
le premier. 

(i) L'Hébreu imprimé, dont «c «"clorgneirt 
pas le Cbaldécn & le Syrien , porte : Forte > 
Jehova^ cuftodiamori mtOt cuftodi fuptr éleva- 
ttotiém làbiontm nieorutn^ Aliter: Pone,J'ekovù^ 
tuftodiam ori tneo , cuftodiafn'fuptr eU^Httioneth 
labiorum meoram. «Eternel', tnctteit bnc p^ticrt 
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4. Ne fouffrez point que mon cœur 
fe laide aller à des paroles de malice, 
pour chercher des excufes à mes pè- 
ches, 

5. Comme les hommes qui com- 
mettent Tiniquitë : & je n'aurai aucun 
commerce avec les plus diftinguës d'en- 
tre eux (j). 

'6. Que le jufle me reprenne à 

me corrige avec charité ; mais qui 

» à ma bouche , gardez l'élévarioD de mes 
9> kvres ». Autrement : Eternel , mettez une 
» portière à ma bouche , uoe garde à Télé* 
>; ration de mes Icvres »>. 

Au lieu de Tî , DAL , ciui yedt dire clt* 
vaùonem , « cléradon » y li!ez , avec les Sep* 
unsc, qu*ont fuivis la Vu I gâte » r£ehiopiea« 
l'Arabe & T Arménien , Jivt » daleth , qui 
fign-fie oftium , « porte ». Cette féconde lAk 
d\ plus naturelle , & elle va mieux à rco* 
iemble du difcours. 

Si les termes de rori^inal font au féminin, 
ccd que chez les Hébreux les portes étoicBt 
ordioairennent gardées par les femrîes. Oo 
en voit la preuve dans le fécond Livre des 
Rois , au Chapitre IV, vcrfet y , & dans l'E- 
^angilc de S. Jean, au Chapitre XVIII, ver- 
fct 17. 

(}) L'Hébreu imprimé , auquel cfl entière- 
ment conforme le ChaHéen , porte : Et noa 
êomedam ex déliais eoruniy ce & je ne mangetai 
•> jamais de leurs mets ks plus exq^uis ». 
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4. Non déclines cor meum in 
verba malîtiae , ad excufandas ex-^ 
cufationes in peccatis , 

j. Cum hominibus operantibiw 
Iniquitatçm , ^ non cominunicabo 
cum eleéis eoruna (3). 

6. Corripiet me juftus in miferi-- 
cordiâ , & increpabit me ; oleum» 

Le Grec, le Lacin» rEthiopien , l'Arabe 8l 
r Arménien p^roifTeot s'éloigner un peu de l'Hcr 
breu imprimé ; ils onc : J£t non. communicahd 
cum eleàïs eorum , ce je naurai aufun commerce 
» avec les plus diftingués d'entre eux »• Cepen- 
dant on voit , à n'en pas douter , que les Sep- 
tante j qui ont été fui vis à leur ordinaire par 
les quatre autres Incecpretes cités , avoient ^ 
dans leurs mauufcrits Hébreux » la même le* 
çon que préfente l'Hébreu d'aujourd'hui 5 au* 
lieu d'une traduéltion littérale du Texte , ils- 
ont feulement donné une tradudion lilt.*. 

Mais le Syrien , à la place de anSs ^3-,- 
BAL BLECHAM, Tîon comeddm , « je ne marge- 
M rai pas » , lifoit , par une Icgeie tranfpofi-' 
rion , n^Ob^S^i bal éiaï-lach ^ non fumaâtL 
faUm y " je ne prendrai pas du fcl »>. Quoi- 
que > dans le fond ^ le fcns foit te même de^ 
part & d'autre , il faut s'en tenir à \x pre- 
mière leçon , que rcpr-éfentenc tous le» autres 
Textes» 

S 5; 



41 8 LES P$EAUMES EXPLKJués. 

l^uife du pécheur ne parfume & 
n engrai/Te point ma tête. 

7. Parce que j oppoferai même mi 
prière à toutes les chofes qui flattent 
leur cupidité ( 4 ) ; leurs juges ont ^té 
précipices & brifés contre la piene* 

JM^— — ^— — — — ^i— I I » Il —^W— — — —1— ■^W— — 

(4) L'Hébxcu imprimé» auquel fe rapporte 
le Chaldécn , a : »3n»3n im pnt »3oVn» 

: tanWjna > iéHelemini tsadiq chssid 

OUEÏOKICHSNI SCHÉmÉN ROSCH AL ÏANI 
SOSCHI Kl OD OUTHHPHILATHI BERAO- 

THiiHEM, Contundat me juftus y miferîcordid ; 
& increpet me , olcum capitis y ne franfUt 
caput meum , quoniam adhuc & oratio mtâ in 
malis eorum. " Que le Juftc me brifc , c'cft 
M miféricorde ; & qu'il me reprenne » c'eft une 
33 huile de têce ( ou un parfum ezcelienc , im 
M parfum propre à êcre répandu fur la tête (ks 
99 conviés d'un fcflio ). Qu il ne caffe point ma 
M tête y car je ne laiffe pas de prier pour eux, 
Mn^algré Jcs maux qu'ils -me font fouffrif. 

Le Syrien , & les Ssptanre , qu'ont fuivis lâ 
Vulgaie , rEihiopicn , l'Arabe & l'Arménien, 
lifoicnt : fOU OH^DVI t0n3 pm OW 

ILAMEOÉNI TSADIQ BLCHESÉD OUEÏOKICHÉNI 
SCHÉMEN RASCKA AL lANlPH ROSCHI KZ CD 
OUETHEPHILATHI BERAOTHÉIHEM. Complût 

me juftus in mlfericordiâ , & increpet me; 
oleum autem peccacoris non impinguat caput 
meum , quoniam adhuc & oratio mea in malis 
êorum. te Que lo Juftc me corrige U me rc« 



autem péccàtétk non impinguett 
caput meum. ' 

7; Qùoniam adhuc & oratîo mea 
în beneplacitii èorum (4) : abforptî 
fuflt juiîfti pètt* judlccs eôrunu 



ml "Ut êm^^kmkA^mm^àmài^^U^mMi 



1 ■ . 



À pttnné avec dtifériécnfde ( d^ avec charité ) i 
9> ttiiis que l'huile da pécheur ne parAime point 
M ma tèce ; car )e ne laitTc pas de prier pour 
M eux , malgré les maux qu ils me- fom fouf'- 
9i frir ». 

Il'eft vrai que les Sc|Jtanteônt traduit -, zk 
beneplacuis eoruin « ce dans leurs bonnes tg^ 
MT loncés' »»^ êc non pas , conlme nous avons fait , 
af ec le Syrien ^ in malîs torum . ce dans leurs 
» maux w. Ils ont pris le terme Dft^rrijrt , 
RAOTHÉiHBM , dins le fens du Chaldéeh., 
jljn , R A AH , qui (ignifie vouloir , fe plaire 
en quelque chofe « de qui préfente la même 
idé* <jut THébreu , nsH , rats ah. Mats 
il n'eft pas nécefTaire de recourir ici à l'ac- 
ception Chaldéenne; il vaut mieux s*en tenir 
\ la (ignificaiion Hébraïque , d: dériver le moc 
en qucdion de la racine yi*l , roua » malum 
ejfe , ce erre mauvais ou méchant »• 

Du rede , nous adoptons en entier la leçdn 
de< Septante , qui e(l excellente , & beaucoup 
plus naturelle que celle de rHébreu d'aujour- 
d'hui. Le Syrien , comirte nous l'avons re- 
marqué , ne Hfoit pas autrement , & la Val* 
gâte , l'EthiapieT! , l'Arabe 8c TArnïénîcD "^ 
|>séfentcno auffi la méine cbofe. 



s 6 
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' 8. Ec ils éco\xteitpnt €nfin mes pa-r 
rôles , à caufe quelles 'font puiflantcs 
& efficaces ; de même qu'une terre 
dure & ferrée^ érant rompue avec le 
foc j^ eft renverfëe ,fur une, autre terre, 

9. Nos os ont été difperfës jufque 
fur rentrée du tonxbeau. Mais ,. Sei- 
gneur , parce que mes yeux font éle-? 
rés vers vous -, parce que j'ai efpérë en 
TOUS y Seigneur, ne m'ôtez bas la vie. 

ïo. Gardez - riioi du piégé quil's 
m'ont dreflë , & des (^y^mbuches de 
ceux qui commettent Tiniquité. 

II. Les pécheurs tomberont dans 
fon (6) filet. Pour moi, je fuis féul,. 
fufqaà ce que je pafTe, 

(5) te Grec, le Latin , i'Echiopien , TArabe 
êc l'Arménien ont à la lettre : Cuftbdi me a la- 
queo quemflatuerunt mihi , &• àfcandalis opê- 
ràntium iniquitatem. « Gardez- moi du piégc 
9> qu'ils m'ont dreffé , & des embûches de ceux 
a» qui commettent Tiniquité 33. 

Ces divers Interprètes reprc Tentent avec rai- 
fon la prépofition , mem , tf ou ^3 , «« de , 
»3 du , des » , dans les deux membres ;. mais Its 
Copiftes Hébreux Tout omis dins le fécond. 
Ce qui adonné occafion à la méprife» c*e(lquele 
mot fuivant commcnçoit par le D> mem i ainU». 
au lieu de deux o > mem, l'on n'en a écrit qu'un. 
Att. xefte,, la faute eft ancienne f puifqaclie.ic 
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8. Audient verba jnea , quoniam 
pofuèrùftt j fîcut craffitùdo terrae 
çrupta efl fuper terrain. 



9. Difïïpata funt offa noflra fecù$ 
înfernum ; quîa ad te , Domine , 
Domine , oculi meî ; in te iperavi y 
non auferas animam meam.. 

lO; Citflodî me à laqueo qoeraf 
(fetuerutit'ïnïhî^ 5c à (y) icàndalîs 
©perantîum inîquitatem. 
. II. Cadent m retiaculo ejus (6} 
peccatores; fingulariter fum ego,, 
donec tranfeam. 



troavoît diéjà*dans les manufcrîts Hébreux aaf 
fervoicot de modèle au Paraphraile Chaldéetr 
& à rimerorece Syrien. 

(O L'Hébreu imprimé , auquel font coo*»- 
formes lé Chaldéen , le Grec , le Latin ». 
FEthiopien & l'Arménien , porte à la lettre r 
Cadent in retiacida ejus peccatores ». ce les^ mé- 
»» chans tomberont dans Tes pièges s?. 

Mais, au lieu de IHDSO^o bemakemoaao ». 
in retiacula ^us y^ dans Tes pièges , lifez, avec 
Je Syrien & FArabe , t3nnD3D3 > bema*- 
XEMORBHEM , in retiacuia eorum ou fua «,cc dans» 
m leur», propics piéges: «^ 



■i 
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PSEAVMÉ CXLÎ. Rebr. CXÙL 

Nous l'cneendons Jet Juifs captifs à Bab/ioœ.' 

.t • - > 

ï* J*Al éUvé ma roîx pour crier 
vers le Seigneur : j'ai élevé roa voix 
pour prier le Seigneur. 

2. Je répands ma prière. (sn fa pré-* 
fence^ & jexpoie devant lui mon el^ 
trèmê affli(îlion , 

. j. LôrfqUe mon ame eft toure prête 
à me quitter ^ & vous connoiifezi 

Seigneur y mes voies, 

4^ Ils m*onc tendu un piège en fé- 
crée , dans cette voie oii je marchois. 

5.(1) Je confidérois à ma droite, 
& je regardois j & il ny avoit per- 
fonne qui me connût. 

(i) L'Hébreu imprimé porte : Rejpuediih 
teram, & vide , fi* non efi qui me agHofiat; 
periit fuga h me , non efi qai qu£rat aniiham 
meam. << Regardez h droite » ^ voyez qa'il n'tft 
99 pcrfonnc oui veuille me rcconnoître ^ lOiK 
M efpoir d'écnappcr cfl: perdu pour moi ^ f<r« 
» Tonne ne s'intéreffe à la déliviaftco de dioi 
a» ame >»• 
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PSALMUS CXLI. Hesr. CXLII. 



« 



I. y o 



CE meâ ad Domînum cla- 
mavi ; voce meâ ad Domînum de» 
precacus fum. 

2. EiFundo in confpeâu ejus ora- 
tionem meam ; & tribulationem 
^eam ame ipfum pronuntio ^ • 

3* In deficieido ex me rpiricum 
jneum j & tu cognovifli femitas 
meas. 

4. In via hâc quâ ambulabam, 
abfconderunt laqueum mihi. 

y. (i) Conlîderabam ad dexteram^ 
& videbam ; & non erat qui cog- 
nofceret me. 



Mais , au lieu de H^^rt « habbét» re/picâp 
& àc HK*) » REÉH , vide , lifez , avec cous 
les autres Textes Polyglottes , fiUK > ABBir ',. 
rcfptxi , & nK*1K > ÉREÉH , vîdi y & alors vous 
aurez ce fens qui nous parcit mieux venir au 
fujct : «c J*Az REGARDS à droicc « & )'ai vu 
99 qu'il n'étoit perfonnc qui voulût me rccon* 
» noicrc m > ^c. 
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6. Tout moyen de m'enfuir m*eft 
6té j & nul ne cherche à fauverma 

vie. 

7. Jaî crié vers vous. Seigneur^ 
j'ai dit : Vous êtes mon efpërance & 
mon partage dans la terre des vivâfls, 

8. Soyez attentif à ma prière , parce 
que je fuis extrêmement humilié, 

9. Délivrez - moi de ceux qui me 
perfécutent , parce qu'ils font devenus 
plus forts que moi. 

I o. (1) Tirez; mon ame de la pi>* 
fon où elle eft , afin que je bénifle vo- 
tre nom. Les juftes font dans l'attente 
de la juftice que vous me rendrez, 

(1) Le Texte Hébreu a : Educ de ciaufm 
animam meant ad laudandum nomen tuum ; 
me coronabunt jufti , cum rctrlbueris miki, 
•c Tirez mon ame rie prifon , afin qiie je loiïc 
93 votre nom j les Jufles me couronneront ( ou 
90 fe raffembleront autour de moi) lorfque vous 
33 m*aurez fait du bien ( on lorfcjuc vous 
» m'aurez rendu la récorapenfe qui m'eft duc) »r 
Aqnila & Tes Septante , qu*ont fuivis h 
Vulgate , TEchiopien , l'Arabe & TArménicn , 
aa lieu de prendre le verbe T1>n3* , ï AOTKt- 
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6. Periit fuga à me, & non eft 
qui requirat animam meam. 

7. Clamavi ad te j Domine ; dixî : 
Tu es fpes mea , portio mea in terra 
viventîum. 

8. Intende ad deprecationem 

ineam ; quia humiliatus fum ni- 

mis. 

. ;p. Libéra me à perfeguentibus me , 

quia confortât! lunt iuper me. 

10. (2) Educde cuftodiâ animam 
meam ad confîtendum nomini tuo : 
me expeftant jufli , donec rétribuas 
mini. 

ROU , dans le fcns de couronner , Tont pris 
dans la (îp;nificatioti Chaldccnne & Syriaque , 
pour attendre. Mais nous nous en tenons , avec 
Symmaque & le Paraphraf^e Chaldéen , à la 
première acception « qui va bien au fujcc. Ce 

P'cft pas ici le cas d'abandonner la force de 
idiome Hébreu , pour recourir à des idiomes 
étrangers. Il ne faut jamais prendre une pareille 
[îbercé > à moins qu'on ne puifTe avoir autrement 
im fcns heureux & naturel. 



^^jJÇ^ 
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PSEAUME CXUI. Kebr. CXlUl 



Les Juifs qui fane caprifs à Baby'Ione demsndenc Icof 

recour. 



,s 



EiGNEUR , exaucez ma Çhettj 
rendez mes oreilles attentives à maft^ 
plication , félon k vérité de vos ptd- 
mcff'cs ; exaucez-m<H félon l'éqùitc iâ 
votre, juftice. 

2. Et n'entrez point en jugement 
avec votre ferviteur , parce que nul 
homme vivant ne fera trouvç îtiftc 4e- 

vant vous. 



3. Parce que l'ennemi a pounUivi 
mon ame, & a humilia ^a vie j«f* 
qu'en terre. 

4. Il th'a réduit dans l'obfcarité, 
comme ceux qui font morts depuis 
plufieurs fiëcles : mon ame a été toute 
remplie dangoifTe à caufe ie l'état où 
je me trouvois ; mon cœur a été tout 
troublé au dedans de moi. 

5. Je me fuisfouveou des jours an- 
ciens j j'ai médité fur toutes vos œu- 
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SALMUS CXLIL Hebr. CXIIII. 



. JL/oMiNE , exaudi orationém 
leaixi i auribus percipe obfeçratio- 
em meam in vericate tuâ : exaudi 
le in tuâ juditiâ. 

* 

a. Et non intres in judîcîum cum 
5rvo tuo .5 quia non juftificabitur in 
orifpedu tuo omnis vivens. 

3. Quia perfec^tus eft inîmîcuf 
nimam meam ; humiliavit in terra, 
itam meam. 

4. Collocavît me in obfcurîs ficut 
ftortuos feculi ; & anxiatus eft fu- 
rcr me fpiritus meus; in me turba- 
um eft cor meum. 



y. Memor fui dierum antîquorum, 
neditatus fum in omnibus operibus 
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vres ; & je ni'appliquois à confidtrer 
hs ouvrages de vos mains. 

6. J ai e' tendu mes mains vers vous: 
mort ame eft en votre préfence comme 
une terre fans eau, 

7.Hàtez-vous, Seigneur, dem'exau- 
cer ; mon ame eft tombée dans la 
de'faillance. 

8. Ne détournez pas de moi votre 
vîfage ; de peur que je ne devienne 
femblable à ceux qui defcendent dans 
le tombeau. 

9. Faites-moi fentir dès le matin 
votre miféricorde , parce que j'ai ef- 
péré en vous. 

ip. Faîtes -mot connoître la voîé 
dans laquelle je dois marcher , parce 
que j'ai élevé mon ame vers vous. 

II. Délivrez-moi de mes ennemis, 
Seigneur , parce que c'eft à vous que 
f ai recours (i); enfeignez-moi à faire 
votre volqnté , parce que vous êtes 
mon Dieu. 



(0 L'Hébreu pondlué porte à la let- 
tre : Ad te ahfcondi , « j'ai couvert vers 
w vous »J. 



PsEAUME CXLII. 42p 

:uis; in (ndis manuuni tuarum me- 
dicabar* 

5. Expandi manus meas ad te; 
mima mea ficut terra fine aquà tibi. 

7. Veloclter exaudi me, Domine; 
defecit fpiritus meus. 

8. Non avertas faciem tiiam à 
me : Se ûmilis ero defcendentibus in 
lacum. 

9. Auditam fac mîhi manè mife- 
ricordiam tuam , quia in te fpe- 
ravi. 

10. Notam fac mihi viam , in quâ 
ambulem , quia ad te levavi animam 
meam. s 

11. Eripe me de înimicis meîs, 
Dominle, ad te confugi (i) ; doçe 
me facere voluntatem tuam , quia 
Peus meus es tu. 



si , par an léger changement dans les points- 
yoyels » on prononce >rU33 kussithi , aa lieu 
it >n33 KissiTHi , Ton ^ura un fcns plus C\èf^ 



4JO LES PSEAU»*ES EXPLIQUÉS. 

12. Votre bon efprit naèconduin 
dans une terre droite & unie (2): 
Vous me ferez vivre , Seigneur , pour 
la gloire de votre nom , félon Tëquite' 
de votre juftice. 

■ «■■■■ ■ ■ . ■ 

portable) ad u , ah f confus fum ce je me fus 
M couvert vers vous «, 

Mais il vaut mieux lire , avec les ScptantC) 
qaontfuivis la Vulgate , rEçhiopiea, rAr«i)c& 
l'Arménien , ^il^Dfl ^HU > élbika chasithIj 
adu confugl, .« j'ai eu recours vers vous ».CcIa 
préfente une idée claire & diftinâe , qui va 
bien au fujet. 

Nous ne dirons rien ici de T Interprète Chal- 
déen , parce qu il paraphrafe de manière i-oe 
pas laifler «ppercevoir la leçon qu il fLVoit dans 
Ton manufcrit Hébreu. Pour le Syiien^ila 
entièrement pafTé cette période. 

(t) Le Grec , le Latin , l'Ethiopien , l'Arabeft 
l'Arménien ont : Spiritus tuus bonus deduut 
me in terrant reâiam, « Votre bon eCprit ŒC 
M conduira dans une terre droite- >'. 

On traduit communément l'Hébreu dans le 
même fens : Spiritus tuus bonus diduut m 
in terrant reBitudinis, ce Votre bon e^rit ne 
M conduira dans la terre de reéUtude ». 

Sous le nom de terre droite ou de re^itué, 
il faut entendre la terre d'Ifraël^ qui cH; appelée 
ailleurs la terre des virans , la terre- des Joftcs. 
Ces décoflainadons avanugcuTcs lui font fur- 
tout données par oppofition au. pa^s de Baby* 
lônc» ourles Jui|sa;F oient éprouvé Id-rig^RUfS 
jl'une dure captivité* 
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12. Spiritiis tuus bonus deducet 
me in terram reftam (2) : propter 
nomen luuin , Domine, vivicabis 
in.e in aequitate tua. 

S*il en fauc croire O. Calmée & la plupart 
de nos Commentateurs , /e boi Efprit marque 
ici rEfprit faint vivifiant , Créateur & confer-^ 
vaceur de toutes choies ^ auteur de toute confo- 
lation. Il peutaudi , félon eux, marquer Dieu 
même , fa faveur , fa miféricotde. 

Mais nous penfons que le Poëte facré fe 
confîdere dans cet endroit comme un homme 
gni vogue fur la mer , en péril de faire nau- 
frage à coure heure ; & qu'il fatit rraduiie : 
Vencus tuus bonus deducet me in terram re^i- 
tudinis. « Votic vent favorablo ftoe ramènera 
>3 heurcufeincDt dans la terre de rcditudc » , 
c'eft'à-dire , dans ma patrie. 

Il eft vrai <]uc le terme tVO'y rouach , cft 
aulfi propre à exprimer Vefprit que le vent. 
Mais quand il efl pris dans le premier fens , 
il cft mafculin ; il eft féminin au contraire 
dans la féconde acception , parce que , chez 
les Hébreux , tous les noms de vent font de 
ce dernier genre. Or , c'efl: le féminin que 
nous offre le palTagc en queftion : ,1310 ^^n 
: yWV^ pK3 OrtJn , rouchaka tobah 
THANEchéni bkérets mischoR. Si nous avions 
le genre mafculin , nous lirions au contraire 
dans nos Bibles Hébraïques : onO* 2M0 IHYI 

;m^^D PK3> ROUCHAKA TOB ÏANEÇHSNI 
. SBÉXlTS MISCHOR» 
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13. Vous ferez fortîr moa ame 
TafilicKon qui la prefle ; & vous ( 
tniirez mes ennemis pat un effet 
votre miférîcorde. 

i^. Et vous perdrez tous ceux c 
affligent mon ame , parce que je f 
votre ferviteur. 




XXVXXXXXXXXXX;^ 

xxxxxxxxxxxxxJr 



«) 



^•> 




PsËAUME CXLII. 435 

13. Êduces de tribulâcione ani- 
nam meam ; & in mifericordiâ tua 
iiiperdes inimicos meos. 



14. Et perdes omnes qui trîbu- 
lant animam meam, quoniam ego 
[erviis tuus fum« 



*xxxxxxxxxx* 
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lome III. 



4J4 LES PSEAUMES EXPLIQUÉS. 

m- 

PSEAUME CXLIII. Hesr. CXLIK 

La dix fccneme année du règne de David , & la fep- 
. lienic de la uaofltcion 4e l'AiChe , Uanon , Hoi des 
Ammonites, viole le ciroic des gens , & oublie l'é* 
troice aMiance qui écoic entre Ton père & Darid* 
Il traite indignement les Ambaffadeurs que ce Prince 
lui envoie pour le féliciter Air Ton avénemenc ao 
trâne , Se s*ècaut ligué avec les Syriens , il lui fait 
une guerre cru^l^e qui ne dure pas. moins de trois 
ans. Ce fut à cette occalion que le Propheie«Roi 
compoTa ce Pfeaume. 

r . ly É N I foîc le Seigneur mon 
Dieu , qui apprend à mes mains à 
combatre , & à mes doigts à faire 
la guerre. 

2. Il eft tout rempli de mifericorde 
pour moi : il eft mon refuge , mon 
défenfeur & mon libérateur. 

3 • Il eft mon protecîleur , & f ai 
efpéré en lui j c'eft lui qui affujettit 
mon peuple (i) fous moi, 

^ (0 L'Hébreu poni^ué , aaquel font con- 
formes le Grec , le Latin , l'Ethiopien , l'Arabe 
& l'Arménien , porte à la lettre : Qui fé' 
dît populum meum fuh me , « c eft lai qui 
»a afTujeriit mon peuple fous moi ». 

Au lieu de ^gy , ammi » populum meum , 
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X. Jd enedictus Domînus Deus 
meus, qui docet manus meas ad 
paeliuiij^, & digitos meos ad bel- 
lum- 

2. Mifericordia mea & refugîum 
meum ; fufceptor meus & liberator 
meus. 

3. Protedor meus , & in ipfo ipe- 
ravi; qui fubdit popuium meum (i) 
fub me. 

ce mon peuple >» , lifez , arec le Cbaldéen 3c 
k Syrien , le Pfcaume XVII ou XVIII , ver- 
fec 4S * & le fécond Livre de Samuel , Cha* 
pîtrc XXII, vcrfet 48 , CD>Dy y amim , po* 
pulos y « les peuples 33 \ alors vous entendrez 
le pafTage , non feulemeoc des Ifraéiices réduits 

Ta 
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4* Seigneur , qa'eft-ce quel'hommey 
|K>ar To'js être tait connoitre à lui? 
Ou qa'ef;«<e que le fils de l'homme ^ 
pour qui roos faites par<utre tant d*e& 
time? 

5. L'homme eft derenu femblable 
au néant même : fes jours paflênt (2) 
comnie l'ombre. 

6. Seigneur , abaiflèz yos cienx , & 
defcendez : firappez les montagnes , 
& elles fe réduiront en fumée. 

7. Faîtes briller vos (3) éclairs , & 
vous les diffiperez : envoyez vos flè- 
ches contre eux ; âç vous les remp&' 
rez de trouble. 



^m 



a robcifTanrc , mais encorç des peuples fabjo* 
gaés par David. L'on pourra çncore , fi l'on 
▼pit y avoir le nombre pluriel , (àos être obligé 
de faire le moindre changement dans les lct« 
très Hébraïques. Il fu&a pour cela de chan* 
gei les points- voyels , & Ton dira fQJf , iM- 
MAÏ , populos meos , «f mes pcnplçs » , & Doa 
pas yjsy , AMMi , « mon peuple ». 

(1) L'Hébreu imprimé & le Chaldéen ont? 
jyies ejusjicut umbra tranfiens^ « (es jours font 
»> comme Tombre qui pafTe >3. 

Mais , au lieu de 'yjcx^ , ober , il fout lire , 
avec tous les autres Textes Polyglottes ,^13p, 
ABEROU y alors l'on aura : UUs ejus fiaU 

umbra TfiANSEUHT , ce fcs jours PASSENT 

m çommç l'ambie »* içs deux mçcs étoicitf 
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4. Domine , qùid tft homa , quia 
Innotuifti ei ? àut filius hominis ^ 
quia reputas eutn^ . 



j'. Homcî vanftati fimîlî^ faftus? 
eft ; dies ejus fîcut umbra prsete- 
reunt (2). 

6. Domine > inclina coelos tuos, 
& defcende ; tange montes , & 
fumigabunt* 

7. rulgura corufcationeni (3) , & 
diffipabis eos;emitte fagittastuas, 
& contuibabis eos, 

très-aifés à confondre , puifquc les lettres Hé- 
braïques p3nc les mêmes de part 5c d'autre # 
& qu'il n'y a de variété que dans rouAOD^, 
\f qui efl tranfpofé. 

(}) L'Hébreu imprimé , auquel font cfon-» 
formes fe Chaldéen s les différentes édition» 
des Septante , la Vulgatc , l'Ethiopien , l'Arabe; 
& TArménien , porte à la kttre : Fuleuraful^ 
gur^ & dijfspahh eos^ «« Faites briller l'cdair , & 
» vous les difperferez ( les impies) m^ 

Au lieu de p*13> BARAq^yfuigur', «VédaiTy 
liiez , avec le Syrien , •^»pl3 > bïraqéika , 
fulgura tua , ce vos éclairs «> ^ alors ce premier 
hémidiche s'accordera mieux avec le fécond y 
mitte fagîttas tuas , & deftrues êos g « lancex 
s» ?os craies, & yoas les détruirez »v 

T3 ' 
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8. Faites éclater du haut du ciel 
TOtre main toute puijfante j & délivrez- 
moi^ fauvez- moi de rinondation de3 
eaux, de la main des enfans étrangers) 

9. Dont la bouche a proféré des 
paroles de vanité , & dont la droite eft 
une droite pleine d'iniquité* 

10. Je vous chanterai* 6 mon Dieu! 
un nouveau cantique » 6c je célèbre* 
rai votre gloire fur un mitrument ï 
dix cordes. 

11. O vous» qui procurez le falut 
aux Rois , qui avez fauvez David 
votre (4) ferviieur de Tépéc meurtrière, 
délivrez moi , 

12. Et retirez- moi d'entre les mains 
des enfans étrangers , dont la boucbe 

Lrs Septante , félon le manufcrit Alezandrjn» 
confirment la leçon du Syrien. La feule diffé- 
rence Guon y remar<)uc , c cft qu'ils rcpré- 
fencent le nombre (ingulicr "tp13 » beraqixa i 
fulgur tuum , « votre éclair ». Mais Je pluriel 
vaut mieux , parce qu'on lit, dans ce dernier nom* 
bre, au fécond membre, ^^n > CHitsÉïia> 
fagittas tuas , ce vos traits » , & non pas "^xn > 
CHiTSBKA , fagittam tuam , « votre trait ». 

(4) L'Hébreu imprimé , auquel font confbr» 
mes le Chaldécn , le Grec , l'Ethiopien , l'Arabe 
& l'Arménien j porte : Dansfaluteni Regibus i 
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8. Emitte manum tuam de alto, 
eripe me , & libéra me de aqiiis 
multis : de manu filiorum alieno- 
rum, - 

9. Quorum os locutum eft vanî- 
tatem ; & dextera eorum , dextera 
iniquitatis. 

10. Deusy cantîcum novum can- 
tabo cibi ; in pfakerio decachordo 
pfallam tibi. 

X I. Quî das falutem regibus; qui 
jredemilli David fervum tuum (4) 
de gladio maligno , eripe me , 

12. Eteruemede manu filiorum 
alienorum, quorum os locutum elt 

■ ■ ^^- ' _u^- - -ri_ri j- -■■iiTL- , - -— — ■ "^ 

redîmens David fervum fuum de gladio malo» 
« Il a procuré le faîut aux Rois ; il a préfervé 
»> David fon fcrvitcur de Tépéc meurtrière m. 

Au lieu de "n^J) , abedo , fervum fuum\ 
•t fon ferviteur » , lifcz , avec le Syrien &.le 
Latin , "JT^p , abedék a , fervum tuum , «c votre 
93 ferviteur ». Alors il faudra rendre ainfî le 
paffage en François : ^cc Vous avez procuré le 
•» faluc aux Rois \ vous avez préfervé David votre 
» fcrvitcur de l'épée meurtrière » Ce difcours , 
qui efl dirc6^ , s'accorde mieux avec et oui 
précède & ce qui fuie , où regoe le même (lyle* 
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a proféré des paroles de vanité, & 
dont la droite eft une droite pleine 
d'iniquité. 

13. Leurs fils font comme des nott« 
velles plantes dans leur jeuneâê. 

14! Leurs filles font parées & or- 
nées comme Tidole d'un temple';)» 

15. Leurs celliers font fi remplis, 

ÎuHl faut les décharger les uns dans 
es autres. 



(f) L*Hébrcu imprimé porte r Quia filli 
noftri ficut plant ationes grande fcent es in ado^ 
iefcentiis fuis , filid noftrâ, ficut anguli exciji 
inftar Tentpli, w Parce que nos fils font fcmr 
blabics à des plantes nouvelles qui croiflènc avec 
>' vigueur dans leur jeunefTe ; parce que dos 
•» filles relTemblenc à deS angles ornés it fculp' 
a» ture fur le modèle de ceux du Temple ». 

Le mot Hébreu nMT3j kezaouioth , qnc 
nous avons rendu par ficut anguli ^ « comme 
>» des angles m , le Chaldcen Ta traduit, J'jmij 
ziODi.rHANîH y /plendidd, , « brillantes 'a. Cet 
Interprète a déduit fjJ'ïT , zAOUiaxH, de VT» 
il ou , qui CigniëLC fplendor^ « éclat». 

Les Septante , qu ont fuivis la Vulgatc , 
TEthiopien, l'Arabe & l'Arménien , ont adopté 
Cette étymologic, puifqu ilsdifent» dans le méinc 
fcns ( Ktfcitx^MTêrftivui ) , cûmpofitA > ce parées ». 

Le Syrien , le Grec , le Latin , l'Etniopien, 
TArabe & l'Arménien , au lieu de ^^t^'2 , ba- 
NÉiNOU , filii noftri , « nos fils », & de 
13'D1D3> BENOTHiiNOU , fiUé fiofifé » « nos 
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vanitatem ^ & clexteca eorum-, dex- 
ceia iniquicatis. 

13. Quorum filii , fiait novell» 
plantationes in juventute fuâ. . 

14. Filiaeearum compofitae; cit^ 
cumornatae ut fimilitudo templi ( j)r 

I c. Promptuaria eorum plena ^ 
eruaantiâ ex hoc iu illud. 



» filles >^ , Iffoicnt, *t0>33^» BANÉiMO,/Kr7 eorum^ 

•« leurs fils »>, & lD>n03 , BENOTHÉIMO , ///> 

#0A2/m «. c( leurs filles 33. Mais nous préférons 1» 
leçon de THëbreu imprimé , qui efi audi celle 
^u Chaldécn^ 

II faut lire auflT , avec' ces deux dcrnicrsî 
Textes, le pronom "ja ,' "^ou , de la première* 
perfonnc pluriclc'j dans tout le reftc du Pfcaumc^ 
& non pas faffixc ^ti s 'MO-, dé la troificmc: 
pcrfonrc' pluriele. Ainfi dites , VP*1TD > me- 
ZAOUÉiNOu , promptuaria noftrayci. nos ccl* 
»? licis » j 133X2^9 TSONBMOU, ovesnoJirA, c«nos- 
95 brebis >3 riÛ^ÔlSs » aloupheinou , hovts^ 
noftri j c« nos bœufs w ; "^^^nanin > birecho- 
bcthÉinou , in plateis nofiris , « dans nosJ 
« places «5 & non- pas IQ^ITQ, mezaouéimo,. 
promptuaria eorum , Ictrrs celliers »3 5 103K1P »» 
tsonémo , oves eorum , « leurs brebis *>» , 
IDÛiSk , ALd^PHiiMO , boves eorum , «Icurs^ 
»» hauts wj 1Dn3m3> birechobothéimo , ûî» 
plateis eorum ^ ce di^s leurs places ». 



Tj^ 



,i 
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lë. Leurs brebis font fécondes; &. 
leur multitude fe fait remaiijuer quand 
elles fortent ; leurs vaches lont graC» 
& puijfantes, 

17. Il n'y a point de brèche dans 
leurs murailles , ni d'ouverture par 
laquelle on puiHè pafler : & on n'en- 
tend point de cris dans leurs rues. 

18, Ils ont appelé heureux le peu- 
ple qui polTede tous ces biem ! Mais 
plutôt , qu'heureux eft le peuple qui a 
le Seigneur pour fon Dieu ! 
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16. Oves eorum fœtofie , abun- 
daaces in egrelCbus fuis i boves eo- 
rum ctaffse. * 

17. Non eft ruina macerix , neque 
tranGtus, neque clamor in plateis 
eorum. 

18. Beatum dixerunt populum , 
caihxcfunc ! Beatus populus cujus 
Dominus Deus ejus ! 




T 6 
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Ce Cantique y, qui eft purement moral y ne porte en 
Jui aucune marque qui puiffe décider du remps ott 
il a été compote. On. peut donc indifoerameoc 
Tattribuer â David , à Afaph y à Heman y à Idithun» 
ou à tout autre, Autfeur inspiré. 



. J 



E célébrerai votre gloire , 6 mon 
Dieu ! qui êtes mon Roi , & je béni- 
rai votre nom dans le fiecle préfent , 
& dans tous les fîecles. 

2. Je vous bénirai chaque jour, & 
je louerai vofre nom dans le fiecle 
préfent, & dans les fiecles des fié- 
cles^ 

3 . Le Seigneur eft grand , & digne 
d être loué infiniment j & fa grandeur 
n'a point de bornes. 

4. Toutes les races loueront vos 
oeuvres , & publieront votre puiflance. 

5. Elles parleront de la magnificente 
de votre gloire & de votre fainteté , 
& raconteront vos merveilles (i). 



•■ 



(i) L'Hébreu imprime, auquel eft conforme Je 



PSEAUME CXLIV. 44f 

I ' 

i 

PSALMUSCXLIF. Us^R, CXLK 



• E 



xALTAso te , Tiens mtm Rex; 
& benedicam nominr tuo in fsecur 
lum 9 ôc in fseculum facculi*. 

2. Fer fingulos dies benedicam. 
tibi ; & laudabo nomen tumn ia 
faeculum , & in faeculum faeculi. 

3 . Magnus Dominus , & lauda?* 
bilis nimis ; & magnitudinis eju& 
non eft finis. 

4. Generatio & generatio l'auda- 
bit opéra tua , Ôc potentiam tuata 
pronuntiabunt. 

c. Magnificentîam glorise fanai- 
tatis tuae loqucntur , Se mirabilia 
tua narrabunt (i ). 



ChaUéco , porte ; n311 X^n 
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6. Elles publieront vcgre force terri- 
ble , & feront entendre quelle eu 
votre grandeur. 

7. Elles attefteront quelle efl: Tabon- 
dance de votre douceur ineffable , & 
elles treifailleront de joie en chantant 
votre juftice. (2). 

8. Le Seigneur eft clëment & mi- 
féricordieux ; il eft patient , & rempli 
de miféricorde. 

9. Le Seigneur eft bo» envers tous, 
& fes mifëricordes s étendent fur tou- 
tes fes œuvres. 

1O4 Que toutes vos œuvres vous 

jr _ 

: nn^im ^>i1&cSâ3 > HÀDAR KEBOD HODEKi 
OUEDIBEKfil NIPHEIEOTHLIKAASICHAH. Dt- 

€orem glorU magnificentU tud , 6» verba mi' 
rabilium tuorum meditahor. et Je méditerai fur 
3>Ia gloire éclatante de votre magnificence, 
>9 & fur les paroles de vos merveilles». 

Comme ce n'eft pas la première pcrfcoBC 
fingulicrc qui règne dans le verfet qui précède, 
non plus que dans celui qui fuit , mais la troi- 
fieme du pluriel , lifez , d*aprcs le Syrien , le 
Grec, le Latin ^^TErhiopien , l'Arabe & TAr- 
mcnien , ^>nK7a31 M21^ Tlirt 1133 mît 

* in>lC7>, HADAR KEBOD HODÉka ÏEDABEROU 

i)UENiPHELEOTHÉiKA IASICHOU. Decorem 
glorid magnificentiA tuA loquentur , & mirabiliâ 
tua meditabuntur.tc Elles ( les races futures) par- 
»> leront de Ja gloire é«lacaQt« de, votre ma* 
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6. Et virtiitetn terribiliura tuo- 
rum dicentj & magnitudinem tuam 
narrabunt. 

7. Memoriam abundantiae fuavi- 
tatis tuoe erudabunt j & juftitiâ tuâ 
cxultabunt (2). 

8. Mîferator & mîferîcofs? Domi- 
nus ; patiens , & multùra miferi" 
c ors. * 

9. Suavis Dominus ûniverfis ; & 
miferationes ejiis fuper omnia opéra 
ejus. 

10. Confiteantur tîbi , Domine > 

M gnifîccnce , & méditeront vos merveilles »v 
D'ailleurs cette dernière leçon préfcntc des 
idées plus naturelles , & les deux hén>i(liche& 
s'y correfpondcnc mieux. ^ 

(t) L'Hébreu impiimé & le Syrien ont v 
Et fortitudinem terribîlium tuorum diccnt y 6 
magnitudinem tuam narrabo eam, ce Elles ( les 
M races futures ) publieront la force de vos 
M prodiges eifrayans , 6c je raconterai votre 
» grandeur «. 

Mais , pour rétablir l'harmonie entre les deux 
membres, au lieu de n^lîSaK* asapheréh- 
KAH 9 narrabo cam , ce je la raconrcrai >3 y 
lifez , avec le Cbaldécn & le Grec , qu'ont fuivis 
le Latin, l'Ethiopien, l'Arabe & l'A ménicn, 
nM> » ÏESAPHE&ou j narrabunt , c» elles raw 
»» conteront m. 
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louent , Seigneur , & ^e tous vos 
Saints vous béniâènt* 

11. Us publieront la gloire èe To^ 
tre règne', & parleront pour relever 
votre puiflânee y 

12. A6n de faire connoitre aux en^ 
fans des hommes cette puiflance , & 
la gloire fi magnifique de votre 
règne (?>, 

13. Votre règne eft un règne qui 
s'étend dans tous les fiécles : & vo:re 
empire pafiê ^e race en race dans tour 
tes les générations. 

14. (4) Le Seigneur eft fidde dans 
toutes fes paroles, âcfaintdans toute» 
fes œuvres* 

' ■ > ■ ^— ^— — ^ 

(5) L'Hébrca imprimé 8c le Chaldéco-ont: 
Ut fcirc faciant plils homznum fortituMrui 
ejus , & gloriam decoris regnî ejus^ « Afio de 
>' faire conooicre aux enfans des hommes fes 
X forces â: la gloire éclatante de Ton règne ». 
Mais comme c'eH: le (lylc direâ qai do- 
mine dans la Pièce , au lieu de 1>nn^ » ceb* 
MOUROTHAio yfortitudines ejus , « fes forer; -», 
U de 1JTÎ370 > m a le k ou t HO , regai ejus . ' -s 
*i fon règne »> ^ lifcz ,. avec le Syrien , J- v te, 
le Latin , l'Echiopien , l* Arabe & TAri .iiicn, 
*jmi31ï , GEBHOURATHÉKA , fort.cudin^nf 
tuam, ce votre force >3 , & •JJTÏDTD , male- 
kouxhÉc4^ regniruzy " Je votre rcjjne ^. Nous 
ëifons xiSifomcudinem^^^ force », au ii.'^ . icp, 
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cm nia opoc a tua , & ^anâî tùi be- 
nedicant tibi. 

11. Gîoriam regni tuî dîcent, 
âc potentiam tuam lôquentur : 

12. Ut notam facîartt fiKis ho 
minum potentiam tuam , & glorianz 
magnîfîcentiae regni tui (3)^ 

13. Regnura tuum regnum omi- 
nîum facculorumj & dominatio tua 
in omni generatîone & generatia* 
nem. 

14. (4)Fidelis Dominas in omni- 
bus verbis fuis , & fanftus in omni- 
bus operibus fiiis. 

» 

êc non fssfortItudineSi «< forces »3» au plariel «. 
c'ed ce que demande la confonnance des mem* 
ht<ê parallèles ^ car on ne lie pas regnorum ,. 
ce règnes », au pluriel , mais regni , ce règne w „ 
au (ingulier. 

(4) Ce Pfeaumc eft un Poëmc acroftichc 
dont chaque vers commence fucceffivcmenr 
par une lettre de l'alphabet. Or , comme les 
Hébreux comptent vingt- deux lettres , la pic ce 
devroit être compjofée de vingt-deux vers. Ce- 
pendant nous n en trouvons que vingt-un dans . 
l'Hébreu imprimé & le ChaJdécn. D'où vient 
jeela ? C'eft que les Copiftes ont paflc fubite- 
ment du o, mem , au Q> samech, &c quils 
pot omis le ^> nqun y «jui cft intermédiaire;. 
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15. Le Seigneur foutient tous ceux 
qui font prêts à tomber , & il relevé 
tous ceux qui fe font brifes* 

1 6. Tous , Seigneur , ont les 3reux 
tournés vers vous; & ils attendent de 
vous que vous leur donniez leur nourr 
riture dans le temps (5) propre. 

17. Vous ouvrez votre main , & 
Vous rempliffez tous les animaux des 
effets de votre bontés 

R^cabliiTons donc le quatorzième vers qaî raafl* 
que , d*apiès Tautorité du Syneo » du Grec 4 da 
Latin» de l'Ethiopien , de l'Arabe & de l'Armé- 
nien j le voici : TUm Vim ^33 mW JÛM 

:*\^yO 7M, NEiMAN IeHOAH *BEKOL DlBA 
KAIO OUECHASID BEKOL MAASAIO. Fidclis 

Jchova in omnibus verhis fuis , & fanêlus in 
omnibus operibus fuii. c: L^Eccrnel eft fidèle dans 
»3 toutes (es paroles , & faint dans toutcs^fes 
S3 œuvres «. 

Il eft vrai que le Syrien , le Grec , !*£• 
thiopien , & l'Arménien ne repréfcntcnt pas , 
dans le premier membre , ^3 , rOL , omni^ 
bus , « toutes M ; mais nous reftituons ce 
colledif d'après l'Arabe & la Vulgatc. Sans 
cela, les deux hémiftiches ne feroient pas par- 
faitement égaux , & ils ne fe cotrefpondroient 
prfs mutuellement dans chacune de leurs parties. 

Quoiqu'il (oit démontré, par la nature du 
Poëme , qu'il manque un vers dans l'Hébreu 
imprimé, les Auteuts des Principes difcutis 
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ly. Ailevat Dominus omnes qui 
corrunt , & erigit omnes elifos. 

I 

i6. Oculî omnium in te fpjgraht. 
Domine; & tu das efcam lUorum 
in tempore (5) opportuno. 

î 7. Aperîs tu manum tuam ; & 
impies omne animai benediâione. 



n'ont pis peufé à le rétablir. On ne fauroiç 
jnctifer nne pareille négligence » putfqu oh iiToit 
certainement ce vers dans les anciens manufcrics 
Hébreux , & que le Syrien , le Grec , l'Erhiopien» 
TArabe 8t rArméniéh nous le repréfentenc en- 
core aujourd'hui. 

(5) L'Hébreu imprimé , auquel eft entière- 
ment conforme le Chaldéen » porte à la lettre : 
Et tu das eh efcam eorum in tempore fuo , «< & 
M VOUS leur donnez leur nourriture dans fou 
M temps »« 

Le Syrien., âu Itea fc VWI.OlSX , oke- 
LAM BBXTTHO , e/fnwi c^mm in tempore fuo , 
« 'cur nourriture dans- fon temps w , lifoit, 73ît 
Dnya » okÉl beitthaM , efcam in tempore 
eorum , " la nourriture dans leur temps m. 

Le Grec, le Latin , l'Ethiopien ,1* Arabe 
& r Arménien ne repréfentcnt pas DHl > la- 
HEM , eis i ce à eux ou leur »». 

Rîcn n'oblige d'abandonner la leçon de THé- 
breu imprimé > qui eft excellente. 



453 LES PSEAUMES EXPLIQUEES!. 

iS. Le Seigneur eft |ufte danstoif- 
tes fes- voies , & fainc dans toutes tes 
œuvres. 

1 9. Le Seigneur eft proche de ton» 
ceux qui l'invoquent dans la vérité. 

MO. II accomplira la volonté de ceox 
qui le craignent ; il exaucera leurs priè- 
res y & les fauvera. 

21. Le Seign«ur garde tous ceux 
qui l'aiment; & i! perdra tous les pé- 
cheurs. 

21. Ma bouclie publiera les louan- 
ges du Seigneur ; que toute chair bé* 
ni^ fon faint nom dans le ûecle 
préfent , & dans la tuile de tous le» 
iîecles. 
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l8. Juflus Dominus in omnibus 

viis fuis , & fanâtis in omnibus 

operibus fuis. 

ip Propè eft Dominus omnibus- 

invocantimis eum ; omnibus invo- 

cantibus eum in veritaK, 

20. Voluntaiem timentium ft 
faciet , & deprecationem eorum 
exaudiet , & falvos faciec eos. 

21. Çuflodit Dominiiii; omnes 
diligentes fe j & omnes peccacoies 
difperdet. 

2.2. Laudationem Domini loque* 
tut 0S meum ; & benedicat omnis, 
caro nomint fanâo ejus in ftcculum. 
Se in fiçculum fgeculï. 
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Compoli après le'tecoar delà captivité cie Babylone, 
par Afçâ » Zacharie , Efdias , Nehémie « ou quel- 
que autre Autear iuTpâré. . 

I • v/ Mon ame ! louez le Seigneur : 
je loueiai|;}e Seigneur pendant toute 
ma vie ; je* célébrerai la gloire dé mon 
Dieu tant que je vivrai. 

2. Gardez-vous bien de mettre vo« 
tre confiance dans les Princes, ni dans 
les enfans (i) des hommes , do.ù ne 
peut venir le falut. 

(i) L'Hébreu imprimé , auquel cft entière- 
mcn: conforme le Chaldécn , porte à la lettre: 
14e confidatis in Principibus ^ in fiizo hominis, 
cuî non tfi falus, « Ne mettez pas votre con- 
>3 fiance dans les Princes , ùi dans le fils de 
u rbommc , d*ou ne peut venir le (alut -a. 

Le Grec , lé Ladn , l'Ethiopien , T Arabe & 
TArménicn , aii lieu de 'h V^V t3tK {33 

Jiyi^n , BEBÉN ADAM SCHKBN LO THE- 

sCrtOUATH , repréfcDtent au pluriel , 033 
T\yyOT\ X^rVl pNU DIK , ^ibenb adam 
scheén lahém theschouath, in filiis ho^ 
minis , quitus non eft Jalus » ce ni dans les fils 
M de l'homme , d'où ne peut venir le (alut ». 
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AUDA anîma, mea, Dotnînum; 
laudabo Dominum in vitâ meâ; 
pfallam Deo meo qqamcliù fuero. 

2.. Nolîte confidere in Principî- 
bus; in filiis (i) hominum , in qui- 
bus non eft falus. 



■!««■ 



Alors les deux membres font également au 
pluriel > ce qai , au premier coup a œil y paroît 
mieux favorifcr Tharmome du Poème. Mais, 
toutes réflexions faites , nous aimons mieux 
les mettre Tun & l'aucre au fin^ulier » d'après 
le Syrien., i**. Parce que le changement cft 
moindre , & qu il fuffit de retrancher la ter- 
^naifon pluriele Qt, im , du mot Q^Sn^S , 
aiNEDiBiM ,. in Princîpibus , oc dans les Prin- 
oo cessa, pour avoir 3n23, binedib ou benaoib, 
in Principe , « dans le Prince ». i°. Parce que 
-lesproàoms afËxes du vcrfet fuivant font tousaa 
nombre fingulier , non feulement dans l'Hébreu 
.imprimé » mais encore dans le Ckaldéen & le 
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3.Leurame étant fortie dé leur corps ^ 
ils retournent dans la terre , d*où ils 
fonc fortis. Alors toutes leurs vaincs 
penfées périront. 

4. Heureux qui a pour proteâeur 
le Dieu de JaCob , 6c dont 1 efpërance 
«ft dans le Seigneur fon Dieu , qui 
a fait le ciel & la terre , la mer, & 
toutes les chofes qu'ils contiennent! 

5. Qui garde toujours la véritë de 
fes promeffes ; qui fait fuftice à ceux 

qui fou£Frent injure ; ^ui donne la 
nourriture à ceux qui ont faim i 

6. Le Seigneur délie ceux qui font 
enchaîne's : le Seigneur éclaire ceux 
qui font aveugles. 

Syrien : Exîbit fpintus ejus , rtvertttur in 
terrant fuam y in illâ die peribunt cogitationes 
ejus. ce Son fouffle de vie Vcn ira , il retour- 
as nera dans la terre d'od il a été tiré 5 en ce jour 
93 périront fes projets ». Ced mal à propos que 
le Grec , le Latin , TEthiopien « rArabe 8c 
l'Arménien ont le pronom pluriel au ftKond 
membre , cogitationes eorum , ce leurs pea- 
9i Cécs M , puifqu'ils ofFrent au premier les pro- 
noms finguliers ^fpiritus ejus temtm fuéun^ 

ce fon foufRe de vie fa terre ». Nous rerien- 

drons cepwftlant la particule ^ , ouaou , &, 
que CCS divers Interprètes rcpréfentcnc conjoîn- 

3- 



PsEAUME CXLV. 4j;7 

^. Exibit fpiritus ejus , & rêver- 
tetur in terram fuam ; in illâ die 
peribunt omnes cogitationes eo- 
rum. 

4. Beatus, cujus Deus Jacob ad- 

ë* tôt ejus ! fpes ejusr in Domino 
eo ipfius ; qui fecit cœlum & ter- 
ram , mare , 5c omnia quae in eis 
funt. 

5. Qui cùftodît veritatem in fse- 
cufùm, fecit judicium injuriampa- 
tîentibus j dat efcam efurientibus, 

• 6. Domînus^folvit compeditos ; 
Dominus illuminât cxcos. 



tement avec le Syrien , avant 3ï7> , iaschub , 
revertetury ce il retournera ». Elle fcrt à lier le 
difcours. L'on peut aufli retenir le colledif ^3 > 
KOL , omnes , ce tous » , qu'ils rcpréfcntent 

devant Vn3n^y > ÉSCHETHONOTHAIO, cogi^ 

tadones ejus , « fts projets >>. Cçla ne fait que 
donner plus d'étendue à la maxime du Poète 
facré , laquelle cO: d'une vérité générale , fa voir, 
qu'à la mort s'évanouifTent tous les vains pro- 
jets , foit du Prinre , foit de l'homme vil i 
c* eft ce qut Veut dire le mot C3"IK , adam 9 
par oppofition à ^D'>^ y isch , qui exprime 
ihomme noble , Thommc fort & courageux» 

Tome JIL ^ V 
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7. Le Seigneur redreflê ceux qui 
font brifés; le Seigneur aime ceux qui 
font juftes. 

8. Le Seigneur défend lesërrangers; 
il prendra en fa' protfe^on lorpnelin 
& la veuve ; & il détruira fa voie des 
pécheurs, 

9. LeSeigneui« régnera dans tous les 
fiecles : ton Dieu , ô Sion , régnera 
dans la fuite de toutes les races (2). 

■ ■ ■ ■■ I ■ I — — — M^»^^ 

(i) Il faut effacer , d'après le Syrien , Yalk" 
luiu v]ui termine le PfeauiDe dans l'Hébrea 
imprimé & h Chaldéeu > ou du moius il fao^ 
le-rejccer » av c le Grec , le4acin , r£chiopîeo» 
l'Arabe & rArméoicn , au titre du PfeaumQ 
fuivanc , comme un pur hors-d'œuvre. Ccft 
une rçmarc^ue ^uc nous avons déjà en occaficm 



^^^ 







*^^-^ 
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7. Dominus erîgit elifos j Domi-» 
nùs diligit juftos. 

8. Dominus cuftodit advehas J 
pDpillum & .vîduam fufcipiet , & 
vias ptccatorum difperdet. 

9. Regnabît Dominus in faecula ; 
Deus tuus , Sion , in generationem 
& generationem (2). 

de faire plus d'une fois. Les Copiftes Hétreux 
cietcoiem fouvent à la fin des morceaux qu'ils 
tranfcrivoient , nt li/H > halelou-iah , pour 
témoigner par- là leurs adions de grâce d'avoir 
fini leur travail. C'eft: dans le même fens que 
les Copiées Latins terminoient leurs mznuTcntt 
paï la doxologie 9 Deo gratias. 



.ft^"^ 



1 ^*. 






** ^ ît: 




Va 
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Les verfccs 8 & 9 , où il eft parlé de la pluie & de 
Tes ctfccs par rapport à la fercilicc de la terre , 
& le verfet i , où l'on parle de la condrudian de 
Jérufalem , annoncent que le Cantique, a été coro« 
p»(e après la famine donc il eft qurfHon dam Ef- 
dras V. i. z, tic- ôc dans Aggée I. é>. 7. Tes Juiff 
avoieat été frappés de ce fléau , pour avoic aé< 
gligé , depuis la révocation de l*édit de Cyrus , lo 
rétablilTement du Temple U des murs de JéruTalem* 

I . JLi o u E Z le Seigneur , parce quïl 
eft bon de le louer ; que la louange 
que l'on donne k notre Dieu , lui foit 
agréable , &^ digne de lui (i). 

2. C eft le Seigneur qui bâtit Jé- 
rufalem , qui a raflemblé tous les en- 
fans d Ifraél qui font 4ifperfés ; 

(i) La Vulgare a liccéralement : Laudate Do* 
mînum , quoniam bonus efi Pfalmus : Deo nof- 
tro /kjucunaa decoraquc laudatio, « Louez le 
»5eigncur, parce que le Pfeaume ell boni 
n Guc ia louange v]ue Ton ^onne a noire Diea 
»3 loïc agréable ic bienféance . 

li y en a 4ui pcnfcnt qu'il faut changer la 

ponâ:uacion , ^ dire : Laudate Dominum, 

quoniam bonus eft : Pfalmus Dço noftro y fit 

jucU'ida d^coraque lauaatio, « Louez le Seigneur, 

w parce c[u il cit bon > <}u'on chante un Cm- 
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•i.-L/AunATE Domînum, quo- 
nîam bonus efl pfalmus : Deo noflro 
fit jucunda decoraque laudatio (i). 

2. iîldificans Jerufalem Domînus; 
'dilperlîoncs Ifraëlis congregabit ; 



»> tique à l'honneur de nocre Dieu v que cette 
^tt harnionie foit agréable & bienféante m. 

Mais en rapprochant notre Vulgatc de 1*0- 
riginal & des Textes Polyglottes , Ton voit au 
contraire qu'il faut réformer la verfîou Latine 
de cette manière : Laudate JEumum , quaniam 
. bonum eji cancre Deo nofiro 5 quontam jucuif 
dum ( & ) decens , laus, ce Louez r£terncl 9 
so parce qu'il efl avantageux de célébrer notre 
.«> Dieu > qu'il cft doux ( & ) beau de le louer «>• 



ys 



\- 



s 
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3. Qui guérit ceux dont le cœur 
«ft brîfé d' affliclion -; qui lie & qui 
J)ande leurs plaies ; 

4. Qui fait le nombre Jî prodigieux 
des étoiles^ & qui les connoît toutes 
par leur nom. 

5. Notre Seigneur eft r^aiment 
grand; fa puiÏÏance eft infinie ; & fa 
lagefle n*a point de bornes. 

6. Le Seigneur prend en fa protecflion 
ceux qui font doux; mais il humilie 
les pécheurs , & les abaiife jufquea 
terre. 

7. Entonnez les louai^ges du Sei- 
g;njeur par de faints camiqués ; & jpu- 
blrez avec la hai«pe la gloire de notre 
:Dieu. 

8. iCeft lui 'qui couvre le ciel 3e 
nuées , & qui prépare la pluie pour la 
terre "; 

9- ^^i produit le foin Tur les .-mon* 
tagnes , & fait croître Therbe poi» 
l'ufage des hommes (2) : 

(i) L'Hébreu imprimé , .auquel font con- 
ibifm.es le Ghaldéen , le Syrien te S. Jérôme » 
porte fîmplemcnt nn^ft CSnn mOVOn , ham- 
MATSïMiACH HARiM CHATSIR. Qui gemi/iore 
facit montes fœnum, ce Qui fait produire auK 
v> momagaes le foin ^^ 
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3. Qui fanât eontritos corde > & 
alligat comritiones eOrum ; 

4, Qui numerat multitudinem 
(lellarum, & omnibus eis nomina 
voQat. . 

. . j, Mignus Domînus nofter Se 
magna virtus ejus ; & fapiemiae ejus 
non ett numerus. 

6. Siifçipiens manfuetos Domî- 
nus ; humilians autem peccatores 
ufque ad terram, 

7» Praecînite Domîno in confeC* 
lîone ; pfallite Deo noftro in ci- 
tharâ. 

8. Qui pperît cœlum nubijbus , 
& pairat térrse pluviam ; 

[., p^ Qui prpducît in montibus 
foenum ; & herbam fervituti homi- 
num{2f)i . 

Mais les Scpcante & Tes anciens Interprètes 
€recs font plus étenJus. ïls tifoicnt , dans leurs 
rnanaTcrlcs HArcux , ,cc qui fuit : n^STOTt 

ÇDiHn ïroyh awi Tvn a^nn , h a mm a- 

TSEMIACH HARIM CHATSIR OUEÉsÉB LAABO-* 

dÂth haadam* Omî geminart. facît montes 
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I o. Qui donne aux bêtes la nourri- 
ture qui leur eft propre , & qui nourrit 
les petits du corbeau qui implorent fon 
fecours (3). 

11. Il n aime point qu'on fe fie à 
la force du cheval, 6c û ne fé plak 
point que l'homme s*affùte fur la. 
viteffe de fes jambes. 

12. Le Seigneur met fon plaifir ei» 
ceux qui le craignent , & ea ceux qui 
èfperent en fa mifëricorde.- 

fœnum & hcrbam fervituti komfnis. « Qui fait 
M produire aux^ montagnes Iç foin fk. ' l'iierbe 
I» pour les animaux s\\xï fervcar l'Iipmmc.p. 

L'addirion eft confirmée par lé P(êaumè Çllf 
Hébr, CIV y verfct 14, ou les mêmes paroles 
fc trouvent . 2VV^ HOnaS TïTl Wmu 
OTKri riTÇ;!, màtse-miachchatsir la- 

lEHEMAH OU££S£B LAABOD^TH ^AA^AM» 

Q^ui geminare facit jumento foenuniy & fier* 
bam fervituti hominis. « Qui fait produire le 
93 foio pour les bêtes , & llbeAe pour les ani* 
M maux qui (èrvcnr l'iiomme». : ^ * 

(5) L'Hébreu imprimé porte* à ; la . Ifttrc ) 
Q^ui dût jumento panem fuum , pullis corvî 
càm clamaverint, fc Qui donne aux bptes leur 
» pain ( c'cft- à-dire , leur nourriture ) , aux 
•» petits du corbeau lorfqu ils crieront ». On 
voir par-là que les rfébreuix emploient le terme 
tDHl 9 lécHem , non feulement -pour expri- 
mer panem , ce le .pain >• , ^ui cft 1 aliment de 
' rhomme, mafs ëDcojt péar défiguér cjitifmi 



20. Qui Àài .jiun«aU6 .isfeam. ip- 
forum, & pullîs côrvorûm învo- 
cantibus ^uixi (}), 

1 1. Non in fortîtudîne equî vo- 
Juntatem haJbehit j Aec la tièlis; vîfi 
t>eneplacituni çrit çj, ' ' 

12. Beneplacitum eft Domino fu- 
per tim^nties eum ^ & in ei? cjyi 
fperânt fuper mifbrîçprdia ejus, 

^ fa ûoi|rrirurc ^3 , c\\n cft pfoprc aux animaux- 
• '"-Aa lïcu'iîc iK^p 1W TIP ^33V, Iiben» 
Cr&is AscHéft iqTitLAOt 9 que l'^pr.^fentcn c 
l'Hébreu imprimé , le ChaMécn & le Syrko » 
puflis cpxvi çàm cl(im(2verljft ^ «* gu^ç yctijs d u 
>• corbeau lotfqu'ils crieront » , lifez , avçç les 
Septante , «ii'bnt fuivîsia Vulgate , l'Ethiopici), 
r Arabe & l Arménien, '\n^ti1p TOK îny ♦àaSt 

lis çpryi £ifm çùpu^^rifif ^ c^p^^ ^ Sç ^ pe- 
tits* <3u corbeau lorfqu'ils çrierpot <f.çfs jui^ja^ 

Ccpendanj:, après y tfvoir penfé ftriçuff'meriri> 
nôu^'fiîm >nfi micuxV^tciîir la Ic'çon iTaujoùrd'hui» 
le u^iwvcy comme dou£ avons fait daiis &oti« 
Traité fur la Poéfie & Lfl. Mufiquê des Héfiireiuçc 

Qui dat jummfis fib^m fi^^^jfM^l^ con{i id 
qtiod clamant y « qu^.denre aux ai^maux lf:ur 
H f>oorntûrc , 'q^i àonne arixpetits d& cotbcau la 
90 ûibfî/lancc qii^iU dèmatid«n6par Ijcuts cris a» 5 

*V5 
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Suite du Pfeaume. précédent. 

te fujct eft fe teinte q[ue celui <!a Pféiume pr^^t. 
Ce font des aâions de grâces (]jje les Juin ceadene 
â l'Eternel , peur leur avoir permis enfin de rebâtie 
le Temple Se les murs de JcruTalem. 



I. Jj 



ÉRU SALEM , loue le Seigneur; 
Sion , loue ton Dieu. 

i. Parce qu'il a fortifie lès ferrures 
de tes portes ^ & qu'il a bëni les en- 
fans que tu renfermes dans ton en* 
oeinte. 

3 . Il a établi la paix jufqu'à tes 
confins 9 & il te raflàfie du meilleur 
froment. 

4. Il envoie fa parole à la terre , 
& cette parole eft portée par-tout avec 
une extrême vîtefle. 

5» Il fait que la neige tombe comme 
de la laine yir la terre ; il y répand le 
brouillard comme de la cendre. 

6. 11 envoie fa glace divifée en une 
infinité de parties. Qui pourra foute- 
jiir la rigueur extrême de fon froid 

7. Mais aa moment qu il aura donn^ 
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PSALMUS CXIFII. In Hébrdo ^ 
- Scrics Pfalrni pié^cedenth. 



1 



1 • Xj auoa , Jeruialem^ -Dominum ; 
iauda Deum tuuiri . Sion. 
' a.Quoniam confortavk feras por- 
tarum tuarum ; benedixit filiis tuîs 

' 3. Qui pôfuît fines tuDs pacem ; 
1& adipe frumenti fatiac te. 

• 4. Quî icmîttît eloquium fuum 
terrae ; velociter currit ftrmo ejus. 

,î- Q"^ ^^^ nîvem fîcut lapam ; 
» nebulam ficut cinerem fpargit, 

•■ ' . .' ■ ■ » ■ 

' '6; Mktir cryftallum fuam ficut 
buccellas. Ante faciem fi:igoris ejus 
quis fuftinebit f 
n. Emittet verbum fuum , & lîque- 

V6 
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fes ordres , il fera fondre toutes ces 
glaces -ffoh- YOH foufflera ^&. (i) les 
eaux coulerçnt à l'heure même. 

8. ir annoncé (a parole k Jacob ; 
fes jugemens & fes ordonnances k 
Ifraël. 

5?. Il na point traite de la forte 
toutes les autres nations , & il ne leur 
a point manifefté fes pre'ceptes (2). 
Alléluia. 

(i) L'Hébreu imprimé^ auqnei eft conforme 

.le CbaJdéen , a : Mîttu ^verbum faum y & 

Jiquefaùît ea ifiabîtjjfifitus ejus , f.uent aquéL^ 

'cclf ffera critèhjre l^Voiic*, & il fondni ces 

93 glaces ; i! enverra foQ fouffle , It:^ eaiiz re» 

» prendront leur cours ». 

Mais la confbnnancc des membtes parallèles 
demande quon li^èa» avec le Grec > le Latin, 
r Ethiopien , ÎArabe & TArroénienî la parti- 
cule 1, OUAOU, &, devant CD^o i7p,iZE* 
LOir MAïitf » ji^tf/zr â^^ y c< les eaoz reprea» 
^ 93 droix leur cours )^* 

(i) L'Hébreu imprimé porte : Nba /îrc/r jîc 
<im/zz* nationi ^ & judicia non cognojcent ea, 
> <c II n*a pas traité ainfî toutes les nariont , & 
99 elles tut connoâtront pas les jugemens x?» 

An lieu de Diyn> ^3 rZ3>M«7D1 > oumi- 
.ftCH£PBitxxtf BAL ÏEVAOuu y if judicia, naa 



S^ 
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£aciet ea; flâbit fpiritusejus^ 8c (i) 
fîuent aquae. 

8. Qui annuntîat verbum fuum 
Jaçob, juftitias &; judicia fua 1^ 
raël. 

' p. Non fecît talîter omnî natîo- 
ni 5 & judicia fua non manifeftavit 
eis (2). AUeluia. 



xoffnofccnt ta, ^Sl elles ne cx>nnQitront pas les, 
» îiigemens », liiez, avcc.Ic Syncn , le Grec , 
!c Latinr / l'Ethiopicrt , l'Arabe & rArménicn, 

cay^Tï^ ha vidôï^di .-oukiscHipHATAio 

»jif.''iç>pïtti 9 & judicia fua non jcognofcere 
feck eis , ce & il ne lear a pas fait connoîtte 
>3 (es jugemens 33 s abrs rharmonie des deux 
hémidjches e(l parfaite: 
'-' QtK^cjiié le Chaldéen rcpréfente , aînfi'qae 
I{iS>Jceq xmpi:ifDé , 0^1)01^0 9 .mischepha* 
TiuL i judicia y ce les jugemeos 33 , fans aucun 
pronom , il lifoit néanmoins , avec le Syrien & 
W-Scptatitc ; napni^ha /BÂi" ïodxim , dans 
1% conjusâifon hipphil , non cognofcere fecît 
Jtis , <c il ne leur a pas faic connoxcre ». ou dé* 
couvert. 

Retranchez ï alléluia finals d'après l'j 
licé du'^yckn , du Grec &: de TEthippieiu 



i^ 
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4. Louez-le , cieux des cieux ; & 
que toutes les eaux qui foncau-defliis 
des cieux louent le nom du Sei- 
gneur ; 

5. Parce qu'il a parlé, & que ces 
chofes ont été faites ; qu'il a comman^ 
dé , & qu elles ont été créées (3). 

lucis, «« Soleil & lune , touez «^ le 5 étoiles de 
99 lumière , louez-lf toutes ». 

Mais , au lieu de *11K 0313 9 kobe&éi ok , 
ficlU lucis y ce étoiles de lumière » » lifez , avec 
les autres Textes Polyglottes , lib^i D»3D13 . 
XOKABIM OUEÔR OU plutôt T^KT 3313 > fictl'^ 
& lumen , (c étoiles & lumière » ^ alors la cod^ 
fonnance fe fait mieux fentir entre les deux 
hémilHches. Chaque terme répond à un autre 
cerme. 

; (î) L'Hébreu imprimé , auquel cft conforme 
le Chaldcen , porte : XZ2'>nvr\ ^V tmShrt 

x^v II» vnry^ : a>D"^n nyn nvK xiomns 
: wnaoi m^ «nn >3 nnn* > halelouhou 

SCHEME HASCHAMAIM OUeViAMMAIM ASCHB& 
MÉaL HASCHAMAIM. ÏEHALELOU BTH SCHÉM 
IeHOAH Kl HOU TSIOUAH OUEMI8ERAOU. 

Laudate eum » cœli cœlorum , & aquA quA fii- 
prh cœlos funt, Laudent nomen Jehovs, ; quia 
Ipfe prAcepit , & creata funt. «« Louez-le , cieux 
>3 des cieux , & vous , eaux qui êtes au deflus 
n des cieux. Que ces êtres louent le nom de 
» rEtcrncl , parce qu'il a commandé , & qu'ils 
93 ont été créés >». 

Lifez , avec le Syrien , le Grec , le Latin , 
l'Ethiopien , F Arabe & l'Arménien : iniS^n 
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4. Laudate eum, cœli coelorum; 
& aqux omnes qua^ fuper coelos 
furit laadent nomen Domini. 

^ <. Quia ipfe dixit,& fafta funt; 
jpfe mandavic, & creata funt (3). 



mmtÊÊmitmÊm 



vnn 10K H^n >3 t mn» a-c; dk i77n> 

î IKiaai my K^»T halelouhou schemi 
hasschamaim OUEHAMAIM ASCHÉR méal 
HASCHAMAIU lEHALIiLOU BTH SCHEM Ie- 
HOAH. Kl HOU AMAR OUA:EHlOU HOU 

TSIOUAH OUENIBERAOU. Laudate eum, cœli 
cœlorum , & aquA quA fuprà cœlos funt iaU' 
dent nomen Jehovd, Quia ipfe dixit , & fue-' 
runt ; ipfe prkcepit\ i^ creata funt, ce Loucz-lc, 
.M deux des cicpi ,.& que les eaux qui fooc au 
» de (Tu ^ des c^cux Iouc(>c le nom de TEcerneL 
M ( Autrement : Louez- le , cicux élevés ; & que 
•> les nuiî^es fufpcndus dans les airs loueur le 
M nom de rEccrnel ). Parce au il a parlé , & ilg 
»> ont cxifté j il a commanaé » 6c ils onc été 
w crées M. 

Par ce moyen , les deux vers Hébreux font 
picit s &. réguliers, 8e il règne un parfait accord 
entre cha<]ue hémiftiche. 

Quant à l'addition , VTX*^ "tOK Klîl » HOU 
^MAR OUAIÉHIOU , ipfe dixit , & fuerunt g 
«c il a parlé , & ils ont cxifté « , elle fc trouve 
dans tous les Textes > du verfet parallèle , c*eO> 
à-dirc , au verfet f du Pfeaume XXXIL 
Béir. XXXUL 
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6. Il les a établies pour fubfîfter éter-' 
nellement & dans tous les fiecles ; il 
leur a preTcric les ordres , qui ne man- 
queront point de s accomplir, 

7. Louez le Seigneur , ô vous qui 
êtes fur la terre \ vous, dragons j & vous 
tous abîmes d'eaux, 

8. Feu y grêle , neige , glace, vents , 
qui excitez les tempêtes y vous tous 
qui exécutez fa parole. 

9. Vous, montagnes , avec toutes les 
collines ; arbres, qui portez du fruit > 
avec tous les cèdres. 

10. Vous, bctes fauvages, avec tous 
les autres animaux j vous, ferpens , &i 
vous, oifeaux. • 

î î Que les Rois de la terre & tous 
Jes peuples; flue les Princes & tous 
les Juges de la terre j 

12. Que les jeunes hommes & les 
jeunes filles , les vieillards & les en- 
fans louent le nom du Seigneur j 
parce qu'il n y a que lui dont le nom 
îoit vraiment grand & élevé. 

1 3 . Le ciel '& la terre publient fes 
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6. Statuit ea înseternum, &in fx-* 
ciilum fxculi ; prxceptum^ pofuit , 
& non praeteiibic. 

7. Laudate Domînum de terra, 
dracones & omnes abyffi. 

8. Ignîs , grande , nîx , glacîes , 
fpiritus procellarum , qux faciunt 
verbum ejus. 

p. Montes & omnes colles ; ligna 
frudifera & omnes cedri. 

10. Beftîoe & unîverfa pecora; 
ferpentes & volucres penriatx, 

1 1. Reges terrge & omnes populi ; 
principes & omnes judices terrae j 

» 

12. Juvenès & vîrgînes,fenescura 
junioribus laiident nomen Dominî , 
quia exaltatum eil nomen ejus fo^ 
lius. 



13. Confeffio ejus fuper coelum 
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louanges j & c'eft lui qui a étevé \i 
puiâànce de fon peuple. 

1 4. Qu'il (bit loué par tous lei 
Saints; par les enfans alfraël , par 
ce peuple qui eft proche de lui, Al- 
léluia. (4), 

(4) Valltlaia qui termine la pièce <1aal 
l'Rébrcu imprima , ne Te lit ni dans le S; rien , 
tû Aaat le Grec , ni dans l'Ecbtopica j Û Ënn 
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& terram ; & exaltavic cornu por, 
puH fui. 

1 4. Hymnus omnibus Sahftis ejus ; 
£liis Ifraël populo appiopinquanti 
fibi. AUeluîa. (4), 



enriércrocDi l'efFacei, comme cianc jcrangct a* 
corps da Poëmc 
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Aâions de gtPces que les Juifs , ilélivrés <ie captivité , 
rendent à PEcerael, lenr Koi » pour leur avoir pro- 
curé la pak. 

r.VJ HANTEZ au Seigneur un nou- 
veau cantique ; que fa louange reten- 
tiflè dans laiTemblëe des Saints. 

2. Qu'Ifraël fe réjouifle en celui 
qui la créé ; que les enfans de Sioti 
treflaillent de joie en celui qui eft leur 
Roi (i). 

3 . Qu*ils louent fon nom par de faints 

(i) L'Hébreu imprimé porte à la lettre: 
Ldtecur Ifraèl in fa^oribus fias ; filii Siofi 
exultent ii Regc Juo. ««Qu'Itraëi Ce réjouiilc 
»» daus ceux qui l'ont fait ^ (]uc les enfaas de 
•) Siot) trcilaillcnt d'alégreife dan> leur Roi ». 

Le Chaldécn offre le pluriel daas les deux 

incmbres. lia : In fatoribus ftds in Régi' 

bus fuis y ce dans ceux qui l'ont fait dans 

93 icurs Rois >v II lifoit donc au fécond mem- 
bre C3iTD703 > BEMALEKÉlHÉM , ÔC non paS 
03/03» BEMALEKAM. 

Mais nous préfet onf fe fîngulier dans les 
deux endroits » & nous difons, avec le Grec» 
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« 

^SALMUS CXIIX. Hebr, CL. 



«.• 



.C 



ANTATS Domin© cantîcum 
lovum ; laus ejus in eccleûâ Sanc^ 
:orum. 

^. Laetetur Ifraël in eo qui fecit 
^um ; <Sc filii Sien exultent in rege 
ruo(i). 

3. Laudent nomen ejus in choro; 



•m^ 



le Latin , rEchiopien , l'Arabe & rArménien j 

in faâorefuo in Regefuo , dans fon créa- 

•9 tcur cflans fon Roi 99. Il faut donc retran- 
cher au premier membre , dans le mot ^wy2 » 
jiEOSAio , Tiod', t , du pluriel j & écrire 
amplement » *|py3 > beoso. 

Les deux hémidiches s'entendent égalemenc 
de Dieu : <« Qu'Ifraël fe réjouifTc dans fon 
•9 Créateur , & q«ç les enfans de Sion trelTaillenc 
09 d'atégrefTe dans Dieu qui eft leur Roi >». 

C'cCt avec raifon qu'on ne trouve point 
SalUluia à la fin de ce Pfeaume dans le 
Syrien » le Grec de l'Echiopien. 
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concerts y qu'ils célèbrent fes iouangeç 
avec le tambour & ^ec l'inftrumenC 
à dix cordes ; 

4. Parce que le Seigneur à mis fon 
plaifîr en Ton peuple > & quiil élèvera 
ceux qui font doux , & les fauvera. 

5. Les Saints feront dans la joie, 
fe voyant comblés de gloire ; ils fe 
réjouiront dans le rcp)S de leurs lits. 

6. Les louîhges Je Dieu feront tou- 
jours dans leur bouche ; & ils auront 
dans leurs mains des épées à deux tran^ 
chans; 

7. Pour fe venger des nations , & 
châtiet les peuples j 

8. Pour metcre leurs Rois dans les 
chaînes , & les grands d'entre eux dans 
les liens ; 

9. Pour etercer ainfi contre eux 
le jugement qui eft marqué g* pref- 
crit; telle eft la gloire de tous fes 
Saints.. Alléluia. 



S^ 
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iû tympano & pfalterio pfallant ei : 



4. Quîa beneplacîtum eft Dominô 
in popolo fuo ; & exaltabit man* 
fuetos in falutem. 

«^^^ Exulcabunt Sanâi in gloriâ; 
bctabuntur in cubilibus fuis. 

6. Exaltationes Dei in gutture 
îorum -, & gladii ancipites in manl-' 
ous eorum : 

' 7. Ad faciendam vîndîâam in na- 
ionibus Apcrepationes in popuHs. 

8. Ad aUigandos Reges eorum in 
ompedibus; & nobiles eorum in 
nanicis ferreis^ " 

p. Ut facîaht in eh judicium 
:onfcriptum ; gloria haec eft omni- 
us Sanâis éjus. Alléluia, 
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C9 êftNtiqû^ ^Jiitb^,.4k o*«^ aiivaa c«piâ«fj 

propre à en fixer l'époque^ Èepcodanc , /î dn le rap- 

Îirochs des Pfraiimes fi^ÇèAttis , tB^nhè uile 'partie 
. h ith9^\ix.^ 'rieh. à'^èfii^cJ^qM[\Jirrie4f glace i^>rès 
la captivité. Mi^ i^-^if PÇ^. Je fond a faire eu 
général fur t'orcift tî6l'M-àhftWê*<iâ4A k* t^^ 
Ceux .ui eaonr fair ies premiers le Recueil , n*oateu 
lB9niinuaéiTiciir aucun écard à la matière ou à rAuceur. 
ïfs onr r6!(^iîc{^rs UrigC Id^ pièces ^mi^ «Iles Tcfoot 

^t^jftntcAroteoi'iîitrtfl. . ..; /.' . ^.; . ., .-. 

1. m^ oviLzXt StWntwr réfidant dans 
fph Sahétuâîrô f ife:^-* le: i^^ <«** le 
trôné inèbrknîàbre ife'Tà-^iiflaHcîév 
2. (i) Ldijei-le d^ fe§ €ifew de 

, (i) îi'Hébreu imprimé /^â\rq)icl foirf^tbfc^ 

lettre : Laud^i !iglftl>^n^ftîti^pUp^US' ejusJi 
laudate eum fecundum mu/tltudinemmàgnicu* 
dinis ejus, « Louez -le dans fes forces > loaez- 
w le feion l'étendue dç^ fa grandeur ». 

L'iiarmonie du B^usè-Wébreu nefl: pas ici 
parfaite. On lie au prcmîBl'mcaibrc la prcpofi- 
lion 3 , BETH , in f ce dans >* , & au fécond 
ia prépofîtion 3 , kaph , fecundum , « félon». 
Pour rétablir un plein accord , il faut lire la 
même particule dans les deux héraiftichcs. Nous 
nous décidons pour la prépofition 3 , beth, w> 
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I. J-JAtJDATK Dominum în Sanftîs 
ejus;Iaudate eum in firmamento vir- 
tutis cjus. 

1, (i) Laudate eum în vîxtutibus 

— — — — — i— — ^— ^— ^— — — — — — — — ^-^— Il ' 1 ■■ 

ce dans 33 > parce que nous avons pour nous 
l'âoconté de l'anitcn tnanufcric Hcbreu> fur 
lequel travailloit Tlnterprete Syrien. 

Effacez ïalUluia qui termine le iP(caume 
dans l'Hébreu imprime « le Clialdécn & la VuU 

face. Cette doxolûgie efl étrangère au corps 
u Poëme> & le Syrien, les Septante, l'Echio- 
pien , l'Arabe & l'Arménien ne l'ofFrent pas.- 
Saint Augullia^ obferve qu'il y avoir .très-peu 
d'exemplaires I^cios , ^ encore moins de Grecs 
qui luuent ici ce terme. On ne le trouve 
point dans les anciens P£eautiers Latins, ni 
dans la plupart des Pères. 

Nous penfons même non feulement que Val* 
JclidatSt une addidon de Copiile « mais encore 

X 2 
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fa vertu toute divine; louez-le dan$ 
fa grandeur qui eft infinie. 



T*" 



i^ue ces paroles, omnis fpiritus laudet Dominum, 
oiic été ajoutées , comme la conclufion du cin* 
quieme 8c dernier Livre des PfeaunieSy par celui 
qui en a formé le Recueil. Voyez ce que nous 
avons die à ce fujec en terminant le premier 
livre & le Pfeaumc XL. Ilé^r, XLI, 

Nous allons rapportçr ici un cent cinquante^ 
unième Pfeaume. 

I. PufiUus tram înter fratrçs meos , & ado' 
lefcentior in domo pt^tris m(i 5 pafcebam pves 
patris meL 

1, ^inus mçA fecerunt organum » & digiti 
mei àptaverunt pfalterium, 

3 . Et quis anrtuntiavit Domino meo ? Ipfe 
Dominus ; ipfe omnium ex auditor. 

4. Ipfe mifit Angelum fuum , & tidit me 
4e ovibus patrie mei \ fy unxit me olço unC" 
tienis fui, 

j. Fratres mei pulckri & magni 5 & nojt 
fuit beneplacitum in eis Domino* 

$, Exivi oMam alienigenA 5 & maiedixit 
jne infîmuiackrisfuis» 

7. Et jaculatiis fum in cum très lapides in 
front em ipfius^ in virtute Domini , & prof 

travi eum. 

8. Et ego evaginavi gladîum ejus , ampU" 
tavî captât ejus y & abfiuli opproirium h, fiUis 
IfrdéL 

z. ce T'étois le plus petit de mes frcres , 5ç 
V le pjus jeune de la maifon de non pere> je 
jf paifTois les brebis de mon père. 

%, »3 Mes mains ont fait uq inftramcQt de 
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ejus ; laudate eum fecundùtn multi- 
tudinem magnitudinis ejus. 

— ■^—^— —»———— i———W- Il I ■! ■■——Il— 

?» muficjue» & mes doigts ont fomé ua p.fal* 
M!tirion. 

;. M £c qui a annoncé qui jétols à mon 
» Seigneur ? C*cft le Seigneur qui -écoute ions 
03 ceux qui l'invoquenté 

. 4. >3 Û a envoyé fon Ange , & ni*a tiré des 
w troupeaux de mon père ^ 6c ma donné l'onc- 
39 tion de fon huile fainte. 

5*. M Mes frcres étoienc beaux & bien faits ; 
99 mais le Seigneur n'eut point pour agréable 
•» de les clioifîr. 

6. >3 Je marchai contrt le Philiftin , & il 
«3 me maudit au nom de Tes idoles. 

7. M J'ai jeté contre lui trois pierres qui lui 
93 ont donné dans le front > par la Vertu du Sei* 
'99 gneur 9 & je Tai abbatu. 

8. 93 £c j'ai tiré fon épée , je lui ai coupé fa 
vi tête , & }*ai ôté l'opprobre des ehfans d'If- 
33 raël *3. 

Ce Cantique , qui cft un Poëmc padoral 
atribué à David après fa viéloire fur Goliath , 
fe trouve dans le Syrien , le Grec, l'Ethiopien 
& l'Arabe; on le voit aufll dans l'Anglo- 
Saxon , dans les Livres des prières des Grecs » 
dans Apollinaire , & dans plufieifrs anciens 
exemplaires Latins ; par exempte , dan^ un ma- 
Dufcrit de la Bibliothèque de Saint - Aubin 
d'Angers, dans les numéros 13S & m de la 
Bibliothèque du Roi , enfin dans le numéro 
1359 des manufcrits de Colbert. S. Athanafe , 
dans fa Synopfe > & dans le Difcours à Mar« 
cdlin. couchant l'interpiétation des PfcaumeS; 

X3 
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3. Louez -le au fon de la trom- 
pette ; louez-le avec le pfaltërion & 
avec la harpe. 

4. Louez-le avec le tambonr & la 
flutte ; louez-le avec le luth & avec 
lorgue. 

5. Louez-le avec des tymbales d'un 
fon éclatant ; louez-le avec do« tym* 
baies d'un fon gai & agréable ; que 
tout ce qui vit & qui reipire , loue le 
Seigneur. Âlleluia. 

^■ ' ' . ■ ' '■ ■ 

Vigile de Thapfc , dans la difputc d'Arnobe 
6c de S^rapion^ l'Auteur de TEpicrc , fous le 
nom de Mane Cadabalis à S. Ignace en fonç 
mention. S. Chryfûftome y fait allnfion , dans 
THom^lie XVII , au peuple d*Anthio<:he. Mais 
ce Pfeaume ne* paroît pas dans les Bibles Hé- 
braïques y ChalJaïques , Latines & Armé- 
nienn^s. II y a même d*exceliens mansfcrics 
Grecs où il ne fc trouve point , de aucua 
Pcre ne l'a expliqué. De plus , le titre du Sy- 
rien avertit qu'il cil hors de nombre , & que 
tous^ les exemplaires ne le rcpréfentenc pas. 
.L'infcription du Grec , de TÉthiopien 8c de 
l'Arabe nous apprend aufl[î qu'il eCl hors de 
iioœbre. Ce n cft donc pas fans raison qail 



•> 



Fin du Tome III. 
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laudate eum'îripfafterîû'St crrhark 

4. Laudate euro ijQ :îymg.ano & 
choro ; Jaudate in chordis de or- 
gànoi 

y. Laudate eiimiiï cymBalis be- . 
nèfon^tibti^llaudate eutti in cym- 
bàHs'jubitâtionis ;■ otnnis 'ï^«tftis 
laudet DçBiinunî- AUeluia, . 



n'ed pas r^pDtJ canonique , mais apccryphê 
par les Grecs comme par Its Latinî, Quoi qu'il 
%a Toit , ce [^orccav if poélïe cil l'un ài^ plut 
beaux de la Bible , liil ne cr^iiii la c>y>ip3r^i-> 
Coa d'ancnn dé qps çem cintjii)5te Preauiii^*. 
Il çft vrai qn'il ne tie;i[ pas , *infi que plu- 
fiçws autres , ^u gçnrc fublimc ; mais comme 
«'çll uncldjrle, ia' nature ^i la Pii^cc iieper- 
mectoit pas qu'on Tortît des bornes du Itylc ' 
£m^le ou du moÎDS du (einpjté, Qoanc ad 
Terlet que tious ayons al3,çé au ftpcianae rang, 
PB ne fe lie ^ut _^sus J'jVi^^; ipais no^s Vi'- 
Tops lécabli d,3[)tès ce T^'ÇÇ 1 fitii ^^'|l ^bui 
faioÎE aller bien au fujcc. : ' ' 



Fi.y.du Tome lll, 
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APPROBATION. 

J 'ai lu , par 0S|dre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un Ouvrage oui' a pour dcQc : Les PJèaumiS 
expliqués, d* après i' hébreu , ie Chaldéen , &c. l\ n*ap- 
parcienc qu'aux gens favans , & qui ont fait use étude 
profonde des Lances Orientales , d'apprécier le vrai 
mérite de cet Ouvrage , dans lequel je n'ai rien trouvé- 
qui fût contraire à la foi & aux mœurs : & je roufcris 
bien volontiers au jugement qu'a porté le Clergé de 
France fur l'utilité du genre de travail auquel s'applique 
l'Auteur. A Paris, ce 17 Mars 1781. 

Abhenet y Deâeur de la Maifin & Société 

de Sorkonne» • 

Le Pûrilége du Roi fe trouve à la £ji dc U Ctnffi 

iiepli^uée* 



i 



r 
m 1 



